Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for general ions on library shelves before il was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's books discoverable online. 

Il has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often diflicult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parlies, including placing technical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the plus We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a b<x>k is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 

countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means il can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's hooks while helping authors ami publishers reach new audiences. You can search through I lie lull text of this book on I lie web 
at |http : //books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ccci est unc copic num6rique d'un ouvragc conserve depuis des generations dims les rayonnages d'une bibliolheque avanl d'etre nume'rise avee 

precaution par Google duns le cadre d'un projet visant a permcurc aux inicrnaulcs dc decouvrir 1'cnscmblc du patrimoinc litt6raire mondial en 

ligne. 

Cc livre clan I relalivemenl ancieri. il n'esl plus protege par la loi sur les droits d'auteur el appartient a present au domaine public. L' expression 

"apparl en ir au domaine public" signilic que 1c livre en question n'a jamais etc soumis aux droits d'auteur ou que scs droits legaux sont arrives a 

expiration. Les conditions rcquiscs pour qu'un livre tombc dans Ic domaine public pcuvent varicr d'un pays a I'autrc. Les livrcs librcs dc droit son! 

autant dc liens avee Ic passe, lis sont les Icmoins dc larichcssc dc noire hisloirc, dc noire palrimoinc cullurcl cl dc la connaissancc humaincct sont 

trop sou vent diflici lenient acccssiblcs au public. 

Les notes dc bas dc page cl aulrcs annolalions en marge du lexlc prcscnlcs dans Ic volume original soul reprises dans cc lichier. commc un souvenir 

du longchemin parcouru par Fouvragedepuis la maison d'eclition en passant par la bibliolheque pour linalement sc rctrouvcr cntrc vos mains. 

Consignes d' utilisation 

Google est licr de travailler en paricnarial avee des bibliolheques a la numerisalion des ouvrages apparlenant au domaine public cl dc les rendre 
ainsi acccssiblcs a tous. Ccs livrcs sont en effet la propri6t6 de tous et de toutcs cl nous sommes lout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vuc de poursuivre la diffusion dc ccs rcssourccs inepuisables. nous avons pris les 
dispositions ncccssaircs alin dc prevenir les cvcnlucls abus auxqucls pouiTaicnl sc livrer des sites march arid s tiers, nolammenl en inslauranl des 
conlrainlcs techniques relatives aux requclcs aulomalisccs. 
Nous vous demandons cgalcmcnt dc: 

+ Ne pas utilise/- les fichiers a des fins commerciales Nous avons concu Ic programme Google Recherche de Livrcs a I'usagc des particuliers. 
Nous vous demandons done d'utiliser uriiquemerit ccs lichicrs a des lins persoririelles. lis nc sauraicnt en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceiler a lies requetes automatisees N'envoye/ aucunc rcquetc aulomalisee quelle qu'ellc soil au systcme Google. Si vous cffcctucz 
des recherches concernant les logicicls dc traduction, la reconnaissance oplique de caractcres ou tout autre domaine n6ccssitant de disposer 
d'importantes quanliles de textc. n'hesitc/ pas a nous contactcr. Nous encouragcons (tour la realisation de cc type de iravaux 1 'utilisation des 
ouvrages et documents apparlenant au domaine public cl serious heureux dc vous £tre utile. 

+ Ne pas supprime r I 'attribution Lc liligranc Google conlcnu danschaquc lichier est indispensable (tour informer les inicrnaulcs dc noire projet 
et leur permeitre d'acceder a davanlage de documents par rinlermediaire du Programme Google Recherche dc Livrcs. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle jue soil I'ulilisalion que vous complc/ fairc des lichicrs. n'oublie/ pas qu'il csl de voire responsabilit6 de 
vcillcr a respecter la loi. Si un ouvragc appartienl au domaine public amcricain. n'en deduisc/ pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La durec legale des droits d'auteur d'un livre varic d'un pays a 1'auire. Nous nc sommes done pas en niesurc de r6pcrtorier 
les ouvrages dont I'ulilisalion csl aulorisee et ccux doni elle nc l'cst pas. Nc croycz pas que lc simple fail d'aflichcr un livre sur Google 
Recherche dc Livrcs signilic quecelui-ci pent clre utilise dc quclquc facon que cc soil dans Ic monde enlicr. La condamnalion a laquelle vous 
vous cxposeric/ en cas dc violation des droits d'auteur peul etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et Faeces a un nombrc croissant de livres disponibles dans dc nombreuscs langues. dont le franoais. G(K>gle souhaite 
contribucr a promouvoir la diversitc culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Gwgle Recherche de Livres permet 
aux internautes dc decouvrir Ic palrimoinc lillcrairc mondial, tout en aidant les aiilcurs cl les cdilcurs a clargir leur public. Vous pouvc/ cffeclucr 
des recherches en ligne dans le lexlc integral de eel ouvragc a l'adrcssc ["-V.. :. ■- : / / .:y:, ■:,:.:: . :■■:,■:, r-._^ . --:.;-| 



\ 



EXAMEN ANALYTIQUE 



ET 



TABLEAU COMPARATIF 



DES SYNCHRONISMES 



DE L'HIS-TOIRE DES TEMPS HEROIQUES 



DE LA GRECE. 



S 4 

* * 






• « _ • • ' " • 

.-•! •••• • 

• • ••• • • • 



• • » * • 



• • 



• m ••> 



* * * , 



•• • 

, ••• » » * * * 

• a * . * * 



AVERTISSEMENT. 

Cet ouvrage n'a 6te tir<§ qu'k cinq cents exemplaires, dont deux cents seront 

suivis du diveloppement de quelques articles principaux , sous le titre particulier de 

Memoires sur divers points d'ancienne histoire grecque , extraits 

des recueils deTAcad^mie des Inscriptions et Belles -Let tres, par le mime auteur, 

m6me format, et mime Imprimerie royale; lesquels, r6unis k FExamen analy- 

tique , formeront un volume de cinq cents pages. Ces m&noires portent Ies titres 

suivans : 

I. Examen de ia veracit6 deDenys d'Halicarnasse , de lauthenticite des sources 

de son r£cit concernant l'etablissement des colonies p£Iasgiques en Itaiie, et 

ies causes physiques qui leur firent deserter cette contrle pour passer proba- 

blement en Espagne; 62 pages. 

* * 

II. Quelques Eclaircissemens sur I'£poque de Immigration d'Enotrus, par M. Raoul- 
Rochette ( m^moire de critique adversative et acad&nique); 23 pages. 

III. Defense de Fautorit£ de Denys d'Halicarnasse sur i'6poque de la colonie d'Euo- 

trus, &c, accompagnee de son canon chronologique ; 4o pages. 

IV. Sur ies origines ( probablement p6Iasgiques ) des plus anciennes villes de 

I'Espagne , avec la carte g6ographique du systime ; 4-0 pages. 



CET ouvrage SE TROUVE, A PARIS, 

DE BURE freres , Libraires du Roi et de Ia Bibliotheque du Roi, 
rue Serpente, n.° 7; 

Chez ^ REY et GRAVIER, quai des Augustins, n.° 55; 

BRUNOT-LABBE, Libraire de TUniversite royale, meme quai, n.° 33 ; 

TREUTTEL et WURTZ, rue de Bourbon, n.° 17; 

A STRASBOURG, meme maison de commerce; 

A LoNDRES, meme maison et compagnie, 30, S0H0 -square. 



\ • • • • • 

• ••••••• ". • • 

. . . • • • V •••• . . 

• • • • ... 



• * • • _ • • • j • 

• • • 



i» • • . • . ? • . 



. • * • • • • • 
•• •• 1 

v ••! •• •.:•••:: : 
:..: 



EXAMEN ANALYTIQUE 

ET 

TABLEAU COMPARATIF 

DES SYNCHRONISMES 

DE L'HISTOIRE DES TEMPS HEROIQUES 

DE LA GRECE. 

Pah L. C. F. PETIT-RADEL, 

Membre de I'losntut de France ( Academic royale dcs Inscriptions et BeUes-Lettres ) ct de U 
Legion d'hoencur , Biblbthecaire-Admraistratcur de d Blbliotheqne Mazarine, &c. 



PAR AUTORISATION DU R03U;..; . 

A L'IMFRIMERIE ROYALE.: 



H. DCCC. XXVII. 



• 
• 


• • • 


• • 


* • 4 • •• 


• .* 


• 
• • 


• • • 


• • 
• 


• * • • 

• •• • •« 


:/: 


• • 


• • ••• 
••• • 


• 


'■• •• • 
• • • •• 

• * • • • 


:•: 




• • 


• 


• * • • * • 






» • 


• 


•••• *•• 






•-• • 


• 


* •• • • 






• • 


• •• 


»••• ♦.# 






• • ! • 


• 

•• 
• • 


••• ••• • « 

■ • • • * • 
• ••••• * 






• • • 


• • • 


• • • • • . • 






• • • • 




• • • •••• 





^^^w 



. .1 J 'J = 



PREFACE. 



De tous ies commentateurs de CatuIIe,, Joseph 
Scaliger est celui qui nous a ie mieux explique' le 
vrai sens de$ vers suivans qu'ii adresso.it a Cor- 
nelius Nepos, en lui d£diant ie, recueil de ses 
poesies : 

Ausus es unus Italorum Epigr.i.v.j. 

Omm avum tr'ibus explicate chartis, 
Docth, Juppiur I it laioriosk. 

« II ne s'agit pas ici , dit Scaliger , des Annales comment, in 
» que Nepos avoit ecntes en qurnze livres , mais n 
» (Tune simple Chronique qui remontoitaux temps 
y> originaires de la mythologie , et dont la Bibiio- 
» theque d'Apoilodore peut seule nous donner 
» quelque id£e. » A i'appui de cette explication , 
Ie m£me commentateur rappeHe que cette Chro- 
nique, aujourcFhui perdue, existoit encore a ia fin 
du iv. c siecle de notre £re, puisqu'eHe avoit etd en- 
voy£epar Ausonea un pr^fet de ses amis, etjointe 
a une autre composition aussi mythoiogique , dont 
Julius Titianus <hoit auteur (i)'. Voiia ies seules 



( i ) Apologot Titiani , et JVepotis Chronica quasi alios apologos ( nam 
et ipsa intfar fajbularum sunt\ M ad noty^tatm, tuam mii'u (Anson. Epitt. 
ad Fabrum tenia. ) 
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notions qui nous restent du sommaire historique 
dont Catulle faisoit assez connoitre la forme et la 
concision , en disant que Nepos y donnoit un ta- 
bleau de tous les temps , dans le seul espace de 
trois feuilles savantes autant que laborieuses. 

■ 

Personne n'auroit 6t6 plus capable de Spa- 
rer la perte de cet ancien travaii , que le pere de 
fa chronologie universelle , s'il eut realise" Yidie 
qu'il exprimoit ailleurs en ces termes : « La Biblio- 
m Jo tu£hff?ai M theque d'ApoIiodore se compose, il est vrai, de 
'jhTJ^ifffij. * fobles, non pas si vous considerez les hommes, 

» mais si vous considerez les choses qui Jeur sont 
n attributes : car, si je youlois, ajputpit-ii, je 
» pourrois r^diger en chronique certaine toutes les 
» genealogies qu'eile comprend. » 



J'avois d6jk dress£ le Tableau de la m&hode que 
je pr&ente , quand la lecture de cette note m'apprit 
qu'un semblable projet avoit occup6 la pens,£e 
de Scaliger, J'eus aussitot la curiosity de recher- 
cher s'il n'avoit pas, autre part , donn6 quelque d£- 
veioppement a une idee qu'il n'avoit fait ici qu'in- 
diquer en passant comme une simple note ; mais 
je n'ai rien iu de relatif aux anciennes genealogies 
grecques dans aucun ouvrage de ce savant , si 



PREFACE. v vij 

cc n'est dans ses observations sur ia'Chronique 
d'Eusebe, oil il a rencontr£ I unique occasion de 
parler des plus anciennes dy nasties clu P&oponnese. 

« 

Je fus bien surpris d'y troiiver la genealogie des <&%«-. m- 

tnadv. ad Emu b. 

premiers rois d'Arcadie tronqu^e au point , qu'entre Cknmk - ann * 
autres exemples , Agapenor , qui combattit a ia 
guerre de Troie , auroit 6t& pius ancien de quatre 
generations que cette £poque, et ceia, par ia suite 
n£cessaire de 1 etat d'interruption dans Iequei Sea- 
liger a pr£sent£ cette gen£aiogie royale. Une re- 
marque aussi simple a suffi pour me prouver qu'ii 
n'a jamais tente de nous restituer ie tableau mytho- 
logique dont Nepos avoit trouv£ les £I£mens dans 
la Bibliotheque alors complete d'ApoIiodore ; car 
autrement un savant dou£ d urfe aussi haute saga- 
city que Scaliger auroit bientot senti ia n£ces- 
sit6 de faire rentrer a sa piace un fragment de Ph£- 
r^cyde , dont j'aurai piusieurs fois occasion de 
montrer I'importance, parce qu'ii fournit le seu! 
moyen de completer la s£rie des rois arcadiens, 
sans iaqueiie il est impossible de mettre en harmonic 
ies temps h^roi'ques qui precedent i^poque de ia 
guerre de Troie, 

• . . . . » . , 

Pour prendre quelque idee anticip^e des con- 
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sequences dei'erreur commise par Scaiiger, et par 
tous ies savans sans exception, qui ont apres lui 
fait ia meme omission eh dressant Ies genealogies 
royafes de I'ancienne Grece, il suffit de reflechir, 
par exemple , sur Ie desordre qu'introdiiiroit dans 
ia chronoiogie geneaiogique et Ies synchronismes 
de not re histoire de France celui qui , sur ia foi 
de queique manuscrit fautif, croiroit avoir exac- 
te merit etabii de pere en fils ia filiation des pre- 
miers rois de la troisieme race „en ia dressant ainsi : 
Hugues le Grand , Hugues Capet .... Louis VII 
dit ie Jeune , Philippe II dit Auguste , et tous Ies 
autres dont i'ordre de succession ne presente au- 
curie diificufte. 

II n'est personne qui ne saisisse au premier 
coup cfceil ies anachronismes que causeroit , dans 
ieuri rapports avec ies autres parties de Thistoife 
d'Europe , la suppression 1 qui seroit faite , entre 
Hugues Capet et Louis ie Jeune, des noms de 
Robert, de Henri I. er , de Phiiippe I. er et de 
Louis ie Gros ; car comment accorderoit - on 
aiors avec notre histoire celie des autres maisons 
royaies dont Ies genealogies , demeurees intactes 
et sans iacune au meme point, feroient mention 
des princesses qui ont ete mariees aVec ces qudtre 
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rois! Comment enfin pourroit-on faire descendre 
Hugues Capet ou remonter Louis Ie Jeune de cent 
cinquante ans , pour que ce dernier puisse passer 
pour avoir 6t6 fils imm£diat de Hugues Capet ! 

Changez les noms, et vous aurez l'id^e la plus 
claire de Yitat ou j'ai trouve*, dans ses rapports avec 
les autres dynasties grecques, la question impor- 
tante de la glneaiogie des rois d'Arcadie , dont j'ai 
retabli rint6grit6 premiere par les moyens qui sont 
d£ve!opp£s dans la suite de mon travail. 

% 

II falioit done , pour 6tre frappe" de i'interruption 
qui regne dans les iistes jusqu'ici incompletes de 
cette g£n£aiogie , en avoir enchaind en tout sens les 
degr£s avec ceuxdes autres dynasties grecques, et, 
pour ainsi dire , comme les mailles d'un grand r€- 
seau ; ' mais e'est ce que personne n'avoit encore 
entrepris. Si Scaiiger feutfait, Ie tableau dont je 
vais presenter fessai , auroit ete' du moins execute* 
de main de maitre. 

Thomas Gale , Heyne , dans leurs Editions <TA- 

poilodore ; Clavier, dans son Histoire des premiers 

temps de la Grece , et cTautres , ont dresse* les 

genealogies des anciens rois de cette contr£e , sans 

b 
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est aiors devenu pour moi corame un £chiquier 
sur iequel chaque piece , representee par un nom f 
moiltoit ou descendoit a mesure que les icircons- 
tances exprimees litteralement dans Fhistoire se 
combinoient avec les regies prescrites par la na- 
ture , suivant Thypothese deduite de la dur£e com- 
mune de la vie de Thomme. 

On peut maintenant se faire une id£e des diffi- 
cultes que j'ai rencontr^es dans ['execution du 
projet de montrer les accords r^ciproques de plus 
de trois cent trente synchronismes , dont chacun 
proionge plus ou moins ses rapports, perpendicuiai- 
rement ou horizontalemeftt, sur dix-sept dynasties 
compares , et durant une etendue de sept cent 
vingt-un ans. Ces difficult^ se feront encore mieux 
sentir par les developpemens reserves a ia section 
speciale de I'ExpIication m£thodique du Tableau. 

. . • • • , • 

. Sii cut mis la main a Tceuvre, Scaliger ies auroit 
rencontreescomme moi, dans I^tat de confusion 
ou se trbiivent les genealogies grecques de Fabreg£ 
qui rioiis reste d'ApoIiodore ; mais au moins , a la 
fin du xvi. c siecle , il h'auroit pas eu a combattre les 
pr^juges du doute ^xcessif , qui nont commence 
k devenir comtnuns qu'au temps de Locke et de 
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Bayle. Avant eux, celui qui vouloit faire consider 
rer historiquement queique point relatif aux temps 
h^roiques de la Grece , pouvoit encore esp£rer, 
de son lecteur queique sentiment de confiance 
anticip£; mais, depuis que le XVH.I. C siecle et le 
not re ont accumute les hypotheses ies plus con- 
traires a ce sentiment, on ne peut plus tFaiter ces. 
matieres sans se pr&nunir davance contre Ies 
decisions hasard6es que Tabus de ia critique a. 
presque transform^ en doctrine, recjue, 

r i 

Ces circonstances mont fait comprendre la n£- 
cessite dexposer, dans le Discours prdiminairequi 
Ya suivre, de quelle espece d'histoireje veuxparler, 
quand je pretends , avec Fr£ret , que celle des temps 
h<£roiques est rev£tue de to us Ies. c&racteres de la 
certitude morale, ;et de quelle maniere Ies Clemens 
de cette histoire.ont pu parvenir jusqu'a nous dans 
leur integrity primitive. Si ce nest pas un traite 
complet, c'est au moins I'essai d'une m^thode que 
je pr£sente; cest un cadre trac£ sur des propor- 
tions assez larges pour que Ies faits nombreux qui 
n y sont point encore classes , puissent y trou- 
ver leur place et y faire ddcouvrir de nouveaux 
synchronismes , non - seulement sans en d^ranger 
la disposition generate, mais, au contraire, en 
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confirmant, a chaque nouveiie insertion, la jps- 
tessc des accords dej£ formes et que ie Tableau 
dgmontre. 

Ainsi se manifesteront , je i'espere , de phis en 
plus , par i'enchainement des fa its ecrits , la certi- 
tude et ^authenticity des plus anciennes traditions. 
Peut-etre aussi qu'enfin , par un travail analogue a 
celut du naturaiiste qui recompose , au moyen de 
fragmens e'pars, des especes entieres b?anrmaux dont 
la race est depuis long-temps aneantie , on parvien- 
dra a r£tablir dans leurs jointures principales ies 
pieces egalement disperses de ce qu'on me per- 
mettra d'appeler ie squelette de f ancienne histoire 
grecque : travail important et difficile, que de plus 
habiles comply teront , et dont je m'estimerois en- 
core trop heureux de n'avoir conqu que la seconde 
pens^e , si mon plan n'avoit 6t6 entierement dresse* 
avant <fen avoir Yencontre* quelque idee dans ia 

note de Scaliger. 
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PISCOURS PRfiLIMINAIRE 



PREMIERE SECTION. 



JL'histoire, dit Ciceron, est le timoin des temps, la De Oramt, 



vie de la mimoirt et la messagere de I'antiquite. Les par- 
ties qui la composent se presentent aux considerations 
de la critique moderne dahs f ordre suivant de Jeur 
antiquite originaire. 

Les genealogies d'abord; les listes des regnes et 
des sacerdoces qui ont ei€ contemporains ; les chro- 
niques des faits purement et s implement rapportes ; 
les poemes h&oTques ; les cantiques et les livres sacres; 
les inscriptions citees par les anciens auteurs : voila 
les sources les plus reculees des temoignages ecrits 
qui nous sont restes , concernant les plus anciens 
temps de I'histbire grecque. 

Nous trouvons des elemens plus abondans et plus 
detailles sur les temps moins anciens dans les rela- 
tions manuscrites ou les memoires de cliaque siecle, 
et ce sont la ics sources secondaires qui, de copies 
en copies, ont continue yirtuellement jusqu a nous la 

A 
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presence des temoignages originaux , et forme ce que 
fonprendcommunemfent pour fhistoire proprement 
dite.En Joignant aux recks qui la composent, les bio- 
graphies des hommes illustres, les discours quils ont 
prononces , leurs epitres et leurs apophthegmes, on 
peut se faire une idee assez complete des diverses 
parties de fhistoife ecrite. 

La critique actuelle fait ajouter a Enumeration 
pr&rddente, comme parties de I'histoire interprltie , 
tes recherches faites par ies voyageurs sur la topo- 
graphic des vilies les pius anciennes ; la structure de 
leurs enceintes sacr^es, de ieurs remparts; larchi- 
tecture des tombeaux, des temptes cou verts ; les sta- 
tues, ies bas-reliefs qui les ornoient; les medailles 
et ies pierres gravies , ies armures et autres instru- 
mens de la vie civile et guerriere quon deterre jour- 
nefaement ; tons les objets enfin qui nous font con- 
noittre cequeThistoire ecrite n a pas dit* ou verifier 
i' exactitude de ce quelle a dh positivement. 

C'est ainsi que , par une critique progressive , la 
science de I'histoire est parvenue maintenant a se 
composer d'une partie speculative et d'tuie partie 
experimental^. Quand les deux naoyens d'epreuve se 
combinem relatrvement aux memes faits avec une 
justesse satisfaisante f ia certitude historique s'eleve 
au plus haut degrtS d assurance morale quelle puisse 
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atteindre. Quand cette combihaison est m6ins par* 
faite, ia certitude ne s'aneantit pas pour ceia, roais 
elie ne produit qu un moindre degre d assurance qui 
narrive souvent qu a former de simples conjectures; 
mais ces conjectures ont ieur prix; car, dans tout ctat 
daveuglement coinplet, c est beaucoup, au physique 
commeau moral, d'etre conduit a entrevoir. Cice- 
ron en jugeoit ainsi, quand il adressoit a i'amiquaire 
Varron ces paroles : Avant tot, nous iuons errans dans Acad. <?***. 

7'lt t lit 

notre vitle natale; mais tu nous ramenes a la mais on. 

Dans f enumeration pr^cedente, on doit distin- 
guer soigneusement ce qui caracterise la nature de 
fhistoire simple, et ce qui la s^pare essentieiiement de 
fhistoire compost* ou deveiopp^e : faute d'avoir fait 
cette distinction, ies sceptiques ont souvent dirige 
centre f histoire simple, des argumens qui ne peuvent 
etre diriges de bonne foi que contre f histoire com- 
posee. II est done bien important d'expliquer claire- 
ment ies differences qui existent entre fun et fautre 
genre d'histoire. 

L'histoire simple est passive de son essence , et , 
quoiqu elle so it ecrite , elle n est jamais mise en action ; 
elie s est toujour* exprimee sous des formes imperson- 
neiles , car elle na point dauteur connu. Dans se$ 
recits, e'est ie seui fait qui parle, et fes plus anciens 
chroniqueurs, renomm& pour favoir recueillie , n'ont 

A2 
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et6 que de simples copistes. Aussi cette histoire simple 
ne comprend-elf e que les enonces ies plus sommaires 
, des choses memorables et des actions heroiques ou 

rationales qui, de tout temps, ont dft fixer f atten- 
tion generaie et subir la contradiction continuelle 
die 1 examen public. Cest un trait, par exemple, de 
cette histoire simple qu Hellanicus nous a conserve , 
en assignant le passage des Sicules d'ltaiie en Sicile, 
a la vingt-sixieme annee du sacerdoce d'Alcyonice k 
Argos. 

L'histoire composeeest, au contraire, essentrelle- 
ment dramatique. Elle reifoit ses d^veloppemens de 
1 eloquence et de la philosophic qui J'lclairent et 1'ani- 
ment par des raisonnemens, des circonstances et des 
tableaux que Tart de la composition rend pkis ou 
moins satisfaisans ou vraisemblabies ; alors elle remplit 
I'objet que Denys d'Halicarnasse lui a prete, en Jap- 
Rhmr. Pracept. petaii t la philosophic des exemples : mais aucune. com- 

position , aucun art, n&pu se meler aux recite imper- 
sonnels de la plus ancienne histoire simple. On pourra 
bien nous objecter les episodes mythiques : mais ces 
additions, a quelque cause quon veuHJe les attribuer, 
nont au moins pu etre faites dans Tintention de 
mieux tromper; car, s'il en e&t ete ainsi, on ne les 
auroit pas choisies hors du cours ordinaire de la 
nature. 
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II suit de la que plus Thistoire simple se presente 
a nous depouillee de circonstances et d'interets, plus 
elle doit se concilier de confiance par elle-meme; 
plus aussi , apres tant de siedes 6couIes depuis la 
date de ses premiers recks, causera-telle de surprise, 
si f rassembI6s et reunis Tun a Fautre dans leurs pri- 
mitives connexions, ses elemens les plus anciens, les 
plus arides et les plus disperses, parviehnent au point 
de presenter encore des resufrats assez justes. 

Ainsi done plus les circonstances se multiplient 
dans les histoires detaillees , plus Tart de les ehchainer 
fait sentir f influence personnelle de Thistorien qui 
|es rapporte, ^t plus alors cette consideration peut 
faire perdre de confiance aux details qui surchargent 
le simple enonce du fait principal. En effet , des que , ' 
pour obtenir les eloges de Cicerbn , qui la vouloit 
ornee de ces formes doquentes dont Herodote et v P e 0rat * re > 
ses imitateurs lont embellie, Thistoire cessai d'etre 
purement et simplement depositaire des faits, elle 
perdit par-Ik le grand avantage que les seules chro- 
niques anciennes ont emieremem conserve. Alors, 
il est vrai, on navoit que de Thisioire; mais on vou- 
lut avoir des historiens orateurs , que la haute anti- 
quite ne connoissoit pas, kxrsque, n ayant pas encore 
con^u 1 intention de persuader, on ne pretendoit a 
rien autre qu a fixer lie simple t&noignage dun fait. 
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HerodQte se renferme dans cette simplicity quand 
il nous traiiscrit des genealogies , et quil assigne par 
ieur moyen des dates aux fondations des vilies , aux 
actions des heros, au depart des colonies; en un 
mot, a tous ies autres faits simples quit empruntoit 
aux annates des vilies et surtout aux inscriptions 
qu'il a pu confronter avec les traditions locales. II 
n'en est pas de m£ine des discours du Lydien San- 
danis a Croesus, de Solon, de Cambyse, et de trente 
autres compositions du meme genre, que Marcellin 

h Thuydid. regardoit comme de pures fictions, et qui ne peuvent 
nous presenter que les r&ultats d'un artifice inge- 
nieux ; or cest bien Ik I e commentaire de f histoire , 
mais ce n est pas 1'histoire. On doit en dire autant 
de Thucydide; car cet historien, d'ailteurs si digne 
de noseloges et de notre confiance, composoit d'a- 

Loco laudato. vance les discours qu il inscroit ensuite dans ses r£cits. 
Son buitieme livre, fork peu de temps avant sa mort; 
en fournit quelque indice; car il ne comient aucun 

De Thucydid. discours , quoique , suivant la remarque de Denys 
249*ii*.\F*' d'Halicarnasse , les formes oratoires y eussent €t€ 

aussi heureusement employees que dans ses autres 
livres. 

La lecture de Tite-Live nous offre le caractere 
de riiistoire simple, dans tous les faits sommaires qu'il 
peut avoir tir& des livres appeles deltotdcs a raisoi* 
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de leur forme trianguiaire , des livres de toile que Ton 
conservoit au temple de Junon , des traites enfin qui 
avoient ^te* passes entre Rome et ies villes grecques, 
d'orrgme bien plus ancienne , dont die 4toit envi- 
ron&ee. Mais, quand \ des rlcits primordiaux qui ne 
devroient presenter que la secheresse et ia concision 
des chroniques romaines , Tite-Live ajoute des dia- 
logues entre £ii& et le roi Latinus; quand ii fait Ion- 
guement discourir Evandre, Romulus, Tullus, Horace 
et Coriolan ; n'est-on pas fonde" a demand er si 'ies chro- 
niques, qui, des les premiers temps de Rome, Itoient 
affichees d'afcord sur la facade de la maison du grand 
pontile , ont pu contenir de tels dfscours ! 

Or, si des pieces aussi £videmtnent supposees ne 
doivent pas nous empecher d ajouter fci au corps des 
autres farts puis£s dans ies annates originates de Rome, 
pourquoi la certitude des recks beaucoup plus anciens 
de fhistoire grecque perdrort-eile ses droits! seroit-ce 
parcequ iissont quel quefois accompagmb de fictions 
d'un autre genre d mvraisemblance! Mais, fables pour 
fables, ies episodes mythoiogiques que ies anciens 
nous ont eux - m&nes fait distinguer pour teis dans 
ies premiers r^cits de leur hisrtohre sommaire , ne 
som-ils pas , \ vrai dire , moins trompeurs que ne 
ie sont, dans ies siecies plus cukiv^s , ies illusions 
de f Eloquence historique! A faide de la plus simple 
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critique , les additions fakes a f histdire sommaire se 
separent d'elles-memes du fond reel des faits, et> 
pour ainsi dire, comme la rouille disparofc de la sur- 
face des metaux que Tart poiit , quand , au contraire , 
les prestiges oratoires approchent trop souyent de 
la vraisemblance historique pour ne pas en imposer 
au commun des lecteurs : mais ils ne se meprennent 
pas quand ils lisent, par exemple, dans les genealo- 
gies des chroniques grecques qu'un des premiers rois 
d'Arcadie etoit fils du dieu Jupiter ; lorsque surtout 
iamoindre recherche sur la filiation naturelle de ce 
roi fait trouver le nom de son vrai p£re , aussi faci- 
lement quon reconnoft le pere reel d' Alexandre le 
Grand , quoique ce prince ait aussi passe pour fils 
de Jupiter. Ces considerations repondent , je crois , 
suffisamment a tout ce qu opposent au sentiment de 
la certitude des anciennes chroniques et des genea- 
logies historiques les savans qui se piquent d'une 
critique plus rigoureuse que ne fexige la simple et 
droite raison. 

A quelque epoque qu on remonte pour considerer 
de pres Fhistoire, on ne la trouvera jamais composee, 
chez aucun peuple, de recits purement homogenes. 
En effet, les recits de la Bible contiennent des mer- 
veilles que la philosophic religieuse explique bien, da- 
pres les principes combines de pJusieurs considerations 
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d'un ordre transcendant , et surtout par faveu motive 
des infractions fakes en cela au cours ordinaire de la 
nature. Les plus anciens temps de I'histoire grecque 
sont meles de theogonies , qui nous signalent les ecarts 
de fidolitrie dans iaquelle tomberent les nations dis- 
persees par des emigrations contiriuelles, loin du ber- 
ceau des traditions primitives de funite d'un crca- 
teur : depuis Herodote , I'histoi re dramatique et phi- 
losophique a seme de fictions romanesques ses ta- 
bleaux et ses discours ; les chroniques memes du 
jnoyen £ge ont, etsi pres de notre temps, ajoute aux 
faits simples , des episodes dune superstition presque 
mythique; enfin notre histoire contemporaine n'est 
pas exempte de tout artifice, puisqu elle prete sou- 
vent aux actions des hommes celebres des intentions 
qui ne sont pas exprimees dans les sources. 

Cependant ces philosophes difficiles qui disputent 
a la Bible la reality de ses faits surnaturels , ne refusent 
pas pour cela d'admettre la certitude des genealogies 
de ses patriarches ; celui qui rejette la mythologie sur- 
ajoutee a la genealogie d J Alexandre, ne revoque pas 
en doute ^enumeration historique de ses plus proches 
ancetres ; la supposition evidente des discours attri- 
bues a Solon , k Cambyse > ne fait pas regarder ces 
personnages comme egalement supposes ; enfin les 
superstitions inherentes a beaucoup de faits rapportes 

B 
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dans nos chroniques du has age, ne feront pas non 
plus considerer le fait du siege d'une ville et du fleau 
qui a dcsole tout un pays, comme des relations men* 
songeres. 

Le scepticisme est done injuste , quand , pour 
decrediter les anciennes chroniques grecques, il va 
chercher dans les recits des temps meme les plus 
sujets a ctre alteres par les fictions de f Eloquence 
et de fa philosophie , les conditions severes aux- 
quelles il pretend assujettir f examen des chroniques 
grecques. 

Freret, dans sa Defense de la chronologic contre 
Jt^Lt* vf New ton, dans son Memoire surl'itude des anciennes his- 

ifipt. torn, vi $ * 

pag. itf. toires et le degri de certitude de lews preuves; Bougain- 
fH% £ ' viile, dans ses Vues giniraks sur les antiquites grecques 

du premier age, ont solidement prouv£ la certitude 
des temps les plus anciens ; et tous les hons esprits 
saccordoient k reconnoitre, avec le victorieux anta- 
md.tom.vi, goniste du philosophe anglais, que la veritable chro- 
nologic iteit celle de la Bible. Cependant Bayie domi- 
noit dans la litterature polemique, et Locke avoit, 
peu d'annees auparav^nt , jete le plus grand discredit 
sur la preuve testimonial , et surtout sur celle des 
anciennes his toires, lorsque Freretsecrut oblige dop- 
poser aux illusions croissantes de la philosophie du 
doute. les reflexions generates qui sont contenues dans 
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le mbrceau sirivarit, Cescirconstancesrappeieesferont Je Jj^J u u *J € 
scntir de quelle importance est ce morceau, et dans **«* e * *" 

* * dune copu des 

quelle intention ultfrieure ii fut sans doute ecrit par T^f 1 .^? 

i * dt Doulainvil- 

celui qui avoit dit ailleurs que la philosophic avoit son l **j % s ^^ 
peuple. 

« La philosophic, disoit Freret, aeclaire etdirige ir ^f^ ts yf 
» la critique; c'est eile qui iui a appris a douter et k w 2 - 
y> suspendre son jugement; c'est elle qui la rendue 
» difficile sur le choix de ses preuves et sur le degr£ 
» de leur force : ainsi la critique doit beaucoup a la 
9 philosophic Cependant , comme l'exces des meil- 
» leures choses peut devenir dangereux, je ne sais si 
» la phHosophie ne rend pas quelquefois la critique 
» trop difficile et trop douteuse. La cr^dulite etoit le 
» defaut du siecle de nos peres; peut-etre celui ou 
» nous vivon^ donne-t-il dans J extremity opposee. 
» Le caractere de notre siecle est de ramener tout 
» au doute absolu ; — on fait gloire de se iivrer a 
» cette philosophic dangereuse, dont f unique but 
» est de tout detruire sans rien £tablir. II falloit d6- 
» montrer a nos peres la faussete de plusieurs ou* 
» vrages manifestement supposes , et f on est au- 
* jourefhu! dans f obligation de nous prouver ia 
» vcrit£ des histoires ies plus indubitables. » Ainsi 
s'exprimoit Freret a f Academie des inscriptions 
en 1724. 

B2 
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Par une suite de ces contradictions qui lui ont 

ete si familieres, Bayle avoit, en 1702, resserre, plus 

vivement encore que Freret, les memes principes 

dans la note suivante : 

out. hist. 41 c < On peut, disoit-il, comparer la philosophie a 

Acostz/wcG. » ces poudres si corrosives, quapres avoir consume 

» les chairs baveuses d'une plaie, elles rongeroient 
» les chairs vives, et carieroient les os erperceroient 
» jusquaux moelles. La philosophie refute dabord 
y> les erreurs : mais, si on ne Tarrete point Ik, elle 
» attaque les verites ; et quand on la laisse faire a sa 
» fantaisie, elle va si loin, qu'elle ne sait plus ou eile 
» est, et ne trouve plus ou sasseoir. » 

Bayle en avoit dejk fourni bien des exemples, quand 

Freret lui reprocha davoir lui-meme pousse le pyr- 

rhonisme jusqu a vouloir detruire la certitude histo- 

Mad. des i»s- rique des temoignages contemporains. Locke , il est 

p**s4. Note', vrai, n'avoit pas porte jusqu a ce point excessif f echelle 

de la depreciation testimonial ; mais c est neanmoins 
ce profond penseur qui a le plus decredite les temoi- 
gnages de Thistoire , quoiqu'il ait protest^ le con- 
traire dans le morceau suivant, que je vais transcrire 
en entier , k raison des consequences que Ton tire 
encore aujourd'hui des raisonnemens specieux qu il 
contient. 

a Suivant une regie observee dans la legislation 
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» de TAngletcrre, dit Locke , quoique la copie d un J^™ r J£ 
» acte reconnu authentique par des temoins soit une mai *' liv - IV - 

* * c. XVI t sect, x , 

» bonne preuve, cependant la copie, quelque bien xi - 
y> attested quelle soit et par les temoins les plus accre- 
» dites, n'est jamais admise pour preuve en jugement. 
» Cela passe si general ement pour une pratique rai- 
» sonnable et conforme k la prudence et aux sages 
» precautions qu il faut employer dans les recherches 
» que nous faisons sur des matieres import antes , que 
» je ne fai pas encore, dit-il , oui blamer de per- 
» sonne. Or, si cette pratique doit etre re^ue dans 
* des decisions qui regardent le juste et f injuste, on 
» peut en tirer cette observation , qu'un temoignage 
» a moins de force et d'autorhl k mesure qu il est 
» plus £Ioigne de la verite originale. 

» J appelle verit£ originale i existence de la chose 
» meme. Un homme digne de foi venant & temoi- 
» gner qu'une chose lui est connue , e'est une bonne 
» preuve ; mais , si une autre personne egalement 
» croyabie ie temoigne sur le rapport de cet homme , 
» le temoignage est plus foible, et celui dun troi- 
» si£me qui certifie un oui-dire, est encore moins 
» considerable : de sorte que, dans les Veritas qui 
» viennentpar tradition, chaque degr6 d'eloignement 
» de ia source affoiblit la force de la preuve ; et k 
» mesure qu une tradition passe successivement par 
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» plus de mams , eUe a toujours moins de force ec 
*> d'evidence. 

» Je ne voudrois pas , continue le philosophe an- 
» glais , qu'on ailkt s'imaginer que je pretends ici 
30 diminuer J'autorit&et Tusage de fhistoire; c'est elie 
» qui nous fournit toute la lumiere que nous avons 
» en plusieurs cas , et c est de cette source que nous 
» recevons , avec une evidence con vain can te , une 
*> grande partie des verites utiles qui viennent a 
» notre connoissance. Je ne vois rien de plus esti- 
» mabJe que les memoires qui nous restent de J an* 
» tiquite, et je voudrois que nous en eussions un 
» bien plus grand nombre et moins corrompus ; mais 
» c'est la v6rh6 qui me force a dire que nulle pro- 
» babilite ne peut s elever au-dessus de son propre 
» original. Ce qui n est appuy£ que sur le t^moignage 
j» d un seul temoin , doit uniquement se soutenir ou 
» etre detruit par son temoignage , quil soit bon , 
*> mauvais , ou indifferent ; et quoique cent autres 
» personnes le extent ensuite les unes apres les autres 9 
» tant s'en faut qu'il re9oive par-la quelque nouvellc 
» force; il n'en est que plus foible. La passion, Im- 
» teret, finadvertanee, une feusse interpretation du 
» sens de hauteur, et mille raisons bizarres par ou 

* fesprit des hommes est determine et qu il est im- 

* possible de decouvrir, peuventfaire qu'un homme 
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y> cite a faux les paroles ou Je sens d'un autre homme. 

» QuicQnque s'est unpeu applique a examiner les citations 
i> des Icrivains, ne pent douter que les citations ne miritent 
» peu de creance, lor s que Us originaux viennent& manqucr, 
» et, par consequent, quon ne doivese jier encore mains 
p k des citations de citations. » 

Tout ce qu on vient de lire ne conduiroit-ii pas 
en dernier terme au pyrrhonisme absoJu! Etdabord, 
J application que Locke fait ici du refus 3'admcttre 
judiciairement la copie la mieux attest£e d un acte 
original, prouye-t-elle hien qu'un t&noignage histo 
rique ait moins de force et d'autorite a mesure qu il 
s eioigne de la verite originate, qui, seion Locke, est 
['existence de ia chose meme I En fait de critique 
his tori que, on ne doh pretendre a rien de plus qua 
produire Je sentiment d'une confiance raisonnabie ; 
mais„ en fait de justice legale , il faut une certitude 
bien plus assuree, parce qu'il s'agit la d'intercts per- 
sonnels , diametralement opposes , et qui doivent etre 
disc utes con tradictoirement en presence des parties 
mteressees : en fait de preuves historiques, on n a 
peut-etre jamais connu de titre unique. Par exempie , 
lorsque Pherecyde copioit les genealogies royaJes a 
Argos, ia Grece en connoissoit ailieurs dautres 
monumens originaux et pouvoit les copier comme 
lui : mais il n'en est pas de meme des transactions 
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passees par-devant un notaire ; car ces actes n ont 
pas, comme lavoient les anciens monumens, un ca- 
ractere continueliement patent de notorize publique. 
Aussi verrons-nous dans la suite , que Je senat ro* 
main n hesitoit pas a adinettre les copies des inscrip- 
Tmt.Annai. tions comme des preuves valables, lorsqu'il s'agissoit 
meme de juger des questions de propriete. 

Locke paroit encore n avoir pas senti combien il 
affoiblissoit son raisonnement, lorsqu il comparoit k 
des oui-dire les temoignages de Thistoire. Certaine- 
ment des ouMlire de oui-dire se deteriorent progres- 
sivement : mais les chances de f erreur sont bien 
moindres quand il s agit de copies de copies, quelque 
longue qu en soit la succession , et surtout quand il 
s agit de celles de f histoire simple; car aucune passion, 
aucun interet, n'ont pu se meler a la copie du premier 
monument de la genealogie des rois d'Argos , et sur- 
tout k celles qui ont ete faites k des temps ou cette 
dynastie ne regnoit plus depuis bien des siecles. Si 
quelque erreur avoit pu se glisser dans la copie d' Acu* 
silas, tous les autres copistes subsequens se seroient 
fait un devoir de redresser les inadvertances qui lui 
auroient fait ajouter, omettre ou deranger quelque 
nom : car, les monumens copies 6tant restes publics, 
on y pouvoit continueliement recourir. 

L echeile de decroissance etablie par les principes 
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de Locke ne pourra done paroitre raisonnable qu a 
ceux qui reduisent a de simples souvenirs les tradi- 
tions historiques dont il parle. Mais ce n'est pas ici 
que je dois combattre cette theorie imaginaire , dans 
son application surtout a la nature de fhistoire simple : 
il me suffit , pour le present , d'avoir montre que 
vouloir decrediter toute citation intermediate en 
fait d'histoire ancienne, cest etablir ies prrncipes du 
pyrrhonisme le plus formel , puisque les histoires de 
1 ancienne Grece ne se composent , a notre egard , 
que de citations de citations , et que leurs auteurs 
1 * ies plus rapproch& de notre temps vivoient a la 
distance de huit siecies des premiers coprstes con- 
nus de ces histoires , comme ceux-ci etoient distans 
de plus ou moins de siecies encore des verites ori- 
ginaies qui , suivant Locke , etoient f existence des 
faits memes. 

Voyons main tenant k quelies consequences les 
partisans de cette doctrine ont 6t6 successivement 
amenes. 

Les mathematiciens furent les premiers qui en 
firent usage , lorsque flicossais Jean Craig s'imagina 
qu en appliquant la theorie des combinaisons aux 
differens degres de persuasion et de certitude his- 
toriques proposes par Locke , on pouvoh arriver 
jusqu k determiner Tepoque de la fin du monde. Ce 

c 



18 . DISCOURS 

Phiiosaphja devroit etre. suivant Craig, Tan i4l4» a dater du 
putmuhimatk*. moment de sa prophetie mathematique. 

Hcureusement pour la critique historiquc , Frfret 
avoit prevu tous les hearts dc 1 'imagination calcuia- 
trice, lorsqu assignant, dans lc Memoire que j ai d6]k 
cite, les iimites que les sciences exactes ne doivent 
pas depasser, ii s'exprimoit ainsi: 
eri Ac *tm S vr a L'etiide de la geometrie et des mathematiques , 
pag.iSi n jft cet ilfustre academicien, est aujourd'hui l'etude 

» favorite et presque 1 unique d'un tres-grand nombre 
» de bons esprits. Ces sciences memes semblent tenir 
» le premier rang; et ceux qui les, culti vent affectent 
» de ne parler qu avec mepris des autres sciences 
» qui sont f objet de {application des gens de Jettres. 
» Je ne pretends point , continuoit-il , decrier les 
* mathematiques ; je connois en quoi consiste leur 
» excellence : mais je ne sais par quelle fataJite ces 
y> sciences si utiles et si necessaires pour regier nos 
p connoissances , non seulement ne sont d aucun 
» usage pour les etendre et pour diriger notre con- 
*> duite dans les occasions pratiques, mais peuvent 
n meme devenir dangereuses, lorsquedes esprits trop 
x> ardens les veulent appliquer aux raatieres qui n y 
» sont point assujetties. 

» La geometrie n'admet que la certitude parfaite, 
» ou celle des propositions identiques qui, reunissant 
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» deux termes synonymcs f affirmcnt que 1 un eti autre 
» designent la meme id6e. Les demonstrations ies 
» plus longues ne font autre chose que ramener les 
» theoremes et les assertions k des propositions iden* 
y> tiques avec les premiers axiomes : de la ii arrive que 
» ceux qui sont accoutumes k ce procede de la g£o- 
*> metrie , ne reconnoissent bientot plus d autre cer- 
» titude que celle des propositions identiques ; et 
» comme les plus grands genies donnent ordinaire- 
» ment dans les plus grands exces quand iis ne savent 
» pas se moderer , ils en viennent bientot a regarder 
» comme fausses, ou dii moins comme trcs-incer- 
» taines, toutes ies choses dont la certitude n est pas 
» absolument parfaite. 

» Cependam les sciences les plus importantes k 
y> fhomme, la morale, la politique, feconomie, la 
» me de cine, la critique, la jurisprudence, sont inca- 
» pables de cette certitude identique des demons- 
» trations de geometrie. Elles ont chacune leur dia- 
» lectique k part, comme fa remarqul M. Leibnitz, 
» et leurs demonstrations ne vont jamais qu a la plus 
» grande probability ; mais cette meme probability a 
y> une telle force dans ces matieres, que les esprits 
» raisonnables ne refuser ont jamais de s y soumettre. 
» Ce seroit meme detruire ces sciences , que de vou- 
» loir leur appliquer la theorie des combinaisons, 
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* sous pretexte que les probability , pouvant se cal- 
» culer, peuvent ctre considerees comme des nom* 
y> bres, et quil est par consequent facile de determiner 
» leurs rapports. » 

Dans ce morceau , Freret n'a rien laisse a ajouter 
aux raisons generates qui montrent toute la futilite des 
calculs mathematiques, lorsquon veut les employer 
dans la critique de f histoire ; mais , n ayant pu con- 
noitre la comparaison imaginle pres d'un siecle apres 
lui pour appuyer la mcme pretention f il a laisse a 
d autres le soin d appliquer h. tous les ecarts du meme 
genre les principes generaux dont on vient de lire 
l'expos^. Telle est la demonstration recemment tiree 
d'une comparaison d'optique , ou Ton pretend assi- 
miler ccla degradation de la probability des faits ( histo- 
» riques), lorsquiis sontvusktravers un grand nombre 
» de generations successives, a l'extinction de la clarte 
» des objets par Tinterposition de plusieurs verres. » 

Dans cette comparaison, on cohort aisement i'effet 
produit sur f organe de la vue par la multiplication 
des verres; mais consoit-on quun effet semblabie 
puisse agir sur- la vue intellectueile , et resulter de 
J'eloignement des faits historiques! II est vrai que ies 
circonstances des faits ont disparu de notre ancienne 
histoire sous les transcriptions successives de ses abri- 
viateurs , et que la perte de beaucoup de chroniques 
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a pu diminuer pour nous le nombre des objets dc 
comparaison, ct nous priver de beaucoup dc motifs 
de confiancc que leur conservation auroit multiplies ; 
mais toutes ces pertes ont-elies pu causer la decom- 
position d'un fait simple! On ne la sans doute imaging 
qu en supposant encore que , dans ses commencemens , 
f histoire ne se resolvoit qu en de purs souvenirs : mais 
peut-on admettre ia possibility de cette decomposi- 
tion, quand il s'agit de faits aussi simples que ie sont 
i origine d'une colonie et sa date , le nom d'un fonda- 
teuf , le fait de son mariage avec une princesse d'une 
autre dynastie , Tordre £tabii dans la succession des 
iignes , et tant dautres faits simples , que le plus petit 
nombre de caracteres hi&oglyphiques ou phonetiques 
ont pu fixer de toute antiquite sur des deltoi ! Car 
voila ce qui constituoit f essence de Thistoire simple 
avant ia guerre de Troie. 

Et quand bien meme on accorderoit que les tradi- 
tions orales auroient 6te sujettes k cette decomposi- 
tion , en auroit-il ete ainsi des chroniques gravees k des 
epoques necessairement tr£s - anciennes I Lorsque 
Suidas, par exemple, rapporte que le pere d'Acusilas VtrU AcwBu. 
avoit trouv£ dans un de ses domaines les genealogies 
d' Argos gravies sur des tables de bronze ; lorsque son 
fils les avoit publiees pr£s de six cents ans avant notre 
ere; lorsque, dix si£cles avant que Suidas exit tir6 cet 
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ancien recit de quelque histoire aujourd'hui perdue, 
Acusiias etoit cite par Cic&on et par Denys d'Hali? 
carnasse comme un de ces anciens chroniqueurs qui 
n avoient fait que copier les monumens , comment la 
certitude des genealogies auroit-elle pu decroitre 
entre 1'espace de temps qui s'est ecouie depuis J epoque 
inconnue a laquelJe ces genealogies seroient suppo? 
sees avoir ete gravees, et 1 autre espace ou elles etoient 
restees enfouies jusqu a leur decouverte I comment 
enfin pourroient-elles passer pour ne s etre perpd- 
tuees que par le moyen seul des traditions orales, 
au temps , par exemple , de Ciceron , qui les Jisoit 
encore dans toute leur integrite.sur les copies de fa 
copie d* Acusiias! La certitude des marbres de Paros, 
qui nous presentent un corps de 1318 ans d'histoire 
bien suivie et gravee sur un monument qui date de 
Ian 263 avantnotre ere, calcul commun, auroit done 
aussi decru depuis les deux mille quatre-vingt-septans 
de son existence constatee. Ces reflexions suffisent 
pour montrer que ce n'est pas a une pile de verres 
quil falioit comparer les vingt-un siecles qui nous 
separent de Tan 263 ou furent graves ces marbres; 
car, s'il est vrai que la presence du monument origin 
nal nous ait rendus comme contemporains de la date 
de sa gravure f la pile de verres se convertit en un 
cristal de roche, parfaitement limpide, homogene et 
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sans aucun interstice ; et personne n'ignore qu'on lit 
distinctement a travers le plus gros morceau bien 
poii de ce mineral. 

On voit done, en poursuivant la meme comparai- 
son, que, dans les divers principes sur lesquels on a 
fonde* l'6cheile de decroissance de la certitude his- 
torique , il failoit au moms soustraire du" calcul le 
temps de la duree des monumens gravis qui nous en 
restent encore , et meme de ceux qui ont Ite citls 
comme tels, et comme vus par Herodote, CiceVon, 
Tacite, Denys d'Halicarnasse. Ainsi j'oserai dire, sans 
craindre d'etre taxe de temerite , que , quand meme il 
ne nous resteroit rien autre pour la connoissance des 
temps de la Grece la plus ancienne , que les marbres 
de Paros, ies fragmens des genealogies copiees sur les 
monumens par Pherlcyde et par Acusilas , le t£moi- 
gnage enfin des auteurs qui nous attestent que telle est 
la source premiere des copies faites par ces premiers 
chroniqueurs , ceia seul suffiroit pour Itablir une har- 
monie satisfaisante entre les premiers temps de This- 
toire d'Argos et d'Athenes, et pour fournir a la cri- 
tique le meme genre de regies que les architectes de 
nos jours savent tirer de la dlcouverte dun chapiteau 
et d'un entre-coionnement pour en conclure les pro- 
portions qu'avoit un temple antique dont il ne res-, 
teroit plus qu un monceau de mines. 
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Voyons maintenam cc que les questions qui con- 
cement 1'examen de cette certitude sont de venues 
sous la plume des allegoristes. 

La decroissance bien r^elle de Ja, saine critique 

tomba d abord jusqu'au point de produire un ouvrage 

pu ion entreprit de prouver que « tout ce qu'Hero- 

Ffhi. jis temp p j ote Manethon, £ratosthenc , et Diodore de Sicile # 

j*g. j4* « it- » racontent de$ Egyptiens jusqu a ia fin de la captivite 

» des Juifs a Baby I one, n'est, aux descriptions pres, 
» quune traduction , pleine d'erreurs et de fautes gros- 
» sieres, que les Iigyptiens s'etoient faite ou procuree 
» des endroits de i'Jicriture qui les regardent et dont 
» ils s'ltoient compose une histoire. » 

En consequence , l'auteur de cette idee bizarre 
promet a son lecteur de lui prouver « que les Titans 
» sont les six jours de la creation ; que les sept enfans 
» que Minos se faisoit livrer en tribut pour venger 
» la mort de son fils Androgee, sont les Bis d'A- 
» braham que celui-ci avoit separes de l'heritier legi- 
» time ; que ia tete de Meduse est la verge de Moise 
» qui a opere tant de prodiges; enfin, que c'est sur- 
p tout des combats de Moise et de Josue, et de 
*> toutesles actions des juges, que les Grecs ont form6 
» leurs temps heroiques. » 

Tels furent les premiers pas que firent les allego- 
pistes dans les divers systemes ou ils ont suppose qu$ 
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Ies personnages memes de Ja haute antiquity n ont 
point eu d'existence r£eile. Mais jusqu ici Ja philoso- 
phic sceptique ne s ctoit propose que la mine de i'his- 
toire : c'est f auteur du iivre de X Origin* de tous Us 
cuites qui pr&endit le premier quil falloit en recons- 
truire i'^difice sur d autres bases , et ce fut quand il 
declara que i'astronomie contenoit exclusivement Ies 
Clemens des premiers temps de f histoire grecque , et 
que la realite d un grand nombre de ses plus anciens 
personnages se reduisoit a de pures allegories. En 
consequence , dans la partie de son travail connue 
sous le titre de Religion universale, apres avoir analyst 
le poeme des Argonautiques sous un aspect qu'il fait 
cadrer avec Ses vues particulieres , voici comment 
f auteur s'expiique , en parlant du fait meme de cette 
ancienne expedition : 

« Voiia done encore un ev&iement pretendu his- 
» torique qui , depuis bien des siecles , est regarde 
» comme une des plus importantes epQques astro- 
j> nomiques , mais qui ne date que dans Ies annates 
» eternelles de la nature. II en sera de meme de la 
» guerre de Troie , puisque son roi Priam avoit 6t6 
» mis sur le trdne par Ies Argonautes. » Apres avoir 
£mis cette etrange petition de principes , lauteur 
conclut en ces termes : * Les bases de f histoire 
» grecqiie s'&roulent done comme celles de notre 

D 
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» histoire sainte : car nous aurons lieu , dans la suite f 
>> en parlant du deluge , de faire voir que le vaisseau 
» de Jason et celui de No6 sont la meme constella- 
» tion; aussi porte-t-ii le double nom d'arche de Noe 
et de vaisseau Argo. » Enfin f auteur conclut defini- 
ttVement par cette comparaison : 
k « Comme le retour de la lumiere sur notre ho- 
y> rizon fait disparoitre les illusions et les fan tomes 
y> de la nuit, de meme les iumieres de la philosophic 
» et de fa science font evanouir ces fantdmes chro- 
» nologiques auxquels on veut rattacher tous les eve- 
*> nemens de fhistoire reelle et ^onnue. C'est ainsi 
» que, dans tous les temps et chez tous les peuples, 
y> J'erudition a toujours cherche a etendre les limites 
» de son empire, en paroissant vouloir reculer celles 
» de fhistoire. » 

On n'a reconnu completement que depuis peu 
toute la faussete d'un systeme qui refusoit quatre milfe 
ans d'antiquite continue a f histoire gfecque , pour 
se creer plus iibrement dans le vague dix-huit miile 
ans d'histoire astronomique , et cela sur la foi cTun 
monument de sculpture dont la signification imagi- 
naire est aujourd'hui bien demontree. Nos savans 
ayant fait justice de ces paralogismes astroriomiques , 
tout concourt maintenant h resserrer f histoire des 
hommes dans ses justes limites , et ia critique de 
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cette histoire dans ses seuls droits legitimes. Une 
suite de grandes et belles observations geologiques 
a confirme le temoignage de la Bible, en n'oflfrant Recherche* sur 

. ? rs os semens fis~ 

rien du moins de contraire a sa chronologie; et les siUs.parh.1S2u 

remarques speciales qui ont ete faites sur le sol du 

Delta, n'autorisant asupposer a la fondation de ses Grani. oiser- 

11 vat ions sur la 

monumens les plus aliens que des dates conformes ™fr> i'kgypu* 

sect, IV' 

a la chronologie commune, cadrent si bien avec les AcaJ.ry.Jes 

sciences , anntt 

epoques de ses rois incontestablement histofiques, 1S17.pag.2jS. 

qu'aucun monument de la haute ni de la basse £gypte 

ne peut plus etre allegue en preuve des antiquites 

excessives. 

Cependant tous ies prejuges des allegoristes nont 

pas ete aneantis avec leurs paraiogismes astrono- 

miques : ils se reproduisent encore sous une autre 

forme dans les remarques isolees de plusieurs savans 

litterateurs , et principalement de ceux a qui nous 

devons les meilieurs commentaires de nos auteurs 

classiques. Des quils trouvent, dans les recits qui con- 

cernent la haute an ti quite , des noms significatifs , tels 

que ceux de Pirantfius, &' (Enotrus, d'Harmonia, de My^ 

les, ouquelques noms geographiques, comme Libya, 

Memphis, sEgyptus, Armemus, Medus, Perses, Cilix, et 

tant d'autres qui, selon toute apparence, dit-on, ne 

sont aussi que des denominations geographiques per- 

sonnifiees par les poetes, ces savans, dis-je, con$oiven t 

D2 
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aiors de la defiance centre la sincerity des chroniques 
qui nous ont transmis les genealogies dans lesquelles 
. figurent ces surnoms. Or quelques questions me pa- 
roissent suffire pour dissiper ces prejuges ; car si , 
de distance a autre , dans nos genealogies des rois de 
France, par exemple, les vrais noms propres de ces 
princes avoient disparu, pour ne laisser que ies sur- 
noms significatifs dont ils sont accompagnes dans 
ces listes, pourroit-on se croire bien fonde, dans un 
avenir tres-recule , a considerer les surnoms de Dibon- 
iiaire, le Chauve, le Begue, le Gros , le Jeune, le Long, 
comme ne pouvant appartenir qu a des etres purement 
mythologiques et supposes! 

II doit en avoir ete de meme des surnoms relatifs 
k la plus haute antiquite grecque ; et les cas ou f his- 
toire nous en explique ies occasions ou ies causes, 
doivent fournir f explication de ceux quelle n a point 
interpretes. C'est ainsi que Piranthus, fils d' Argus, 
roi d' Argos , n'etoit pas considere en Grece comme 
une pure fiction mythique, puisque, suivant une tra- 
dition constante, Piranthus passoh pour avoir sculpte 
en bois de poirier ia statue de Junon, encore existante 
ni^a "' ^ -^rgos au tem P s de Pausanias. II en aura 6t6 de 
meme du surnom de Myles , roi de Lacedemone , 
iequel signifie meule de moulin ou meulier; car, k i appui 
de ce nom significatif, la tradition des Grecs portoit 
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que ce roi avok invente* Tart de moudre le ble a 
Alesia en Arcadie. II en aura 6t6 de meme encore Id - "'• XXi 
d'GEnotrus, parce qu'il aura transports le premier en 
Italie la culture de la vigne, et que la cd&rite* popu- 
late du surnom aura fait perdre la mimoire du nom 
veritable. 

Un usage qui paroit avoir 6te inherent a toutes les 
nations civiiis^es, est celui qui a toujours fait'tirer 
des regions et des vilies les noms des grands per- 
sonnages de fhistoire. Les princes des maisons re- 
gnantes d'Europe portoient des noms topographiques 
ou geographiques ; nos generaux contemporains ne 
sont deja plus connus que sous dts denominations de 
ce genre ; et pourquoi done n'en auroit-il pas 6te 
de meme dans Jes temps les plus anciens ! Cest la 
seule reponse que je crois devoir faire a la critique 
anticiple de quel que s exemples tires des genealogies 
de mon Tableau. ^ 

Cest done par une supposition pure et simple quon , v °y- *«****, 

1 * L * k * des savans, avrtl 

allegue 1'influence que les poetes anciens auroient '% > rv- 2 * 8 - 
exerc^e sur les elemens de Fhistoire simple : au moins , 
aux epoques reculees des exemples que j'ai prec6~ 
demment cit^s , il seroit difficile d'assigner nommc- 
ment le poete tragique qui auroit pu etre fauteur de 
ces alterations; aussi, pour faire admettre la proba- 
bility de la conversion de ces fictions en histofre* 
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a-t-on jug£ n^cessaire de supposer que les premiers 
temps de l'histoire grecque avoient etc, pendant pfu- 
sieurs si^des, reduits kde purs souvenirs, avantqu'on 
eAt pense 4 les rediger par ecrit : mais heureusenient 
on a refute soi-meme cette hypothese, en supposarit, 
dans les principes dune critique plus reflechie , qu'iin 
souvenir originairement reel , positif , national et im- 
portant , auroit eu partout des moyens de se con- 
server pur et intact; mais, des la meme, na-t-on pas 
perdu le droit de faire craindre « quau milieu ou a 
y> un point quelconque de ce long intervalle entre 
» 1 epoque assignee au fait et celle des livres qui nous 
» fapprennent , il ny ait eu des occasions d attacher 
» a de simples fictions le caractere d'un souvenir! » 
Le seul enonce de ce dernier doute m' oblige done 
h examiner comment le tableau des faits que je pr£- 
sente a fappui de ma methode , auroit pu se perp£- 
tuer par une tradition de purs et simples souvenirs, 
pour preter a lafacHite d'ins^rer, au corps des faits, 
des fictions capables de denaturer essentieilement des 
series aussi nombreuses de genealogies et de listes de 
regnes et de sacerdoces. 

J'ai reuni dans mon Tableau les correlations de 
cinq cent soixante personnages ; et elles m' ont fourni 
les moyens de verifier trois cent vingt faits simples. Je 
me crois doncfonde a demander qu on explique com- 
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• ment une telle quanthe de faits combines auroit pu 
se conserver dans lamemoire des Grecs, s'ils n'avoient 
pas ete ecrits ou graves successivement , acoramen- 
cer des plus anciens temps. Ceux qui prikendent que 
les poesies d'Homere se sont long-temps conservees 
par la seule operation de Ja memoire , alfeguoient au 
moins, en faveur de fliypothese, ia puissance de'fhar- 
monie et de la cadence ; mais pour des listes de noms 
continuellement divises et subdivises en branches dif- 
ferentes, comment le concevoir ! Independamment 
de i'lmprobabilite de cette supposition consideree en 
elle-meme , il en est une autre qui me paroft r&ulter 
du fond meme de Thistoire simple. 

Dans f espace de sept cent vingt et un ans qui s'c? 
tendent depuis f prigine de l'histoire grecque jusqu^ 
Tepoque de la guerre de Troie, on remarque cinq 
invasions principales ; savoir : celle de Danaiis k Argos, 
celle de Deucalion en Thessalie , celle de C^crops a 
Athenes, car on croit quil etoit etranger ; celle de^ 
Lelex a Megare ; enfin la conquete de toute TAr- 
cadie par Areas. Le premier effet de la domination 
de DanaUs fut de changer le nom du pays. II en fut 
de meme de f Arcadie, lorsquelle re^ut le nom d' Ar- 
eas ; mais ce qui montre le plus directement combien 
est peu fondee J'opinion de ceux qui pretendent que 
i ancienne histoire n'a eu pendant pJusieurs siecles 



3* DISCOURS 

t 

d'autres moyens de se conserver que de simples 
souvenirs, c'est que i'histoire meme depose, dans Ie 
tableau de ses eiemens aiileurs disperses, que ces in- 
vasions ont ete ies causes evidentes de ia perte que 
nous avons faite de la suite de plusieurs genealogies 
anciennes. 

En effet , on voit sur ie Tableau que f invasion de 
Danaiis termine absolument la geneaiogie des rois 

n.° n^. pelasges d'Argos au degr£ de Geianor, dont aucun 

auteur n'a nomm£ les descendans. Deucalion chassa 

n« ix, 39. du Peloponn^se Nanas : on connoit ses ancetres, rois 

pelasges ; mais on he connoit plus ses descendans , 

N.» xvn , 41. ils etoient passes en Italic L'arriv^e de Cecrops a 

Athenes aura done , on peut ie crofare , interrompu 
de meme i'histoire du pays, puisque, excepte £leusis, 
on ne connoissoit pas la suite exacte des descendans 

£• xxii 2 ^^gyges. L arrivee de Leiex a Megare paroft egale- 

ment avoir reduit la connoissance des anciens rois 

N.^ 111, %6. de cette ville a celle du seui nom de Car, fiis de Pho- 

ron^e, roi d'Argos, qui fut le fondateur de i'acro- 
pole. Enfin, en Arcadie , les descendans de Tune des 
deux branches de la race de Lycaon cessent de nous 
^tre connus, precisement aTepoque de la conquete 
du pays par Areas. Voila des faits irrecusables , d'apres 

N.oxiv, 30. fa temoignage des genealogies. Comment done 

pourroit-on supposer que les series des dynasties 
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grecques auroient pu se conserver par le seul moyen 
des souvenirs les plus vagues, quand nous voyons, 
au contraire , que chaque invasion notable qui se fai- 
soit dans ce pays, causoit une interruption absolue 
dans les dynasties deplacees par Its envahissemens ! II 
faut done que lancienire histoire de la Grece ait eu 
de tout temps des moyens graphiques pour perp&uer 
la memoire des faits principaux qui la composoient 
de siecle en siecle. Nous en est-H reste quel que con- 
noissance ! Cest ce qu il faut examiner dans la section 
suivante, oil Ton s'appliquera surtout a faire bien 
saisir a quel degr^ dantiquitc remontent les monu- 
mens de l'histotre 6crite ou gravee, et particuliere- 
ment ceux des genealogies. 

• * 

SECONDE SECTION. 

Entre le temps d'Homere et celui de Cadmus de m w*.Ftue.n*. 

r vu , j6. 

Milet , a qui Ton attribue la premiere histoire Icrite 

en prose , il en parut plusieurs en vers; car ancienne- PM ^\"y" 1 ; 

ment Jes iois memes etoient ainsi redigees. Pausanias *«;"*'< "*• 

a cite ces r6cits sous les titres de Grande s Iioies et de 

Poesies de Naupactc. II comprend dans ie meme genre 

4c composition les genealogies pubiiees par Eumelus, 

Asius , Cinethon. Eumelus , a qui Ton attribue une 

histoire de Corinthe, et qu Eusebe place a la xi. c olym- 

E 
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piade, avoit done precede d'environ deuxsiecles les 
premiers chroniqueurs en prose qui soient connus. 
On peut induire, d apres quelques fragmens qui nous 
ont ete conserves , qu'Eumelus avoit developpe les 
genealogies arcadiennes et thessaliennes plus dun 
siecle et demi avant que le pere d'Acusilas exit deterre 
le monument en bronze de celles d'Argos. 

A mesnre que les recherches font remonter vers 
les temps anterieurs au vi. c siecle avant notre ere, 
on rencontre les temoignages continuels du som 
que les Grecs avoient pris pour perpetuer , plus sure- 
ment que par des traditions orales; \es souvenirs 
les plus simples et les plus importaais de leur an- 
cienne histoire. Cet usage existoit certainement au 
temps d'Homere. On en reconnoit les indices dans 
1 attention avec laquelle il rappelle les genealogies 
des heros qu'il introduit sur la scene ; Pindar e a suivi 
son exemple ; et les calculs qu'ils nous ont laiss6s 
sur quelques genealogies, sont verifies dans mon 
Tableau. 

Uepoque a laquelle appartient le Cinethon de La- 
ced emone, precedemment cite, ne doit pas le faire 
confondre avec ces homerides et ces rhapsodes qui ne 
nous sont connus que pour avoir debite sur les places 
publiques des fragmens pris au hasard dans les poesies 
d'Homere et d'Hesiode. Ce que Pausanias a dit du 
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genealogiste dont il vient d'etre parle , fait comroftre 
que, quoique versifiees, les genealogies qu'il chantoit 
n'etoient pas considerees pour cela comme des poe- 
sies de pure invention- Les r^cits en ^toient meles X vm" tt !Sl u ' 
de quelque critique, quon reconnoitaisement,quand 
on y lit, par exemple, quOreste fils d'Agamemnon 
n avoit ete prefere pour le trone par les Lacedemo- 
niens qua raison de ce que Megapenthes et Nicos- 
trate etoient nes de Men e las et d'une esclave. Cine- 
thon faisoit la meme remarque sur l'illegitimite de 
la naissance de Penthilus fils d'Erigone; et de telles m ihi *- 
observations prouvent bien que , quoique versifiees , 
les genealogies redigees par cet ancien auteur Etoient 
non seulement de Thistoire , mais encore de l'histoire 
discutee. On se prevaudroit a tort de la duree en 
apparence fugitive de ces poesies chantees, pour |en 
affoibiir a nos yeux la force de preuve, et ne nous y 
faire trouver que le vague et la mobilite des traditions 
orales. - 

Les ouvrages d'Homere signalent chez les Grecs la 
premiere epoque de lapoesie historique dont ii nous 
soit reste des pages bien suivies; mais a quelle occasion 
et a quelle epoque a-t-on commence en Grece a 
publier les chroniques proprement dites, qui nous ont 
conserve les premiers elemens de l'histoire simple ! 

Cest au siecle qui vit naitre Pittacus dc Mitylene, 

£2 
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Thates , Solon , £sope , Anacr^on , et tant d autres 
g^nies jde divers genres. La coincidence des produc- 
tions pubiiees alors simultanlment en Gr£ce , en 
Italie et en ttrurie , est certaine ; et pour la Grece , 
f epoque en est precislment marquee par f apparition 
de Thespis et de Chcerille, qui furent les premiers 
poetes tragiques. Ce synchronisme litt^raire est bien 
digne d'etre signale ; car ne diroit - on pas que la n£- 
cessite de repandre la connoissance du texte littoral 
de ce qui constituoit alors i'histoire , ne fut sentie 
que lorsque les tragiques eurent fait comprendre com- 
bien elle couroit risque d'etre denature par J'idee 
de la transporter et de la mettre en action sur les 
theatres ! 

Cest done ici le lieu d'exammer si , lorsquil est 
pour la premiere fois parte de f origine de Thistoire 
^crite , il ne s'agissoit rien de plus que de recueillir 
par tout dans la Grece des traditions orales pour en 
former un corps d'histoire uniquement fonde sur des 
oui-'dire/ou bien si ce sontdes monumens graves 
ou ecrits dont on a seulement public des copies 
litterales. Quand le fait aura €t€ bien prouve refati- 
vement a f epoque du vi. c siecle avant J. G, et qui! 
sera demontr^ par dautres autorites que Fusage des 
inscriptions remontoit chez les Grecs bien plus haut 
que le siecle d'Homere, on conclura, je f espere , que 
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la premiere application qu'pn fit de cet usage , dut 
avoir pour objet la conservation des genealogies et 
des suites de regnes et de sacerdoces. Cette question 
ne se trouve bien eclaircie que dans trois morceaux 
compares de Denys d'Halicarnasse , de Cic^ron, de 
Varron et de Tacite, quon n'avoit pas rapproches. 
Voici ce que Denys d'Halicarnasse nous apprend sur 
ce point: 

« Beaucoup d'anciens historiens , dit cet auteur, ont J^^^f^ 
» existe en grand nombre de lieux differens avant ^^^««* 
» la guerre du P&oponnese. Tels sont , Eug£on de 
» Samos , D^iochus de Proconnese , Eudeme de Paros , 
» Damocles de Phigalie, Hecatee de MHet, Acusilas 
» d'Argos, Charon de Lampsaque, M&esagoras de 
» Chalcedoine ; il en est, comme Hellanicus de 
» Lesbos , Damaste de Sigee , . Xenom^de de Chios , 
» Xanthus de Lydie , et beaucoup d'autres , qui pr6- 
» cdderent cette • guerre de si pres , quils Jattei- 
» gnirent Tepoque raeme a laquelle Thucydide flo- 
» rissoit. 

» Ces historiens, s'etant tous propose le merae but 
» dans le choix de leur sujet, differoient peu les uns 
» des autres par le talent. En redigeant, les uns les 
» histoires des Grecs , les autres celJes des Barbares , 
j> ils ne se sont pas attaches a les fondre ensemble : 
» ils les ont, au contraire , presentees isolement et 
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» divisees par peuples et par vilies. Us ne perdoient 
v ainsi jamais de vue que leur unique objet etoit de 
» transmettre k la connoissance de tout le monde , et 
*> teJs qu'ils lieur etoient parvenus , n y ajoutant et 
» n'en retranchant rien, tous les souvenirs qui se con- 
» servoient chez les naturels, tant par nations que 
» par vilies , deposes dans des ecrits soit sacres , soit 
» profanes. Queiques fables sy trouvoient melees, 
*> auxquelles on ajoutoit croyance a cause de leur 
» haute antiquite , ainsi que queiques catastrophes 
» theatrales qui paroissent aux gens de notre temps 
P pleines dmepties (i). » 

Apres nous avoir ainsi donne une idee des premiers 
^crivains prosateurs de fhistoire grecque , le meme 
auteur rend justice a leur style « clair, dit-ii , usuel , 
» pur, concis, adapts aux matieres, sans art et sans 
» recherche ; et cependant une certaine beaute et 



( i ) La traduction entiere de ce 
morceau r£sulte des avis reunis de 
mes confreres MM. Boissonade et 
Letronne : 

"Eva & itr eurnf <pu hAHonif (ncoirir , 

/JUtf JULIO. I dm 71 Kj KCLld OTAMf tlT* 

cr /*&LfV> *&* <* (UCixQie. dwxii/uif&i 

yt artv i £« n yxtiv , oftff *npiha£w. On a 
suivi Ics corrections necessaires, pro- 



posees par Syiburge et Reiske, pour 
les deux mots k&7c et y&fcue, a la 
place desquels les Editions donnent 
n^lcet y&Lfaj, qui ne peuvent se 
construire dans ia phrase. L'emploi 
de Padjectif &iCn\oc avec un mot tel 
que x<t<p*/ ne surprend point dans 
le style de cette epoque. Voyez a ce 
sujet Schleusner ( Nov. Thesaur. vet. 
Test. I, 5 57 ) et Suicer ( Thesaur. 
ecclesiast. I, 678 ). 
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» plus ou moins de graces repandues sur leurs pro- 
» ductions les ont fait durer jusqu'a nos jours. » A 
Ja suite de cet expose , ie meme auteur censure , ex- 
cuse et expiique les defauts qu'il a fait reijiarquer dans 
ces anciennes sources historiques. II en prend occa- 
sion de louer H^rodoje et Thucydide de les avoir 
£vites, et de ne s'etre pas jetes dans des digressions 
de nature a tromper Ie Vulgaire, comme avoient fait 
avant eux les premiers chroniqueurS , lorsqu'ils par- 
ioient « de ces Lamies sorties de terre, au milieu des 
» forets et des bocages ; de ces Naiades amphibies , 
» qui s'echappoient du tartare pour traverser ies flots 
» de la mer a la nage, dont Ie corps etoit mi-parti de 
» J'homme et de Tanimal , et qui s'unissoient aux 
» mortels ; de ces enfans demi-dieux > nes du com- 
» merce des hommes et des divinites ; enfin de tant 
» dautres aventures r^putees a present incroyables 
» et pleines d'absurdites. 

» Si je suis entre dans ces details, continue Denys 
» dlialicarnasse, ce nest pas que je veuille btemer ces 
» auteurs : je leur pardonne , au contraire, tout-a-fait 
» de nes'etre point abstenus de ces fictions mythiques, - 
» en rapportant les histoires des peuples et des loca- 
» ih6s particulieres ; car il s'etoit partout conserve , 
» comme je iai dit, des souvenirs de pareilles tradi- 
» tions , tant en general dans chaque region, qu'en 
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y> particulier dans chaque viile (i). Les fils', les rece- 
y> vant de leurs peres, avoient soin de les transmettre 
» a leur posterite, et iis demandoient que ceux quf 
» vouloient les publierles £crivissent eux-memes tels 
» quils les avoient re$us des anciens (2). Les hi&to- 
» riens de ce temps-la , conclut Denys d'Halicar- 
» nasse , etoient done dans la necessity de diversifier 
y> ieurs histoires locales par I'emploi des episodes 
» fabuleux ( 3 ). » 

Le style d'un discours ne permettant pas , comme 
celui d une dissertation speciaie , d'exposer en detail 
les objections , ies solutions et les applications du 
commentaire au texte , je dois ici me borner a ras- 
sembler la substance des faits contenus dans celui que 
je viens de traduire. 

II me paroft prquve, par le temoignage de Denys 
d'Halicarnasse, i.° que ies premieres histoires ecrites 
en prose qu il avoit sous les yeux, ne se composoient 
pas uniquement , comme on le dit et le redit, de 
traditions orales, ou de simples souvenirs intellec- 
tuels, mais de faits consignes successivement par ie 



. (1) *£r wmm yttj> ctrfy>a>*wf £ xo/rjr 
(2) 5 wt/V /hw\o/A*rovt cwtdf 



«V W Mini ixytpHv, ot/7Wf «'|/our avy- 

(3} 'Eulrotcpir 01/r twV curtycinv Surety* 
xaTot t»r TomiMMr w7f /uufdeiJlaiY t*w- 
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moycn de la gravure ou de fecriture , suivant le sens 
qu'on attachera aux expressions employees par f au- 
teur grec ; 

z.° Que les premiers copistes des inscriptions et 
des memoires quon lisoit au vi. c siecle avant notre 
ere , n'ajoutoient rien et ne retranchoient rien , pas 
meme les fables , aux recits quils transcrivoient pour 
en publier et en multiplier les copies ; 

3. Que ces fables n'etoient pas tellement incor- 
porees avec des faits d'ailleurs probables de leur 
nature, que Tevidence de la faussete d& autres dik 
faire perdre toute confiance au recit des faits reels: 
car , en meme temps quelles etoient jugees absurdes 
et ridicules , on ne les consideroit, et Denys d'Hali- 
carnasse le dit en propres termes , que comme des 
episodes sur-ajoutes , suivant la force de Texpression 
grecque ; mais a quoi sur-ajout^s , si ce n'est h des 
verites historiques* et comme fureiit inseres apres 
coup par leurs auteurs memes les discours dans le 
texte de f histoire reputee incontestable ! 

4-° Que, ces chroniques ayant ete particulieres k 
chaque localite, on ne pouvoit recueillir dans les 
temples et les lieux profanes que des faits locaux et 
nayant aucun rapport Tun avec Tautre , sans quoi 
Denys d'Halicarnasse n'auroit pas fait remarquer que , 
4ans leur redaction , on ne s'etoit pas occupe du soin 
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de fondre ces faits ensemble > et cest bien ft sans 
dotite le caract^re des chroniques pures et simples 
dont le Tableau nous presente les elemens; 

5. Que f attention quon apportoit dans chaque 
ville h. ne pas permettre au copiste d'elaguer meme 
ies episodes fabuleux , devient , pour les faits natureis 
qui ^toient le sujet de ces chroniques , un argument 
dauthenticite continueile dont l'antiquitl ne peut 
eve assignee ni iimitee ; 

6.° Que ces fables £pisodiques, dont la nature se 
declare assez dans le morceau traduit, par la men- 
tion positive des Lamies et des Naiades, ten o rent aux 
memes origines theogoniques dont Hesiode fait bien 
connoftre la haute ami quite par celle des objets de 
comparaison quil a lui-meme fournis. 

Loin de prouver la faussete des faits reels qui 
6toient entremeles de ces Episodes fabuleux , ils in- 
diquent done seulement quoriginairement les redac- 
tions des chroniques devoient remonter bien au-dete 
d'Hesiode et d'Homere; et lorsquon lit dans les ge- 
nealogies des rois d* Argos , copies d'apres les monu- 
mens des temples par Phfrecyde , que P&asgus &oit 
fils de Niobe et du dieu Jupiter, ce qui excite le 
d^dain du sceptique est ce qui prouve au contraire 
lafiddite deia copie du chroniqueur.On a cependant 
encore tr es-r£cemment pr£tendu , dans un ouvrage 
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digne d ailleurs de toute sa reputation, mais Stranger 
a la critique de i'histoire , que, quand les premiers 
historiens grecs anterieurs a Herodote parJcnt des 
premiers ev^nemens , soit de ieur nation , soit des 
nations voismes , ils ne citent que des traditions 
orales, et non pas des ouvrages publics. 

La difficulte de traduire bien pr£cis&nent le mot 
fA,vvfA,cLf , dans le passage de Denys d'Halicamasse , 
pourroit fournir quelque pr£texte aux partisans de 
cette opinion , quoiqu'il y soit fait une mention bien 
expresse au moins des ecritures qui etoient deposees 
dans des lieux soit sacres > soit profanes ; mais Cice- 
ron n'avoit-il pas leye toute equivoque dans un pas- 
sage de son livre de I'Omteur, que pcrsonne , Vossius 
meme , ni Freret , ni Saliier , qui ont cite ce passage , 
navoient encore rapproche du temoignage de Denys 
d'Halicarnasse ! Or Ciceron montre clairement que 
les chroniques grecques publiees au vi. c siecle ne 
consistoient pas en souvenirs immediatement re- 
cueillis des traditions orales , mais en copies faites 
Ihteralement dapres les monumens des temples : dis- 
tinction tr^importante, attendu qu'elle fait remonter 
bien plus haut la question de savoir s'ii frit jamais 
un temps ou I'histoire n ait consists quen traditions 
orales. 

« L'histoire , dit Ciceron , ne flit d'abord com- , Dc 0ratore ' 

Fa 



U DISCOURS 

» posee que d annates simplement redig^es. Pour fixer 
» par ce moyen la memoire des faits , depuis le com- 
» mencement de Rome, jusquau pontificat de Pu- 
tt blius-Mucius ( quatre-vingt-quinze ans avant J. C. ), 
» tous les actes de chaque annee etoient mis en ecrit 
» par le grand pontife, sur des tables qui! faisoit ele- 
*> ver et exposer a la facade de sa maison , afin de 
» fournir au peuple les moyens den connoitre ; et 
» de la 1'origine de ce qu'on appelle actuellement les 
» grandes annates. Plusieurs ont imite ce genre d'£- 
» crire, pour noustransmettre sans aucun ornement 
» les monumens sii^rfes des temps , des hommes , 
» des lieux, des faits et gestes. Tels furent, chez Its 
*> Grecs, Pherecyde, Hellanicus, Acusilas et beaucoup 
» dautres ; tels ont £te chez nous Caton , Pictor et 
» Pison , qui ne s'occupoient nullement du soin 
» d'orner leurs recits, pourvu que les choses dont ils 
» introduisoient chez nous la connoissance , fussent 
» bien comprises ; et pour cela, ils ne pretendoient 
» k d autre merite qu a celui de la concision. L/his- 
» toire n'a commence a prendre un ton plus elev£ 
» que dans les ecrits d* Antipater de Sidon , Tami de 
» Crassus ; les autres ne Favoient pas encore ornee , 
» ils n'etoient que de simples narrateurs. » 

Ciceron avoit ecrft ce morceau long-temps avant 
que Denys d'Halicarnasse etit publie sur le meme 
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Messieurs , 

L'Acad^mie des Inscriptions et Belles-Lettres doit un tribut a la 
m&noire de l'homme honorable dont nous accorapagnons ici les 
restes. P6n£tr£s de douleur et de regrets, nous venons aujourd'hui 
saluer du dernier adieu un confrere qui pendant trente ans a siege 
parmi nous,et dont la longue carriere a eti constarament marquee 
par de consciencieuses Etudes et par de noipbreux travaux. Je ne 
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vous parlerai point tci, Messieurs, des premiers et brillants succes 
de M. Petit-Radel , de la reputation qu'il acquit alors et qui le fit 
nomraer, fort jeune encore, vicaire general a Saint-Lizter; mais 
j'essayerai en peu de mots de vous le peindre tel que nous 
l'avons connu. Latinrste habiLe, savant btbliographe , arch£ologue 
ing£nieux, egalement verse dans 1'histoire du moyen age et dans 
celle des races hell£niques, l'academicien , le confrere dont le cer- 
cueil nous rassemble, retira de la culture des lettres tous les avau- 
tages qu'on pent se pronaettre d'une habituelle occupation soutenue 
par 1'honorable ambition d'etre utile. Connaissant le prix du temps, 
le travail fut un besom pour UiL Bibliothecaire perp&uel et ad- 
ministrateur de la bibliotbeque Mazarine , il a rendu , par une 
surveillance eclairee et active, d'importants services an riche depot 
litteraire qui lui etait confie. Nous avons tous vu, Messieurs, que 
ni 1'intemperie des saisons ni I age tie pouvaient combattre ou re- 
froidir le zele qui le portait a s'acquitter avec scrupule de toutes 
les obligations qu'il s'etait imposees. Affectionue par-dessus tout 
a ses occupations de chaque jour, il crut encore remplir un de 
ses devbirs en publiant un outrage qui seul suffirait pour etablir 
une reputation ; et c'est a Fetablissement qu'il dirigea pendant si 
longtemps qu'il semble avoir legue ses savantes Recherches sur les 
bibliotheques anciennes , suivies d'une Notice historique sur la 
bibliotheque Mazarine. 

Peu de temps apres le commencement des troubles qui agi- 
terent la France vers la fin du siecfe dernier, M. Petit-Radel par- 
courut l'ltalie, et ce voyage eut une influence decidee sur la 
direction de ses. etudes. Observateur habile, porte par ses gouts 
vers la rechercbe des monuments de I'anliquite, il s'uppliqua a 
distinguer, dans les diverses constructions qui (latent de fa domi- 
nation romaine ou qui lui sont anterieures, les parties qu'on doit 
regarder comme a ppar tenant aux £poques primitives. II n'a point 
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livre a riraprcssion la totalite de sou grand travail sur les monu- 
ments dits Cyclopeens ou Pelasgiques , enceintes, substructions % 
Edifices formes en blocs polyedres irreguliers que Ton aper^oit 
dans plusieurs contr£es du midi de l'Europe. Totttefois, nous de- 
vons moins regretter que le temps ne lui ait pas permis de deve- 
lopper entierement un systeme qui lui etait devenu cher; car les 
resultats obtenus par des recherches si difficiles et si obscures, ne 
seront point perdus. D&interesse pour la science comme pour la 
fortune, AL Petit-Radel communiquait avec ardeur ce qu'il croyait 
vrai. Ses id£es appartenaient k tous ceux qui pouvaient en tirer 
parti pour augmenter nos conuaissances ; et beaucoup de voya- 
geurs, parcourant la Grece, l'Asie Mineure, l'ltalie, ont deja 
profit^ des lumieres qu'il ne cessait de leur prodiguer, et que de 
tongues meditations, des investigations infatigables lui avaient 
acquises. ' ♦ . 

Depuis plus d'un an , 1'etat de langueur dans lequel 11011$ 
voyions M. Petit-Radel, pouvait inspirer des inquietudes a ses 
confreres. Toutefois, son temperament robuste, sa vie reguliere 
et paisible, semblaient promettre que ces craintes ne seraient 
point justifies. Sa maladie, devenue plus grave tout a coup, Fa 
enlev^en peu de jours. II a termine sa carriere comme la terraine 
Fhomme vertueux, avec une religieuse resignation, laissant apres 
lui les regrets amers des nombreux amis que la simplicity de ses 
moeurs, ses habitudes laborieuses , son obligeance , lui avaient 
acquis. Qu'il re^oive aujoyrd'hui la premiere expression de nos 
trisles pens£es et de la douleur ou nous jette cette accablante 
separation ! Une voix plus eloquente que la mienne lui rendra 
bientot un plus digue temoignage de notre estime, et un tribut 
plus complet d'eloges bien m^rites par une longue et laborieuse 
carriere, par un devouement sans bornes aux interets de la science, 
et par la pratique de toutes les verlus sociales qui honorent 
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l'horome de bien pendant sa vie, et deviennent a sa raort le juste 
motif d'eternels regrets. C'est avec de tels sentiments que nous 
disorts aujourd'hui k notre confrere un douloureux et dernier 
adieu! 



IMPRIMERIE DE FIRM1N OIDOT FRERES ET C 
iMUHitii »■ l'ivitivvt, *e* ja«o». ■• *4* 



»• 



PRELIMINAIRE. 4j 

sujet les details que j'ai cit& pr^cedemment , et les 
deux temoignages, s'eclairant reciproquement , con- 
firment bien Implication qu'on peut donner au mot 
/xv?ffu*f , en le traduisant par f expression de monumens 
iaits. On voit done , d'apres ces deux autorites corn- 
parses, Terreur de ceux qui pensent que Fancienne 
histoire simple n'etoit composee que de simples sou- 
venirs, et Ton vient d'en lire le temoignage contraire 
et bien formei. 

II faut remarqijer ensuite que fepoque a laquelle 
Ciceron fait remonter les precautions publiques qui 
furent prises chez les Romains pour constater ia fide- 
lite litterale des sommaires de leur histoire , datoit 
de ia naissance meme de la ville, Tan 7 j 3 avant J. C. , 
et que c est alors aussi qu'on paroit avoir commence 
a publier les premieres copies des chroniques de cette 
con tree. Un tel usage fortifiant l'opinion qui fait con* 
siderer les Romains comme une colonie grecque 
d'origine , ia coutume d'exposer publiquement les 
sommaires historiques de chaque localite paroit avoir 
ete de tout temps commune a la Grece et a Fltalie. 
On sait, en efFet , que les axones ou se lisoit la redac- 
tion originale des lois de Solon , ne consistoient qu en 
de simples tables de bois de forme triangulaire , ainsi 
qu a Rome les delto'i citis par Denys d'Halicarnasse. 
Ces axones ayant ete conserves dans 1'acropole 
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Thuyas siir d' Athenes depuis cet ancien llgislateur, if est k croire 
parque. que les Grecs avoient cu de temps immemorial la 

meme coutume d afficher leurs annales comme leurs 
lois. 

Tarquin etoit d'origine ^trusque , et Jon sait que 
les Romains tenoient de Tlitrurie leurs arts et leur 
science augurale. II seroit done difficile d'imaginer 
quils eussent pris, des I'origine de leur ville, tous les 
soins de verification publique dont Cic^ron nous a 
donne les details, sans que des soins semblables eussent 
ete pris chez les litrusques pour la redaction des 
sommaires de leur histoire. Varron indique assez 
clairement le fond de cette precaution , lorsqu'il 
expose la maniere dont ce peuple regloit pour son 
usage la duree inegale de chaque siecle. J ai d€\k 
expiique le fait dans un autre memoire , mais il faut 
ici le repeter encore. 
Apud aw- Suivant Varron, fere de chaque ville datoit, chez 

rinum de Die . ^ T f r r • H • 

natdU. c. xvn. ies Etrusques, du jour de sa rondation, et nnisson 

p.Sf, 84* e«' r 1 • r t • • x •/• 

Havcrcamp. avec la vie du dernier survivant a tous ceux qui etoient 

nes le jour auquel le siecle precedent avoit fini. La 
duree de tous les autres siecles etoit reglee de meme. 
Varron, cit£ en cet endroit par Censorin, ajoute 
que les quatre premiers ont ete chacun de 105 ans, 
le cinquieme de 123, le sixieme et le septieme de 
1 1 9, et que le huitieme s'ecouloit a l'epoque \ laquelle 
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avoit et€ redigee rhistoire £trusque qui iui avoit 
fourni ces particularites. 

La premiere annee du premier siecle de cette na- 
tion a dfli dater de son arrivee sur les rivages d'ltalie , 
et de la fondation de sa premiere ville par Tyrrhe- 
nus ; les annates de son histoire simple comprenoient 
done un espaee de 78 1 ans> lorsque leur viil c siecle 
$'£couloit , et qu elles furent redigees en corps d'his* 
toire et publiees. Cette publication datoit done de 
Tan 583 avant J. C. , et par consequent de la meme 
periode a Jaquelle les Grecs commencerent a publier 
aussi pour la premiere fois leurs chroniques locales. 
J'en dois conclure que lies Iitrusques navoient pu 
determiner, par les moyens qui viennent d'etre ex- 
poses, la duree inegale de leurs siecles, sans avoir fait 
usage des registres de naissances et de morts. Ces 
registres existoient aussi de tout temps a Rome : ils 
£toient confies au cen&eur, ditCiceron, et connus DiUg.m.ui, 

. . , cap. vil. 

sous le titre a&ntates. ; 

S'il est prouve qu'il en etoit ainsi chez toutes les 
colonies tyrrheniennes , il en avoit done ete de meme x 
dans les metropoles d'Asie , d'ou les Tyrrheniens 
etoient partis ; car la colonie s'etoit partagee entre la 
cote meridionale de la haute Italie et file de Lesbos, P' l ? n >' s - Halie - 

1 Antiq. Tom. I, 

terre natale de f historien Myrsile, qui avoit sans doute w- l4% 
puis£ ces details dans les archives memes de cette ville. 
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Pour conclure que Ies moyens de conserver et de 
publier f histoire avoient ete uniformement les memes 
dans l'Asie mineure que dans le Pcloponnese, et par- 
tout ou Ies Grecs avoient repandu Ieurs colonies, ne 
suffit-il pas de trouver ^parses dans les auteurs Ies 
citations des noms d'Hecatee de Milet , d'Archetime 
de Syracuse, de Polyzele de Messenie, de Xenom&fo 
de Chios , de Bion de Proconnese , et d' Antiochus de 
Syracuse ! Ce dernier surtout n assuroit-il pas fbrmel- 
lement qu il avoit tire des sources Ies plus anciennes 
et Ies plus dignes de foi ce quil avoit rapporte de 
™ em iJ b \i' la colonie d'OEnotrus en Italie, et n'avoit-il pas con- 

f>AjI* 10, l in. jo', * l 

/. 2$, I'm. 4. t i nu ^ jusqu'aux temps voisins de la guerre de Troie 

la liste des rois cenotriens qui avoient regne sur cette 
contree I 

En faisant Enumeration des villes natales de chaque 
historien du v. c siecle et du vi. c , Denys d'Halicar- 
nasse fait connoitre que ce ne fut pas seulement a 
Argos, a Athenes, a Paros, aSicyone, que Ies faits 
de Thistoire sommaire avoient ete successivement 
recueillis dans les chroniques des temples. Nous avons 
des preuves bien plus nombreuses et encore subsis- 
tantes des soins publics quon avoit pris de les graver 
partout. 

II est impossible de parcourir la Grece et Tltalie 
sans etre frappe du grand nombre descriptions ou se 
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lisent des fragmens de genealogies anciennes. Ce qu a 
fait de notre temps Gruter, principalement pour ies 
inscriptions latines , Polemon le Periegete lavoit fait 
pour la Grece ; il avoit passe toute sa vie a voyager 
uniquemefit pour recueiUir et publier ies inscriptions. 
A ne juger de son travail que dapres fidee de sa 
parfaite ressembiance avec celui de Cyriaque d'An- 
cone au xv. c siecle de notre ere, de Fourmont, de 
Chandler et de tous ceux qui ont suivi leurs traces, 
on peut juger de fetendue des connoissances genea- 
logiques et chronologiques qui nous resteroient en- 
core, si nous possldions une copie.des manuscrits de 
Polemon. Nous n' en connoissons plus que quelques 
titres, et ils font assez voir de quelle importance en 
seroit aujourd'hui le recueil entier. 

Un de ses livres comprenoit Ies inscriptions qui ******> v [» 

1 * * V t tbique ani- 

etoient gravies sur ies steles ou colonnes ; un autre , »***"-&»**. 
celles qui fetoient sur Ies statues; un autre, celles Atkn.x. 
qu'on lisoit sur Ies offrandes sacr£es d'Athenes ; un Strab. ix. 
autre , celles qui existoient a Lacedemone , a Sicyone ; 
un autre erifin , et cetoit sans doute le plus volumi- 
neux, r^unissoit, comme un Miscellanea, Ies inscrip- 
tions de tout autre genre qui se lisoient partout dans 
la Grece. On ne supposera pas , je crois , qu il ait 
omis de copier celles qui portoient Ies caracteres de 
Ja plus haute antiquity : c'etoit sans doute a Argos, k 

G 
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Sky one , quefles se trouvoient. Nous sommes sArs 

qu H en exfetoit a Thebes de Beotie, puisqu un auteur 

**/. ****//. c. grec nous apprend qu on y transporta une inscription 

CXLV, p. 20 r , i// "■*•• •/••/ • 

«& awt™* , octerree en Epire , et qui fat jugee appartenir au 
ibiquc amot. xxsosps d'Hercule , h raison de la conformity des cacao 

ceres de cette inscription avec ce&x des inscriptions 
diLiBeme temps qui exist oient a Thebes, 

Le hasard qui a fait dicouvrir de noire temps Its 
marbres de Paros, ayant fourni tout-a-coup a la cri- 
tique moderne Ies moyens de verifier la certitude de 
tant de faits rapport^s d'ailleurs dans Jes recits detail- 
16$ y quelle idee ne devons-nous pas concevoir de ia 
facilite qu on avoit de verifier ies faits de f ancienne 
histoire grecque , lorsqu'au iii. c stecle avant notre ere, 
ou florissoit Polemon le Pertegete , il ne fut plus ne- 
cessaire de faire de longs voyages pour recueillir J\uj 
apres f autre , et a de tres-grandes distances , Ies 
preuves gravees des principalis dates historiques! 
Celui qui possedoh une copie des manuscrits de Po- 
lemon se trouvoit done en &at de confronter Ies 
forts , ies genealogies et ies dates , avec bkn plus d'a* 
vantage que.nos Corsini modernes, qui, n ayant eu 1 
employer que des fragmens epars , ont neanmoin£ 
reussi a porter f histoire au degr£ detactitude xpi elle 
a acquis par ieurs travaux. 

L'epoque de Polemon, a laquelie on n'avoit point 
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fait attention ., signale done a juste titre ia revolution 
la plus remarquable qui ait eu lieu dans la connois- 
sance des sources historiques , apres celle que pro- 
duisit la diffusion de oes connoissances, au vi. c siocle 
avant J. C. , par la publication des premiers apo- 
graphes qui aVoient 6t& d6ja copies <fapr& les chro- 
niques des temples; raais Poiemon avoit ajbucc les 
copies de tous les genres de monumens graves : on, 
•ces monumens , a quelle antiquite* ne devoient-Us pas 
remonter ! 

Les inscriptions dont on retroiive Les dates ^parses 
dans H^rodote et qiieiques autres auteurs, xemoi*- 
toient au moins au temps de Cadmus : car, suxvant ie 
t£moignag£ des genealogies , Philomele avoir dfyk 
trac^, vers Tan 1430, i'histoire de ses malheurs, en 
lettres brodees sur un manteau ; en 1 3 30 , les registnes 
de naissance etoient ouverts en limine : cest vers :1a 
m£me date que remontoient Its inscriptions des trots 
tr£pieds qu H^rodote avoit vus et cites ; et celui que 
Denys d'Halicarnasse citoit comme existant k Dodone, 
appartenoit 3t Tepoque de la dispersion d$s Troyens 
apr£s ia prise de leur ville. Enfin des inscriptions qui 
datoient du temps des Heraclides , vers Ian 1 1 60 .f 
furent admises en temoignage par le s6nat de Rome 
sous ie r£gne de Tibere , et void le fait rapport^ par 
Tacite : il est ici de la plus grande importance. 

Ga 
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jam. Amnai u Q n donna audience aux deputes de Lac£d£mone 

iv >4j> . . i 

» et de Messene, qui se disputoient la possession du 
y> temple de Diane Lhnnatide. Les Laced&noniens 
» prltendoient qu il avoit it€ dldie par leurs ancetres, 
» sur leur propre terrhoire ; et ils produisoient en 
» temoignage les textes de leurs annates et de leurs 
y> cantiques sacr£s. Les Messeniens produisoient de 
» leur c6t6 Tancien partage du Plloponnese entre les 
» descendans d'Hercule, partage par lequel le champ 
y> de Denth^lie, oil se trouve le temple, etoit echu a 
» Tun de leurs rois. Cet arte itoit gravi sur d'anciens 
» monumens de pitrre et d'airain encore sur pied. On 
» d&ida en faveur de Messene. » 

Si Fhktoire de la fondation d'un temple fut cons- 
tat£e contradictoirement , il y a dix-huit cents ans, 
par le temoignage descriptions reconnues pour ori- 
ginates , et comme ayant alors onze cents ans d'anti- 
quite, qui pourra douter qui! ait existe alors meme 
d'autres monumens de siecles plus anciens, et sur- 
tout des sources bien plus importantes de 1'histoire 
sommaire, t el les que les genealogies royales et les 
suites des dynasties ! II me paroft tres-probable que 
dans la haute antiquity les inscriptions ont ete d a- 

p**um. ix , bord gravies sur des lames de plomb ; Job fait allu- 
re/. XXXI. m ° * 

" sion k cet usage, et Pausanias en cite un exemple. 
II faut done repousser 1 opinion qui reduiroit les 
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premiers temps de i'histoire grecque a de simples tra- 
ditions oraies et fugitives, quand tout parolt prouver, 
au contraire , que les chroniqueurs du vi. c siecle 
ont copi6, dans les temples, les monumens de fhis- 
toire, accompagnes des memes notes chronoiogiques 
dont les listes etoient marquees necessairement nom 
par nom, et fait par fait, dans fordre des temps re- 
gies suivant ^succession des sacerdoces. C'est encore 
Denys d'Halicarnasse qui nous le fait connoitre, lors- 
qu en continuant de critiquer Thucydide , il desap- 
prouve surtout la methode suivie par ce dernier, de 
ranger ses narrations sous la repartition bizarre de 
sahon d'ete et de saison d'hiver. 

a Thucydide , dit cet historien , n a point partage oioys. Hdu. 
» son Histoire suivant fordre des lieux ou les evene- //„,. j u diriZ\ 
» mens se sont passes, comme lavoient fait Herodote , cap ' vw ° 
» Heiianicus et queiques-uns des historiens quiavoient 
» ecrit avant celui-ci. II n a pas non plus suivi Fordre 
» des temps, selon la methode qu ont tenue ceux qui 
» ont public des histoires locales , et regie leurs nar- 
» rations , soit dapres les successions des rois ou des 
» pretres, soit dapres les olympiades ou les magis- 
» tratures annueiles. » 

Ce sont surtout les dernieres lignes de ce texte 
dont Implication est ici importante : car ce morceau Pagm J7 de cc 
suit trop immediatement celui que j ai rapporte plus Dmun - 
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haut en en tier, pour <ju on ne comprenne pas ausskot 
quen specifiant Us kistoires beaks , Denys a voufu 
parler de celies dont les chroniqueurs du vi. c siecic 
" avoient publie les copies ., et nous apprendre par 
consequent quelle etoit la division de6 temps dont 
on faisoit le plus anciennement usage. Pour le prou- 
ver aussi directement qti'il est possible , je separe a 
dessein trois dentre ceux dont Denys d'Halicarnasse a 
fait plus haut f Enumeration , savoir, Acusilas d'Argos, 
Hellanicus de Lesbos, etDamaste de Sigee,et j'ajou- 
terai Pher^cyde, que Cicero n a nomme comrae auteur 
aussi du meme temps. Ce petit nombre de chroni- 
queurs suffira pour montrer que la nature des histoires 
quils ont £crites , ne pouvoit se preter a d autre divi- 
sion methodique que ceile des successions des regnes 
et des sacerdoces. 
Frid. Gun- £ n e ff e t f tous les fragmens qui nous restent des 
rtcyd. et acmsU. chronicfues d Acusilas ont et6 rassembles , et il est 

fragment. Gera, * » r 

'7*9- aise de voir qu aucun ne traite d un seul fait qui ne 

concerne des temps anterieurs a la guerre de Troie. 
If est done naturel d'en conclure qu'etant connu pour 
avoir publie les genealogies d'Argos , d'apres le mo- 
nument que son pere avoit detent , Acusilas n'en a 
pu determiner les dates que dapres celies des sacer- 
doces et des regnes. La connoissance de la division 
des temps que Damaste de Sigee a dA employer dans 
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son ouvrage , ressort egalement du sujet meme de 
son travail. Suidas nous apprend que Damaste avoir 
compose deux livres sur fes genealogies des anc&res 
de ceux qui avoient combattu a ia guerre de Troie ; 
et comme ii ny pouvoit eore question que de degr^s 
ascendans , fHistorien etoit done necessairement re- 
monte vers les origines des dynasties anciennes : mais , 
comme au temps determine par le titre meme du 
travail de Damaste ii ne pouvoit encore etre ques- 
tion ni darchontats ni d'olympiades , il est Evident 
que Denys d'Halicarnasse avoit en vue ce geneaio- 
giste en parlant de ceux qui assujettissoient leurs chro- 
niques k des successions de r£gnes et de sacerdoces. 
Parmi les quatre-vingt-un fragmens auxquels se t€- 
duit a present ce qui s'est conserve des genealogies 
grecques pubHees par Pherecyde, on n'en trouve 
qu'un seul qui descende jiisqu'au temps des olym- 
piades. Cest ia geneaiogie de Mikkde, dont if avoit 
hit remonter les anc£tres jusqua Ajax , petk-fils 
d'^Eacus. Cet exempie nous explique bien ce que 
Denys d'Halicarnasse dit en parlant des auteurs des 
histqires locales , et f ordre dan$ iequel Pherecyde , 
fun des chroniqueurs , avoit remonte jusqu'a ^Eacus , 
en suivant progressivement les divisions de temps 
propres a chaque periode differente ; mais , parvenu 
au-de& de la guerre de Troie , a plus forte raison 



Hellanicus 



Clem 



S<$ DISCOURS 

n a-t-il pu regler que dapres les successions des regnes 
et des sacerdoces toutes les genealogies des rois 
d'Argos et d' Arcadie. Or , amsi que les chroniqueurs 
du vi. c siecle , comme il n'avoit 6t6 que le copiste 
des monumens des temples , il falloit done que ces 
dates de sacerdoces et de r£gnes en aient accompa- 
gne les listes originates. 

Examinons maintenant a. quel degre d'exactitude 
pouvoient etre port£s \es calculs des anciens , d'apres 
Femploi de ces moyens. 

Le plus ancien sacerdoce marque dans l'histoire 

"auxLIt ff eC€ IP e > est ce ^ u i d'lo Callithyia, premiere pretresse 
Strom*. 1 , ir «. $ t j unon £, Argos, et, suivant les connexions genea- 

logiques, ce sacerdoce se rapporte k Tan 1650 avant 
J. C. Celui d'Hypermnestre remonte a Tan 1 5 1 o ; 
celui d*Alcyon£, k 1320; celui d'Admeta, a 1270; 
enfin celui de Callisto , qui ne nous est connu que 
Posthomer. v. par un fragment des Mithominques de Tzetzes, date de 
7 Ittyci °8?l ' Fannie meme du sac de Troie. Ces dates, distributes 

presque de siecle en siecle , dans la suite des regnes 
d 9 Argos, sont les seules de ce genre que le temps ah 
respectees; mais on peut juger, dapres ces exemples, 
comment, en se combinant avec les successions de 
regnes , les suites alors completes des sacerdoces de- 
voienttrouver dans ces mimes successions des moyens 
de contre-epreuve, qui suffisoient, sinon pour amener 
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Jcs dates i une exactitude egale a celle que nous obte- 
nons k present par des calculs plus rigoureux , du 
moms pour jeter un grand jour sur ia connpissance 
de ees temps recul£s, 

Ces prioresses avoient chacune leur statue dans Pauum. n, 
fenceinte de XHeraum d'Argos , et le meme usage 
avoit lieu dans ies vHles qui la reconnoissoient pour 
m&ropoie ; tlmoin la vilie d'Hermione, fondle par u //, xxx, 
un fils de Phoron^e : elles £toient representees as- 9Jm 
sites, et probablement F^poque de leur sacerdoce 
etoit grav^e sur leur siege. Une d^couverte rccem- 
ment iaite k Rhamnus en Attique nous apprend qu a 
la porte de la cella du temple de N6mesis ou de The unedited 

T«i • • / > i \ t I Antiquities of At- 

Themis, on a trouve a drone et a gauche , sous le «*«. Undon , 
portique , deux sieges de marbre sur Ies dossiers des- vi 7 /. c ' 
quels se lisoient slparlment l^s noms du pretre Philos- 
trate et de la pr&resse Callisto. On vient encore de 
retrouver h Prtene douze statues de pretres assis. Enfin 
la d^couverte, faite par Fourmont, des marbres d'A- 
mycles, (ait connoftre qumd^pendamment de ces 
moyens Ies anciens Grecs reunissoient sur un seui 
et meme marbre des series entieres de sacerdoces 
avec Ies annees de leur duree a la suite de chaque 
nom ; et voilk sans doute Ies monumens que Ies chro* J^xufy, 
niqueurs du vi. c siecle avant J. G, et Potemon au hi.*, 42T - 
avoient litteralement copies. 

H 
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On voit ainsi continuer l'usage de calculer les 
temps par ce moyen, depuis le sacerdoce d'lo Cal- 
lithyia jusqu au temps d'H&aclide de Pont , qui re- 
gloit encore de meme sa chronique des musiciens de 
Sicyone. Tim6e se servoit de ce moyen de calcul 
fan 264 ou 254 avant notre ere , et pr£cis£ment a la 
meme annee ou se terminent pour nous les Marbres 
de Paros , dont les dernieres £poques manquent. 

U resulte done des quatre-vingt-un fragmens de 
Pher^cyde , quil avoit mis en ordre la s6rie non 
interrompue des descendans, par diverses branches , 
d'fnachus , premier roi d' Argos , depuis ^Ezeus et 
Phoronee jusqua Agapenor , contemporain de Ja 
guerre de Troie. Nous savons d'autre part qu il avoit 
conduit jusqu'a Miitiade la ligne de ses ancetres de- 
puis ALacus , p£re de Telamon. Or ces deux series 
embranchees Tune avec iautre par la coincidence du 
synchronisme d'Alcaeus, pere d' Amphitryon, com- 
prenoient un espace de treize cent soixante-quatre 
ans, dont sept cent vingt-un ans n'avoient pu etre 
regies que par les sacerdoces et les regnes , lorsqu il 
n'existoitpas d'archontats. Des citations tirees d'Hella- 
nicus, de Thucydide et de Timee , qui nous ont trans- 
mis des dates regimes d'apres les sacerdoces , depuis 
Io Callithyia, Tan 1 679, jusqua Tan 264 avant notre 
ere, prouvent qu'oh avoit sous Its yeux une ^chelle 
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de faits suivis qui remplissoit un espace de quatorze 
cent quinze ans, Enfin ia copie des marbres d'Amycies 
nous a fait connoitre une liste de pretresses qui com- 
prend un espace de plus de huit cents ans , a partir s 
d' Amyclas , dont la naissance datoit de Ian 1 460 
avant notre ere. 

En voila bien assez pour montrer ia continuite et 
fabondance des moyens que ies anciens avoient a 
leur disposition pour £prouVer les dates de leur his- 
toire, a partir des temps ies pius recules; et mainte- 
nant, pour concevoir une id6e de fexactitude et de 
la siirete de ces moyens , ii suffit d'en connoitre 
fexemple suivant. Timee qui preceda Hipparque 
d'un siecle et demi, n'avoit mis en usage pour sa 
chronologie que des genealogies, des suites de regnes 
et de sacerdoces, et neanmoins il etoit parvenu au 
point de relever dans ies archives pubiiques des ana- , $ xcer P ta Va - 

* * * lesii , pag. L. 

chronismes de trois mois qui avoient et€ commis 
faute d avoir eu egard aux differences du commen- 
cement des annees civiles dans chaqlie local he. 

Lorsqu'en 1595 Scaliger publia son grand ouvrage 
De emendation* temporum , il n'avoit aucune connois- 
sance des marbres de Paros , dont ia premiere copie 
ne parut qu'en 1628. Le premier soin des savans qui 
suivirent f epoque de cette decouverte, fut d'en com- 
parer les dates avec celles qui resuitoient du systeme 

H2 
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particulier quils sc faisoknt suivant la question qu'ils 
avoient a traiter ; et comme 1c monument ne s accor- 
doit pas toujours avec des conjectures fornixes pour 
te besoin du moment,, et fondles sur des bases tou- 
jours hypothetiques, la chronique de Paros, examinee 
par partie , et jamais compare dans son ensemble > 
fut diversemeut appreotee par ceux qui croyoient ne 
devoir Ja consid&er que comme fe syst£me particu- 
lier d'un chronologiste inconnu. 

Cette chronique avoit et6 pr^ced^e dans la meme 
fie par celJe d'Eudemon, cit£, dans i enumeration de 
Denys d'Halicarnasse, parmi ies chroniqueurs du vi/ 
siecie, et il me paroft que le monument anonyme 
des marbres qui ont et& dcterres de notre temps n'est 
peut-etre que ia chronique d'Eudemon , contmuee 
et restituee. On peut du moins observer , a i'appui 
de cette conjecture , que ies observations physiques 
J}£™u?™ m et a6tronomiques n y commencent qu a Ian 479 ; ce 

qui parort indiquer un changement de redaction et 
de systeme^ a ftpaque m^rne a laquelie Eud&non a 
pu cesser de vivre. Cest k peu pres a la meme date 
ou finscription marque une eruption deJ'Etna, qu'ap- 
partient Emp£dode , Ie premier connu pour avoir 
fait des observations sur ce genre de ph£nom£nes 
physiques. 

C est done ici pour la premiere fois que paroft 
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une partie de cette chronique, dans$on £tat de com- 
paraison avec tout ce qui r^sulte des genealogies et 
des regnes confronts de fhistoire grecque durant fes- 
pace de trois cent quatre-vingt-quatre ans , en de^a 
desqueis je n'etends pas mes paralieles. L/accord con- 
tinue] de ce monument avec la chronologie entiere 
nous est promis par ceiui de nos acad&niciens qui se 
montre le plus vers£ dans ces matieres. 

Mais , pour attemdre au seui but que je me suis pro- 
pose en dressant un Tableau simplement synchro- 
nique , il a dA me suffire de lui donner pour base 
chronologique i'epoque de la prise de Troie , quelle 
que soit 1'annee a laquelle on en art fix£ la date fonda- 
mentale dans les divers syst£mes. Si j ai donne la pre- 
ference k celui de M. Saint-Martin , qui la fixe a Tan 
1 1 99 avant notre ere, en annees r^duites, c est qu ? in- 
dependamment des raisons savantes que notre aca- 
dlmicien donnera de la reduction de dm ans' qui doit 
sexercer et se r^partir sur la totalite des deux colonnes 
chronologiques de mon Tableau , cette reduction 
cadre bien avec {'intention continuelle que j'ai de 
laisser k la date approximative de chaque fait une 
latitude egale de dix ans. 



NOTE 

COMMUNIQUE PAR M. SAINT-MARTIN 
SUR LA DATE D£ LA PRISE DE TROIE. 



IVl. Petit-Radel m'ayant fait Fhonneur cfadopter dans son 
Tableau des genealogies grecques pendant les temps hfroiques une 
base chronologique dont fa responsabilite m'appartiem , je dois ici 

m 

donner k ce sujet quelques explications. II s'agit des dates tirees 
des marbres de Paros ou de la chronique cTEus&be, et de la date de 
la prise de Troie. Comme la determination de ces dates repose sur 
des recherches et des theories encore in£dites , et que leur expres- 
sion toute nouvelle pourroit embarrasser les lecteurs de Touvrage 
de M. Petit-Radel , il est ndcessaire cftndiquer bri&vement cfaprds 
quels principes cette chronologie a k\k dressle. 

La plus grande partie des difficult^ que Ton remarque dans les 
renseignemens que les anciens nous ont transmis sur la chronologie 
de Fhistoire grecque , durant les temps hero'iques , provient de 
1'ignorance dans laquelle nous sommes restis jusqu'k present sur 
la veritable longueur des annees civiles qui furent en usage chez les 
anciens Grecs. Void le moyen de faire disparoitre presque toutes 
ces difficult^. 

Des recherches entreprises dans le but de reconnoitre quelles 
furent les dhrerses methodes de calcul employees par les Grecs pour 

• 

mesurer les temps aux diverses epoques de leur histoire , m'ayant 
convaincu dds long - temps que leurs annees avoient une dur£e 
moyenne de 375 jours, j'ai emis cette assertion dans un ouvrage 
que j'ai publie en 1 820, intitule , Nouvelles Recherches sur Tepoque de 
la mort d' Alexandre, et toutes les observations chronologiques que 
j'ai faites depuis , ont acheve de me confirmer dans mon opinion, La 
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difference qui existe entre des annies de cette esp&e et cedes qui 
sont indiquies par le cours du soleil , est d'un 37/ environ. II en 
risulte que toutes les diverses dates d'un mime 6v6nement different 
entre elles dans cette proportion , soit que les auteurs ancieiis aient 
conserve dans ieurs ouvrages les dates originales exprimies dans 
les monumens et qui itoient con^ues seion les calendriers afors 
en usage , oii soit qu'ils aient tenu compte de la difference des cat- 
culs , en les ramenant par une reduction k la forme des annies qui 
itoient employees de leur temps. Ce sont Ik' les deux systdmes suivis 
par Eus£be dans sa chronique et par Hauteur des marbres de Paros. 
Cela itant , il est clair que les contradictions qui existent entre 
ces deux monumens ne sont plus qu'apparentes , et qu'itant le re- 
sultat dune difference de calcul , il suffit , pour les faire disparoftre, 
de tenir compte de cette difference. Ce travail seroit facile , s'ii ne 
s'agissoit que d'opirer sur des rehseignemens de la premiere sorte ; 
c'est-k-dire, sur des dates exprimles suivant Fusage des premiers 
temps. II taffiroit de connoitre k quelle ipoque on a cess£ de se 
servir de Fancienne m&hode, le reste iroit tout seul ; mais les ren- 
seignemens antiques, qui sont le r&ultat de reductions, sont nom- 
breux, et ils compliquent extraordinairement la question. La reduc- 
tion prisentoit en effet de grandes difficult^ , k cause des nom- 
breuses fractions qui viennent embarrasser les calculs. Tant qu'il ne 
s'agissoit que de supputer de grands espaces de temps, on sen 
t iroit facilement ; la fraction h£glig£e n'amenoit pas de grands in- 
conv£niens. II n en 6toit plus de mime , quand il falloit calculer et 
disposer convenablement, les unes par rapport aux autres , les dates 
intermediates; Foubli multiple des fractions jetoit dans la chro- 
nologie le plus grand cjesordre , et produisoit une discordance 
extraordinaire entre les risultats partiels et les risultats g£n£raux. 

Quoique I'autre m6thode ne flit pas non plus fexpression 
de la v£rit6 , elle ne pr&entoit pas k beaucoup pris les mimes 
incon veniens , parce quelle avoit le double avantage de conserver 
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exactement f indication originale des fails et leur position relative : 
ii suffisoit de se rappeler qn'il s'agissoh <Tann£es dur*e autre sorter 
Les indications chronologiques <TEusibe , toutes etnprunties h 
Eratosth&ie , sont <xprim6es en annies r£gi£es selon la derniere 
de ces ra^thodes. L'auteur des marbres de Paros a ap&rt an con- 
traire une reduction ; nab ii na pu I'extouter de naAme dans les 
details : c'est de Ii que provient la gpande diff&ence que Ton remarque 
entre ces deux ouvrages , pour ce qui concerne I ensemble de leur 
chronologie , tandis qu'ils s'accoident pai&tement dans les d&aib. 

Pour faire disparohre cette discordance* H suffit de connoitre & 
quelle £poque precise les Grecs abandonn^rent leur ancien calen- 
drier , pour y substituer une forme damages plus-en rapport avec fe 
coursdes saisons. Ge point important unefbis d6 termini, il ne s'agit 
plus que de procider en remontant et en tenant suocesstvement 
compte de fa difference des calendriers, pour avoir I'exacte cones* 
pondance des anciennes anntes grecques avec les annfes juliennes 
employees pour suppuier ie temps avant notre ire* On contort 
cfu'une pareiile m£thode , quoique (Faccotd arec toutes les autoritls 
ctejk connues , doit donner des dates exprtm6es <fune fa^on toute 
nouvelle. Le r6sultat de cette operation est de mettpe en Tan 1 1 99 
avant J. C. la date de la prise de Troie, fix6e en fan 1183 par 
Eratosth&ne, en fan 1209 par les marbres de Paros, et il bien 
cfautre* epoques par les divers syst£mes chronologiques , dans fes- 
quels on s'est attache exclushrement k suivre quelques auteurs , sans 
s'oocuper des moy ens de rendre rsison des differences que pr^sentent 
les monumens de i'antkp>if6. 

L'exposition de cette tMorie , dont |e me borne id k indiquer 
tres-bri&vement quelques risiritats , sera pr£sent6e prochainement . 
avec tous ses cteveloppemens , dans une sine de m£moires relatrft 
k fancienne chronologie de Phis 1 01 re greoque , que je compte lire 
dans les stances particulfcres de Y Acad6mie de* inscriptions et belles- 
lettres. J. Saint-Maktin. 
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LjE Tableau dressl k i'appui de mon travail contient ies 
r&ultats fixes des synchronisnjes partagls entre cinq cent 
cinquante-huit personnages choisfs parmi les seize prin- 
cipales dynasties appartenant aux sept premiers si£cies 
de rhistoire grecque. II se divise d'abord en trois cadres 
de grandeur inlgale , qui se succ£dent suivant l'ordre de 
ieur importance chronofogique. 

* r s 

Sur ses bords sup&ieur et inflrieur r£gnent deux 
lignes de lix nombres ex primes en chifFres romains, qui, 
se correspondant perpendiculairement, indiquent ia direc- 
tion verticaie qu'il faut suivre pour trouver chaque nom 
inarqul de ra^me dans les articles de i'Explication m<£tho- 
dique. 

Ce nom se reconnoit ensuite par son alignement lateral 
«yeic un nombre port6 en chifFres arabes dans i'articie du 
texte, £omme dans les colonnes num£riques du Tableau. 
C'estde ce nombre que part ia ligne horizontale de points 
qu ii faut suivre pour tcouver sa coincidence avec la ligne 
g&i&iogique qui est indiqu<£e par des tirets perpendicu- 
la ires. 

I 
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A Tangle qui r&uitera de cette coincidence , on rencon- 
trera nlcessftiretneht le nom du personnage qui doit fournir 
ie premier element de la recherche projet^e. Le nom du 
second personnage a confronter se trouvera en proc^dant 
de m£me, et a plus ou moins de distance horizontale, per- 
pendicuiaire ou diagonale du premier de ces deux noms 
qu'il s'agit de comparer avec 1'autre. 

Pour achever f operation demonstrative du synchro- 
nisme , ii faut remarquqr que , la position* de chacun des 
noms indiquant la date deianaissance, ilnes'agit plus que 
d^stimer, par la distance Vert icale de fun i Tautre, de 
consbien d'dnn^es fun des deux personnages compares 6to\t 
plus on moto* dglqiie soli conteiriporain. Cest k quoi sont 
destinies les quatre colonnes dont ies cadres sorti* lat&a- 
lement bord£s ; et comme eiles sont gradu&s de dix en 
dix depuis ie n.° i. cr jusqu'au 48- c i c'estdans chaque 
espace decimal que flotte > au choix du iecteiir , ia date 
de chaque fait qii'il eut 6l6 pr&omptueux de chercher 
a determiner avec plus de precision. Les degr^s sup£- 
rieurs ay ant etd rlduits pour ne pas augmetlter inutile- 
ment ia hauteur du Tableau » chacun de ces degres com- 
prend vingt , quarante ou cinquante ans. 

Le degrle presume de chaque naissance Itarit aiirsi indi- 
que par la- position mdme du nam ; pour ■conrioitre a 
quelle annee avant notre £re cettp naissanee se rapporte , 
on consuitera ies deux coldnrtes places ati commence- 
ment et a la fin du Tableau. Ces iolonnes f divis&s aussi 
de dix en dix ans ou plus, a leur sommet, marquent ie 
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miJI&ime correspondent au chiffre d?ordre sous iequei on 
aura d<£j£ trouve ie mm lat6ralement asaujeui dans sd 
s£rie g£n£aiogique. Cest par ces: moyens reunis que se 
d&nontrent les synchronismes expiiqpls dansietexte dii 
livrejen' troiscent trente articles en viron , qui sont chiffrA 
et classes suivant FanaLogie des fefts. 

La premiere coionne sans nuinlro du premier cadre se 
compose de plusieurs dates tirees de fa Chronique d'Eus&^e. 
Quoique cet ^crivain ne doive pas jouir par iui-m£me , 
en ces niatteres , d'une autorit^ pr<^pond^rante , on ne peut 
douterque les chfoniqueur&bien plus anciensqtulsujvoit 
- etqu'iicitetquelquefois, nen aient una tr^s-grarjde. Ainsi 
ce n est point Eus£be , raais cest Acusilas , Heilanicus , 
Castor et Thailus ,; Sec. , qu'il faut considerer comme auto-* 
rit& radicates dans la verification des dates tir<fe$ de Jk 
Chronique d'Eus£be , et qui , port&s stnr; cette premiere 
coionne , fournissent une premiere r£gle iatlrale form<$e 
de qu in ze dates parfaitement d'accord avec les genealogies 
d'un nombre 6gal de rois d'Argos. 

La seconde coionne , aussi sans num&o , se compose 
. de ia s6rie des rois d' Athenes, et des dates de ieurs r£gnes, 
tiroes de la chronique des Marbres de Paros , k une diffe- 
rence pr&s des dbc ans rlpartis sur toute la hauteur de f* 
coionne, suivant Ie system e chronologique , encofe in&Jk, 
dans iequei M. Saint-Martin abaisse, comme on i'a vu 
dans sa Note, a Fan 1 199 avant notre £re, ia prise de 
Troie , que les calculs ftxent communlment k Tan 1 209, 
pour corresponds aux dates exprimles sur les Marbres. 

\z 



68 EXPLICATION SOMMAIRE 

De ces 6\6meus pr&entls dans les deux premieres co- 
lon nes, il r&uite collectivement que les six cent soixante- 
onze ans compris depuis i'annle 1870, d laqueile est fix6 
le r£gne d'Inachus, premier roi d'Argos, jusqu'A i'an 1 199, 
£poque de la prise de Troie, fournrssent une rfcgle conti- 
nueiie de dates positivement d&ermin£es tant par ies his- 
toriens qu'Eus&be a consults, que par les Marbres, qui 
sent Tun des monumens ies plus ancienset les plus autheu- 
tiques de fhistoire grav£e. 

w 

9 

Ces dates &ant ainsi r^parties entre le premier et fe 
cinquante-sixieme degr£ qui correspond au r£gne d 9 Argus 
Ian 1753, ii rlsuite que tous ies faits distribues sur fa 
longueur du Tableau , et qui appartiennent au si&cle le 
plus voisin de ia guerre de Troie, commen^ant a ^Egeus 
Ian 1302 , $e trouvent a-la-fois assujettis et par la con- 
dition reciproque de ieur accord , et par ies dates des 
cinq regnes tant d'Ath^nes que d'Argos , positivement fixes 
d'ailieurs par ies deux sources historiques d6jk cities. 

L accord des faits relatifs au siecle suplrieur, qui remonte 
au regne de Proetus , Ian 1393, est r6g\6 iateralement 
aussi par six autres dates <£gatement positives , de m£me 
que Ies faits appartenant au m. e siecle , remontant h 
ian i4po f le sont par quatre autres dates. Les faits du 
iv. c siecle jusqu'au regne de Triopas , fan 155)0, sont 
encore regies lat&alement par huit dates positives , com me 
Ies faits du v. c . siecle en remontant a Argus, Tan 1753, 
sont fix6s par Ies dates des trois regnes de Phorbas, de 
Criasus et d'Argus. Les deux autres regnes anterieurs sont 
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iaissls dans ie vague de leur haute antiquity , pour n^tre 
plus assujettis qu'aux connexions gln&Iogiques et demon- 
trees probables d'apr£s Ies calculs du Tableau. 

Les vingt-six dates fournies en commun par ies deux 
regies precedeiites parpitront peut-6tre ne devoir servir 
de base qu'aux calcuis tires des genealogies directes.des 
rois d'Argos ou d'Athenes, qui s'y trouvent seuls nomm^s. 
If est cependartt ai$6 de concevoir comment ies fonctions 
de ces deux cotonnes s'exercent sur ies dynasties m£mes 
qui ont 6t6 le plus etrang£res k tout ce premier cadre d'his- 
toire. En voici queiques exemples. 

Entre i'annde 1230, marquee par le mariage d'£che* 
mus, ix — 8 , roi d'Arcadie , avec Timandra , xxm — 6 t 
fille de Ty ridareus , prince iacedemonien , et lann^e 1550, 
k laqueiie se rapporte le mariage d'lo, fille d'lasus, roi 
d'Argos, 111 — 38, avec Telegonus, fils d'Orus, xxxi — : 4o, 
on compte seize manages contractus par des princes et 
des princesses appartenant k i'une des sept dynasties de 
Thebes , d'Arcadie , de Lac<£d<Smone , de i'£to!ie , de 
i'£oiide , de Deucalion et d'Heiien. Or toutes ies dates , 
assujetties d'abord imm&iiatement k la chronoiogie des 
rois d'Argos, seion Eus£be, dependent ensuite virtueiie- 
ment de tous Ies mouvemens divers des genealogies . et 
des alliances des families Itrang&res que ces dates con* 
cement ; et cependant ia m&me just esse de r&uitatsqu'on 
remarque dans ies alliances fornixes entre ies membres de 
la* familie m£me d'Argos , se retrouve dans ies manages 
faits entre des princes et princesses aussi doignls ies uns des 
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autres d'habjtaliqn et d'origine, que lesont,, par exemple > 
Ino, fille de Cadmus, et Athama$, petit-fils d'Heilenj Hype- 
rippe, filled 9 Areas V etjyldynwn II, f|Is d'CEEtolus I. <r , 
Th6s6e enfin et Phedre. 

Les fonctions rluriies des deux premieres colonnes san$ 
num&o ne se bornent point a faire connoitre les rapports 
si m piemen t de synchronisme ; elles r&Ment aussi des 
circonstauces dlpendantes du fait principal > que 1'histoife 
&rite n'a point dites. Ainsi, par exemple,, ia date du 
d&uge de Deucalion une fois d&erminle paries Marbres 
de Paros, et ia naissance de ce h&os&antd'aiiieurs fixle 
dapr^s Ia connexion des faits qui se rattachent k toutes 
les iignes directes et indirectes de sa descendance, il en 
r&ulte que ce prince a du commence a rlgner ag<^ de 
vingt-cinq ans; que Clcrops en ay ok alors treote-quatre , 
et que Deucalion <ftoit ag^ de soixante-onze ans, quand 
arriva le dduge dat6 de Tan i 5 2p et xjui porte son nom* 
II est done possible de crier par ces moyens ia connois* 
sance de faits nouveaux dans Thistoire mfime. 

, * » ■ • • . * 

On taxera peut-£tte , au premier abord , de systeme 
purement imaginaire, ia pretention de calculer, k dix ans 
prds * f age de Th&& quand il enleva IM£ne , et celui 
qu'avoit alors cette princesse ; f dge d\*Ethra quand eile 
fut slduite par £g£e , p£re de . Th&& , et celui qu'eife 
avoit Jorsque , se rlfugiant au camp des Grecs , eile y fut 
reconnue et reclam^e par les fila de Th&le. La defiance 
augmentera sans doute , en voyan t que , poiir faire coin- 
cider ces quatre circonstances avec les r£icits de rhistoire, 
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H fyut avoir .obtenu sept autres dates combln&s avec la 
m^me precision , savoir : i.° celle du manage de Th6s6e 
avec Phidre ; a.° ceffe du mariage d'Hd&ne avec M^ndas ; 
3. iage qu avoit Thds^e quand il tuaile tyran Sciron ; 
4-° quand il alia visiter Pittheus ; 5. quand ii fut envoys 

• • * * * 

en tribut k Minos'; 6. p T&ge qu avoit H6ibne quand elle 
fut deliVrtfe de sa captivity par les Dioscures; 7. I'&ge 
enfin qu'avoit ^Ethrat quand eile fut emmeuie captive.au 
$fcge d'Athfcnes. • i 

Je me borne k ri'indiquer que ces connexions imm£~ 
diates aV»ec le fait de ('enlevement d'Hdtene par Thes^e. 
On verra que ces faits se cbmbinent tous parfaitement entre 
eux et avec ie fait principal du rapport de f £ge cFHdene 
avec Tage de Th6s6e f lors de la date probable de fen- 
fevomeftt f iaqueiie est iar&alemertt assu/ettie aux deux 
autres dates : foftdamentales de Tan 1 302 et de Tan 1 25 3 , 
assignees pour les rignes d'fegie et de Thd!$&. 

• Le nom d'Inachus , qui domine sur tout Ie Tableau , se lit 
au sommet du prentier cadre qui coriiprerid les dynasties 
d'Argos et de Th£bes , de Thessalie et d ? Ardadi6. ? Le per- 
sonnage d&ign£ pair ce nam estlasbuche uniqufe d'une 
grande dynaitiedoftt les princes me parbissent s'6tre par- 
tag£ la dominaSrort simdltarr^e du'P^lopbhnise , de f Italie , 
et de la cote cortnue &>us le nom de Ph&iicie. La certi- 
tude du fait resultant de f accord des rlcits de f histoire 
avec led r syniftrt>niSmesg<!nifal6giquidsune foiirretcfmrue , 
on peut fen indiiire que dtes prinbes d'une m£me 'dynastie 
auroient fr£gn£ mix ^poques m£mes des origines grecquea 
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sur i'Asie mineure, particuli&rement k Si nope, ainsi qua 
Iconium, qui est plac^e au centre de cette contree, dont 
la civilisation primitive nest pas autrement indiqule dans 
fhistoire qui est parvenue jusqu'A nous. 

J'ai fait consid&er le premier cadre du Tableau com me 
le plus essentiel des trois par son importance g£n£aio- 
gique et chronologique , et , sous ce point de vue , je dois 
d'abord en rendre compte , parce que ce sont ies divers 
degrades colohnes de ce premier cadre qui transmettent, 
dans toute ia longueur du Tableau, ia certitude des posi- 
tions de noms , d6]k lat&aiement fixles par ia premi&re 
rlgie tir6e d'Eus£be, et imm&Iiatement aprfcs par la seconde 
tjrde des Marbres de Paros. 

Une des considerations essentielles au genre de preuves 
d&Iuites des coionnes glnlaiogiques du premier cadre, 
est qu'en partant de ia souche unique, qui est Inachus, 
Ies series parviennent sans iacune et surtout sans anachro- 
nisme, dans Ies comparaisons faites entre Tune et f autre, 
jusqu'A la guerre de Troie; car le moindre dlfaut qui 
rendroit incertaines ies coincidences des personnages du 
meme cadre, interromproit 1 accord parfait sans lequel 
ce cadre ne pourroit £tre alors consid6r£ comme le troi- 
si&me moyen de verifier ies rapports disperses dans lep 
deux pr£cldens , tir& d'Eus&be et des Mar^res. J 

* § 

La continuity des premieres genealogies de cette divi- 
sion se compose d'abord des rois regnant A Argos , de 
pere enfils, depuis Inachus jusqua Cieodeus,et & Thebes, 
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jusqu'A Laodamas , en partant de Cadmus, chass<£ de Ph£- „4p*£DM»» 

• -r^ i *# •• • tt Stail. Fragment. 

mcie comme Danaiis , an temps de Moise, suivant un HI- umxl. 

cat& qui est probablement celui d'Abd&re. On rencontre, 

imm&Iiatement aprfcs ces dynasties d'Argos et de Thebes , 

les six degrls de ia dynastie thessalienne , qui est inter- 

rompue au degr6 de Nan as. L'histoire rapporte que ce 

roi , chassl par Deucalion , passa en Italie avec ies Peiasges 

qu'il commandoit : ainsi {'interruption de cette dynastie 

est bien motivle; il est probable quelle se sera perpltule 

en Italie sous Ies noms des fondateurs des villes pdas- AntwdmSyra- 

giques. De cette branche Italus et Morg^s ont 6t6 Ies rois H^^.J^q. 

Ies plus voisiris de la guerre de Troie. l^li.***' '° ' 

La colonne de ia dynastie arcadienne 9 remontant , 
comme Ies prlc&entes , a Inachus , arrive ( maintenant 
sans lacune ) jusqu i la guerre de Troie , au moyen du 
fragment de glnlaiogie tir<* de Ph^cyde f que ) f ai resti- 
ng h cette colonne, et dont {'authenticity etfemploi vont 
etre justifies i la section 1 . rc de {'Explication mlthodique 
du Tableau. 

VoH$ comment je suis parvenu k en construire le 
premier cadre, et i y presenter la suite non interrompue 
de cent soixante personnages hlroi'ques , parmi lesquels 
on remarquera surtout la colonne des rois d'Axcadie , 
dont ia critique historique navoit encore pu faire usage. 
Pour rltablir l'harmonie qui manquoit k cette partie de 
rhistoire , apr&s avoir surmontl la difficult^ d'ltabiir ce 
premier cadre , f appellerai Fatten ti on de mes lecteurs 
*ur Ies considerations gln&ales que doivent faire naitre 



I 
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les lacunes qu'on va femarquer dans le reste du Ta- 
bleau ; car, h partir de Prom&hee ,' pour Clever jusk 
qu'au temps d'Inachus, premier roi d'Argos, c'est-4-dire, 
dans I espace de plus de trois cents ans , aucun fait positK 
vement hlroique ne se rattache k la race dt f Japet , dont 
le nom domine surle deiixieme et ie trois&me cadre. 

Je me suh dicid6 k placer le nom de ce person n age 
a leur sommet> parce qu'il est assez g^n^ralement re^u 
qu ii y a identkl entre le Japet des Grecs et le Japhet de* 
la Bible; et, comme Prora£th£e, descendant d* Japet a 
quelque degr£ que ce soil, se rattache par plusieurs syn- 
chronismes aux faits les mieux av£r& de Fhistoire du 
Pdoponn^se y il m'a sembl£ qu'oh pouvoit supposer: que 
les descendans interm&liaires nous son t denaeures in- 
conn us, et qu'on aura dit que Prbm<£th& Aoit fils de 
Japet, comme on disoit que Callisto <£toit filiede Lycaon, 
quoique Tintercalation de cinq rob mterrrrtrdiaires soit 
dlmontrle nlcessaire , comrrle on 1$ vearra cfapres Tau- 
torit^ de Ph&ecyde. : i 

La race £trang£re au P^Ioponnese dont Prooieth^e est 
consid&£ comme le premier chef fyien connu, n'est si- 
gnals, dans les fragment qui nous sopt rest& des plus 
anciennes histoires , que par des. en vahissemens et des 
usurpations de royaumes depuis long-temps; hlrlditaires 
sur des rois fondateurs de viiles d6jk miir&s, * comme 
Myc&nes , Lycosure , Argos , Tiryhthe » • &c. .; ce* qm 
montre que la civilisation &oit dejk ■, avanWe dans le 
P^Ioponrtese. II n est fait mehtion '.dans- IsL Bifciiotheque 
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-d'Apollodore d'aucune thfogonie aiitdrieure aux premiers Apoihd. lib. i, 
Jap&ides f Ai'exception des fables extra vagantes qui etoient a capm la 
d6bities chez les Grecs sur .Uranus et son Tartare , et 
de tarn d'autres fictions cr^es par i'imaguiation des an- 
ciens po&tfs de quelque partie sans doute de i'Asie mi~ 
neure. Je <?roirois que cest la Cilicie, parce que c'est la 
qu'etoient placls ,. dans le m£rae angle voisin de la Syrie, et 
le Japhet de ia Bible et le Japet des Grecs. 

» * • 

Cest aux.copfmsde la Cilicie, sur les rivages de laquelle 
Ja soeur de Prom^thie avoit fonde ia vilie d'Anchiaie , 
-presque au. mime temps quavoit 6t6 envoyde d'Argos la 
xoionie de Tarse, que se trouvent des denominations k>- 
caies qui ne se rencontrent dans toute la g&graphie an- 
xipnne que .dan* l'Argolide 9 dans la Beotie et a Dodone. 
-Dans ia Ciiicie supe* ieure est le mont Argaeus ; la Gataonie 
•horde ia Comagene, ou les commentateurs s'accordent & 
placer i'etablissement de Mozocch, Fun des fils de Japhet : 
ies limites du premier etablissement de ce Japhet sont mar- 
quees dans le li vre de Judith , Ik m£me ou l'histoire grecque Ub * Judith ' 
cite les villes fondles par ies fils de son Japet. D'ou ces de- 
nominations g^ographiques ont-elies 6t6 transports dans 
l'Argolide et ia Beotie, si ce nest des contrles m£mes d'ou 
partit Cadmus pour r^gner sur ies Aones qu'il avoit trouv^s 
itablis dans ia Beotie ! et qui peut avoir cause la faciiite avec 
iaqueiie ses Pheniciens se sont reunis en un mdme peupie 
avec ces Aones , si ce nest parce que de temps immemorial 
ii existoit entre les Blotiens et les Japetides d'Anchiaie des 
rapports de consanguinite royale, que les colonies et Ies 
alliances detaiiiees dans le Tableau justifient ciairement? 

K2 
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Voila done une race absolument etrang&re au.Peiopon- 
nfcse et dont cependant 1'histoire se combine aveccelle de 
la dynastie d'Argos. EUe ne restera plus desormais dans le 
vague de ces fables extravagantes dont je viens de faire 
connohre la nature dapr£s ies r^cits mythoiogiques d'Apoi~ 
iodore, et il existe encore dans Thistoire grecque d'autres 
faits venant a 1'appui de ces^ souvenirs historiques. 

• 

Promcth. vinct. En efFet , il est parte dans Eschyle des relations de Pro- 

* %s 9% m^th^e avec Io , princesse argienne ; et la justesse du syn- 

Art.ccxxx. chronisme eat demon tree dans Implication m^thodique 

par le rapport de$ deux genealogies. Un autre synchro* 

T*bkau t xxn, nisme entre ce m6me roi et Aras, dont i'epoque est fix^e 

Pausan.Ub.il, d'aiifeurs i trois generations avant Pelasgus, ills d' Areas , 
xiv t P . i4 3 . £ to - t un £ a j t reconnu c i iez j es Arcadiens. On savoit que 

Deucalion > fils de Promethee , avoit chasse de la Thes- 
salie, pour y regner k sa place, Nanas , roi p&asge, con- 
ducteur de la coionie qui, suivant Denys d'Haiicarnasset 
fonda en Italie la pi apart des villes de construction pelas- 
Dump. Malic, gique , entre aufres Saturnia et Cossa f main tenant desertes, 

Antiqmt. torn. . » f • . . • ^ 

Ub. i t p. 22. mais dont ies murs onginaires subsistent encore. On savoit 
PausanMb.i, ai *ssi qu'Amphictyon avoit usurpeie trone d'Athfcnes , et 

" 9 *'• ies articles qui le concernent dans i'ExpIication m<£thodique 

prouvent avec quelle exactitude le degre de la naissance 
de ce prince , liee aux faits qui precedent, se combine avec 
la date de ce r&gne, telle quelle est assignee par Ies 
Marbres de Paros. On savoit que Da r dan us, arrtere^petit- 

p'mysMaiic. fife de Promethee par sa mere Eiectra , fiile d' Atlas > posse- 

Autta, torn. /»j.j it.* t a . a 

49- doit de grands domaines dans 1 Asie mineure et en Arcadie ; 

il n'etoit pas douteux qu'un Endymion , descendant au 
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quatrieme degrl de Deucalion , n eut regn^ en Elide , ni 

qu'Athamas , descendant au mime degr£ du m£me roi , 

n eut regnl en Blotie , et n'y eut Ipousl Ino , jfille de Cad- Apoibd, /, §x, 

mus , regnant alors k Th&bes. On savoit Igalement que 

ladynastie desrois de Lac&fcmone, unie, d'une part, k 

ceile d'Argos par ie mariage de Mess&ne, fille de Triopas , 

avec Polycaon fils de Leiex , &oit allile, d autre part, Auuwi./r,/. 

avec ia famiile de Deucalion , par Ie mariage de Sparta , idtm.ut, i. 

jille d'Eurotas , avec Lacldlmon , petit-fils d 9 Atlas. 

Quelle que soit done i'obscuritl qui avoit paru enve- 
iopper lorigine de ia dynastie de Prom£th& et de ses 
diverses branches subdivis&s en Deucaiionides , Atlan- 
tides et Helllnides , tant que ces dynasties furent con- 
sidles isollment ; cette obscurity se dissipe , et eiles 
acqufcrent par leurs rapports combines dans Ie Tableau 
ce jour satisfaisant qui ne pouvoit r&utter que du rap- 
prochement des lilmens de 1'histoire simple, dont j'ai 
6x6 les caractcres au commencement du Discours prlli- 
minaire. 

Ainsi la dynastie des Prom&h&des se confondit dans 
la suite par les conqu£tes et les alliances avec les diverses 
branches de la maison d'Argos. C'est ce qu on reconnoit 
d'abord aux foibles lueurs que jettent les synchronismes 
d'lo et de Prometh& , de Triptoteme et de Parthlnius, Ces 
rapports se com pie tent ensuite par les synchronismes de 
tous les hlros d'origine prom&h&de qui combattirent a ia 
guerre de Troie, et qui figurent dans mon Tableau aux 
degrls les plus rapprochls de 1'lpoque de cette guerre. II 
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resteritoujours D^anmoins quelques difficult^ pour rem- 
plir ies deux lignes ^n^aIogicpjegd* 1 ^olusetd , Endymion. 
H convientlUasinc<Srifi£ de mes recherche* d'avertir que 
ces lacunes ne se trouvent remplies- qaen supposant que 
des princes du mdme nom auroient r^gn£ successivement , 
Pausan. vu , et nous avons , entre autres exempies, la certitude qu'un 
second Atham^s Aoit petifrfiis du premier. 

Les autres dynasties ac^phaies en apparence, ou celles 
qui sont sans suite, et que Ies hasards des invasions ont 
seniles sur fe Tableau entre les dynasties completes et 
regulteres, pr&entfent nlanmoins ies &£mens sommaires 
de leur histoire simple et primitive dans tout i'accord que 
peut exiger une critique raisonnable. p 

. .. Lorsqitun premier chef apparut k Argos, Thistoire ne 
<lit point d'ou if venoit : mate ii est bien naturei de penser 
que c'&oit de i'Asie mineure ; car ii est bien difficile 
<fadmettre que «ette contr^e , dont i'histoire et les-monu- 
mens nous sont si peu connus » n ait eu aucune part aux 
origines historiques du P&oponn&se , quand nous voyons 
que, d£s le iii. c si&cle de 1'histotre d' Argos , la cote m&i- 
diooale de 1'Asie Aoit frlquentle par Ies colonies argiennes 
de Triopas, dejXanthus et de Triptoi&me, pour concourir 
avec Ies natureis du pays k la fondation de Tarse, que 
les deux pi-emigres expeditions ^paroissent avoir prlpar&s 
par d'autres Idabiissemens progressifs. En second lieu, les 
origines incontestablement inachides -de Danaiis et de 
Cadmus ne semblent - elles pas prouver que ies posses- 
sions de ces princes en Ph&iicie devoient avpir queique 
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rapport aVec ies colonies de& Enacim de fy BiBie, sur une 
cote si voisine de Tarse etd'Anchisie? Grotius ie pensoit. 



r 
l 



Quoi qu'il en sait , lorsque ce premier chef Inachus 
apparut k Argos„ il candqisoft un peupie &sa suite, puis* 
que, suivant un anrien auteur, probablement Castor, copie 
par Eusebe ,.ii y eit.t: un combat <iivr£ paries Tekhines : Chronic, prior. 
et ies Caryates-contre Phoronfe , fils* d'Inachus , et que 
ce roi £ut sauteriu .dans* ce . combat par des Parrhasiens , 
d6jk etabiis dans' une partie de f Arcadie,, qui fut depuis 
gou vernee sans discontinuation par une tranche de (a mai*- 
son d'Argos \ jusqu'aux temps ies mieux reconnus comme 
historiques. 

Chacun des desceridans pius on raoins hnm&liats de ce 
prewer roi ayant impost sai\ nom & ia viUe doht la forida- 
tioo lui est ttnanimeraent attribute par ies auteurs grecs t 
ces noms/nous sont parvenus avec ia m£me continuity que 
s'iis eussent ^ grav& sip ies biocs m&nep de leyrs rem- 
parts , qui subsi stent encore , quoique ddnanteils pour la 
plupart La g^ographie perfedjionn^e ide no* ternps 4 fix£ 
ies positions respectiyes«deto«e6-ces ^ncienneb clf& &vec 
une teiie precision, quun voyageur v Pau$ania$ Aiaipain, 
se pia^ant au milieu d'un valion cooronnd de ces forte- 
resses , peut ies reconnoitre distinctement de ioin k la 
forme irr£guli£re dea biocs dont ietirs remparts sont cohs- 
Uuits4 a ia couieur de ieujrs inarbres jaijnis par je ttarips* 
mais patiaitemevt tailils au;ciseau ; A cettq situation enfin ^J^^f// 
qu Euripi^tei appelant ceteste, eV que Denys d'fl^iic&rh&sste 
leur as sign oh surdes sommetfc de i'Apennin. : ''&**%'""'''' 
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Tout le Plloponn&se ayant 6t6 partagl d&s-Iors entre 
les branches d'une mime famille , il ne reste de doute k 
cet Igard que sur ies premiers rois de i'Attique , et ce 
doute est cause par la concision de I'histoire simple : maiis, 
malgrl Ies lacunes. qui interrompent Ies traditions Writes 
de cette contrle , elies ne laissent pas de partager la cer- 
titude de celles de FArgoiide; car eiles pr&entent des ge- 
nealogies commences. On montroit k Th&bes Ies monu- 
mens du premier roi de i'Attique et de la Blotie. La 
guerre des Epigones avoit perp^tu^ jusqu'A des temps bien 
reconnus comme historiques ie nom de la tour et de ia 
Lib. ix, vm, porte d'Ogygis, que Pausanias voyoit et citoit encore au 
72 ' 11. c stecle de notre £re. 

Les ruines des rem parts d'liieusis subsistent encore; 

elies sont cities et.dessinles par tous les voyageurs, et H 

fut reconnu de tout temps que Ies myst&res de C&is et ia 

culture du bll avoient pris naissance dans cette viiie k ia 

mime Ipoque pr£cis£ment k laquelle Car , fils de Pho- 

ron^e , Ies introduisit k M^gares ; de mime ii etoit re^u 

Pausaa. ix, qu'Agamemnon Aoit parti pour Troie, d'un port doming 

nUxxxni, PV u ne bourgade qui tenoit son nom ( Aulis) d'une fiile 

777- d'Ogyges , et qu une autre bourgade tenoit le sien ( Alalco- 

menia) d'une fille du mime roi. 

Les origines de i'Attique n'ajoutent k ce petit nombre 
de faits que quelques noms de h&os qui r^gnerent avant 
Actaeus , beau-p£re de CAcrops; Celui-ci commence une 
dynastie qui rlgna sans interruption jusqu'A i'lpoque des 
magistrats populaires, et ies historiens avouent dans toute 
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jeur $inc&it£ qu'ils ne savent rien des premiers rois de 
i'Attique ; quils ignoroient m£me s'ils avoient 6t6 succes- 
sifs ou contemporains, ayant pu r^gner en m£me temps sur 
des viiles difF&entes. Mais aussi ie silence des traditions 
est motivd sur une revolution physique dont la date fut 
toujours reconnue comme fondamentaie ; car fepoque du 
deluge d'Ogyges appartenoit a toutes les anciennes his- 
toires locales de la Gr£ce. Or , si les anciennes genea- 
logies, si les listes des rois avoient 6t6 fabriqu^es, comme 
le pr^tendent les sceptiques modernes , pourquoi les faus- 
saires d'alors ne les auroient-ils pas presentees dans un 

etat complet ? 

» 

. « Je veux croire , disoit Fr^ret , k qui la reflexion prece- Defense de h 
dente appartient, que m£me dans les genealogies les plus * "****''' w- 
assures il y avoit quelques degrls douteux; mais se 
persuadera-t-on que toutes etoient fausses , et que dans 
? les genealogies d'un si grand nombre de families difFe- 
rentes , jalouses les unes des autres , et souvpnt oppo- 
» sees d'inter£t et de faction , on s'etoit accorde a supposer 
» precisement le mime nombre de generations fausses , 
» et k les augmenter toutes dans la mfime proportion , 
9 comme si differens faussaires s'etoient tous donne le 
» mot ! » Pour nous tromper apres quatre mi lie ans ! 

* . . » . 

- Ce qui demontre le mieux comment les genealogies 
qui paroissent le plus detachees de i'histoire grecque , en 
font essentieilement partie , mime dans f etat isole en 
apparence ou leurs fragmens se presentent, c'est la facilite 
avec laqueile ils y rentrent , pour peu que Ion saisisse 
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bien ies points d'union dont ils ont garde, pour ainsi dire, 
Ies traces d articulation ; tan tot cest 4 l'aide dune date 
estitnee d'apris un nombre de generations sp&ifiees dans 
i'espace qui s^paroit deux ii^ros Tun de {autre ; tajtfot cest 
par une alliance <ontract<5e avec un prince ou une prin- 
cesse de quelque serie d^ji formee* 

* 

Pausanias , / , II est dit , par exemple, que Lelex, roi de Megares, 
' 9; ' etoit arriv^ d'£gypte pour rlgner dans cette ville , douze 
generations apr&sCar, filsde Phoronee : or, si Ton cosnpte 
douze generations de t rente -trois ans cbacune, k partir 
de Car, n.° in, 62, on verra que ce Lelex , xxn , 28 . 
arriva vers Tan i47°> et 4 ue sd posterite vient former 
natureiiement ies trois synchrohismes suh&aro : k° ies 
rapports de Cieso et Tauropolis, n.° xxu, 25 , avec 
Ino, fille de Cadmus, n.° vu, ap,; z~° Je manage de 
Sciron , n.° xxji ,15, avec une fille de Pandion JI , 
n.° xvih, 13 ; 3, ceiui de>la fille de Sciron (Endets ), 
avec w/Eacus, fils d'^Egina, n.° xxxix, 16. 

Rien ne paroit plus hnaginaire que Tekgonus fits 
p*uum. 11 , d'Orus, n.° xxxi, 4°* dit <Pasttttr par Eus&be, est que 
Pausanias , suivarrt Ies traditions de Troezene , supposoit 
figyptien ; neanmoiqs ce fragment, qui se trouve.jetd la 
com me par hasard , se rattache au corps de i'histoire 
grecque par presque autant de points d'union qui! pre- 
sent e de degres. II est dit que ce Telegonus futle sep~ 
tieme roi apr&s Inachus , et il se {rouve , d'apres ia ioi 
prescrite par cette indication , . qu'ii doit etre place en 
regard d'Agenor, septieme roi d'Argos. 11 resuite de id 
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que ie fils d'Orus est situ£ , a regard d'lo , fille diasus , de 
telle manicre, que le fait de son mariage avec cette prin- 
cesse, comme il est rapport^ dans la Bibliotheque d'Apol- LiL ll * ca P- 1 ' 
iodore, setrouve probable; et queSaron , son petit-fHs , P<msan.ut$u- 
qui fut noy£ dans iegolfe Saronique , confirme Knterrup- ***' 
tion de cette dynastie f d'accord avec la revolution phy- 
sique du dliuge de Deucalion. 

II y a dans le Tableau desfragmens dltachls de leurs 
series glnlaiogiques , dont il est bon de prendre queique 
idde, soit qu'ils aient 6t6 9 ou non , cit& dans le texte de 
FExpiication mlthodique. Au hautdu deuxi&me cadre 9 par 
exemple, parmi les rois de TAttique qui ont r6gn6 entre 
Ogyg£s et Actaeus , beau-pere de C&rops , le nom de Peri- 
phaa montre, au moins par son analogic avec celui de Peri- 
phet£s, xiv f 4^ > que cette denomination 6toh reconnue u. xvu.tf. 
chez les Grecs comme appartenant k ces temps reculls. 
Les trois noms de Phiius , de Clinus et de Caucon , xix , 
47 » ont paru pr&ieux k recueillir et k placer en paral- 
tele avec les rois de FAttique que nous venons de nom- 
mer , parce qu'ils divent Fhistoire bien suivie de cette 
contrle jusqu'au temps du deluge d'Ogyges , dont Phiius 
parok avoir 6t6 contemporain ; et comme le grand-pritre 
Caucon avoit apporte les myst&res d'£leusis k Mess£ne , 
femme de Polycaon , xxrv, xxix , 39 , ce synchronisme 
bien assurl fait connoitre que le grand -p&re de Caucon 
avoit exerol le sacerdoce k liieusis , au temps probable- 
mem de la fondation de cette vilie par le fils d'Ogyg£s. 
Ces parcelles d&ach&s des histoires per dues ne pouvoient 
3 y rattacher que dans un tableau comparl. 

L2 
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Les noms de Peucetius et d'GEnotrus, n'ayant pu dtre 
places dans ia colon ne des rois d'Arcadie, se trouvent au 
n.° xxii, 52, etils marquent t\fpoque bien importante de 
la civilisation de i'ltalie. Ceux qu on lit immediatement 
au-dessoiis , k commencer par Thyneus, xx,i, 45 > ont et( ^ 
des fondateurs de diff&entes .vilies du Peioponn£se , don t 
Dbnys.Haiic. | es ru j nes subsistent encore ; ils sont du nombre de ces 

Antiq. torn. I, 

9. vingt-deux fils de Lycaon qui ont du r^gner k di verses 

epoques successives que i'histoire n'a pas fait distinguer. II 
en est de m6me de Thesprotus , d' Ambrax et d'Ephyrus , 
qui sont places sous ie nombre xxvin, 52, et qui jettent 
queique lueur sur les dates des fondations des plus an- 
ciennes vilies de Tfipire. 

Ce n est pas non plus sans motif qu'on a placl ie petit 
fragment de Menytiis et de sa fille Pediada sous les 
n. oS xxii » xxni, 4 2 - Tout ce qui lie entre eux les som- 
mets des principales coionnes est remarquable dans Ie 
genre de nos recherches. Ainsi, iorsqu'on apprend que 
Apoibd. m t Cranaiis Ipousa Pediada , fille de Menytus Laconien, ce 
synchronisme vient a Tappui de lorigine egyptienne et de 
Clcrops , et de Lelex, fils de Spartus ramenl com me ii est 
d'allleurs a la dynastie d'Argos par la probability de son 
mariage avec Libya, n.° v, 43 > fiH e d'Epaphus. S'il ne 
nous reste plus rien, dans I'histoire, des genealogies d'Aras 
et de Megarus, sous le n.° xxn, 36, les distances assi- 
gnees k ces deux personnages dans ieurs rapports avec Pro- 
mlthee , avec ie deluge de Deucalion , avec un Pelasgus fils 
d'Arcas, compensent bien le defaut de Ieurs genealogies in- 
connues, et marquent au moins de queique fait important 
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une lacune de quatre cent quatre- vingts ans qui existe, 
dans l'histoire des origines de Megares, entre Car, fils de 
Phoron^e , et Leiex. 

Jai cru devoir recueiilir avec soin non-seulement ies 
noms des princesses dont ies genealogies sont comprises 
dans ie Tableau , noms qui sont si essentieis a ia formation 
de tous Ies synchronismes qu'il contient, mais encore ies 
noms de celies dont je n'ai pu dresser Ies genealogies , faute 
d'espace. Ii ma paru que ies noms de $e genre compie* 
toient davantage Fapersu de ces temps , et contribuoient 
k prouver avec quel soin et quel ordre ies anciens monu- 
mens de ces families etoient dresses. 
» > 

Ce Tableau est encore parseme de plusieurs faits de 
diverse nature: on verra, en ies parcourant, etpar i'aligne- 
ment exact de tous ceux du m£me genre, comment, dans 
cette histoire si hardiment traitee de totalement fabuleuse , 
chaque fait, consider aiiieurs isoiement, se prepare ici par 
des synchronismes de faits semblabies. Ainsi ie coup d'oeii 
attend f de tout observateur pourra suppieer k bien des 
raisonnemens qui n'ont pas. du £tre deveioppes dans un 
travail uniquement destine k ia justification de l'histoire 
com par ee d'apr£s ies seuies traditions ecrites. 

L'Explication methodique du Tableau comprend plus de 
trois cent trente faits divises en douze sections , dont la 
premiere est employee k recomposer la dynastie des rois 
d'Arcadie. La seconde section rouie sur Ies manages et 
la date de chacun , k dix ans pr£s , ainsi que sur Ies faits 
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de toute autre nature. La troisfcme section trsite de fage 
compare des rois et des reines r A ta date probable de la 
naissance de ieur premier ou de leur dernietf fiis. Ce sont 
ces deux sections , assujetties i'une k i'autre , qui doivent 
consthuer la base dune m&hode de chronologic natureile. 
La quatri£rte section comprend tons les &h* divers pour 
lesquels led anciens heros deiaGrice ont 6ti nomm^s dans 
lei ricks de son histofre. Ces faits, compares dans ieurs 
rapports r&iproques , font connoitre k quel age probable 
un heros fut exile de sa viiie nataie , ou cbassl avec son 
peupie de ia region tptil poss6doit ; quel Age potrvoit avoir 
le conqu^rant : s'il s'agit d'un duel, d'une adjonction au 
trone, d'une iu telle, d'une fondation de viiie, le moindre 
calcui suffit pour faire connoitre si ies adversaires f le vice- 
roi , et ceiui qui 1'appeloit k partager son autorite , si le 
tuteur, le f?ndateur enftn , poovoient avoir un 4ge conve- 
nable k faction pour laquelie iis sont cites. 

Apr£s avoir vu dans les v. c et vi. € sections comment les 
dates tiroes des genealogies se combinent avec ies Marbres 
de* Paros , et se jattachent avec la m£me exactitude aux 
dates tiroes de la Chronique d'£us£be, on trouve dans ia 
vit. c section une grande variety de faits compares et reia- 
tifs k f accord des genealogies avec les dates des colonies 
et des fondations des villes. Cest v&itablement la section 
des antiquites topographiques. 



La vm. c section f qui traite des intervalles de temps 
&oui& entre ies faits <Fapr&s le t^moignage uniforme dw 
r&its historiques et des genealogies , montre la certitude 
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qui resuite coiiectiyanent tfcu caicui des generations dont 
ies anciens se son* servis^ et la certitude egaie du oa&ne 
caicui, quand ii s'sgit de eonclure d'apr&s un nombnede 
generations detaiiiees, Jar deji indique la difficult^ que pa- 
roit causer i'autorite d'Hom&re, par exeuipde, ou de Pin- 
dare , quand ils fix en t le nombre de generations qui slpa- 
roient un h6vos d'un de ses descendans f et quel argument 
de certitude forme en iaveur des risultats du Tableau 
des genealogies la cornbinaison exacts de oes moyens; 
mais ii resuite encore de cette section d'autres reflexions 
generales : 

i .° L'espace sou mis A nos calcuis compares est de sept 
Gent vingt-un ans. 2»° Le nombre des generations r^eiles 
et effectives est de vingMinfc generations dans ia ligne 
dipecte tfe la dynastie d'Argos. $.° Ii n'est que de dix- 
sept generations dan* la ligne des rois dfe Thebes, et de 
dix-huit dans 1& iigne des rois d'Arcadie. Voiia done les 
calcuis des anciens verifies par ia cornbinaison la plus 
minutieuse de tous ies faits exposes dans Ie Tableau. C'est 
la meilieure reponse qu on puisse faire aux sysf£ities de s J^ s ^ tu A *™* 
Newton, etdeGibertt&reetfils, qui Avoienttehtede faire f****«w»xy*- 

• i«i i/ i ■*%*'*»'• **.. t ^ me d* s temps ; 

revivre cehn du gr&nd geometre. r rlretii avbit'-tmt£qti im- Pam.jfu. . 
parfaitement ia -question , en tirant ses exemples des 

• j • ■ • ■•! » • » f m • Defense de la 

dynasties moderries; mais ii navoit pas dresse ie Tableau chronologic amm 
plus complet que nous preseritons de ia dui&e effective? hewm^ag.l 
<les anciennes generations grecques. II 6st certain <Ju*en 
moyen tenrte ces generations etoieht de l trente-trois : ans 
dans la peHode que nous exdmihons ici. Les cirdonstances 
*ie I'histoire developpee nous apprennent d'ailieurs pour 
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quelle raison politique ies tutelies se prolongeant dans la 
maison de Thebes, et par queUes causes tiroes du ciimat 
ies manages etant tardifs dans ia dynastie d'Arcadie, ies 
generations ont 6t6 plus longues dans l'une et i'autre que 
dans la dynastie d'Argos. 

< 

On verra dans ia ix. c section que des caicuis prolong^ 
apr£s I'epoque de ia guerre de Troie fournissent des gene- 
rations encore plus longues. 

li auroit 6t€ k desirer que ies sources ou j'ai puise ie 
petit nombre de moyens que j'empioie dans la x. c section 
pour prouver i accord des genealogies avec ies dates des 
sacerdoces , eussent ete plus abondantes ; mais j'ai d6jk 
montre, dans le cours de cesaper^us preiiminaires , la jus* 
tesse au moins de quatre dates principaies de sacerdoces 
bien constates et bien espaces de siecle en si&cie. Je n'ai 
pas besite d'y joindre Ies sacerdoces du temple d'Amycies, 
nonobstant ies injustes prejuges con? us par queiques savans 
contre i^authenticite de ses marbres, D'autres prendront 
soin de ies defendre; je me suis borne presque a indication 
des rapprochemens que j'ai faits entre ies noms de queiques 
pr£tresses inscribes sur ces marbres, et ies nomssembiables 
qui forment presque, dans ies genealogies des mimes temps, 
des synchronismes. Ces rapports prouvent au moins que 
ies noms inscrits sur ies. marbres ont bien ie caract&re du 
temps; or, a i'epoque ou Ton suppose que Fourmont ies 
avoit forges, ii n'etoit gu£re possible de connoitre le syn- 
chronism e, par exempie, (Je Damonassa, fiile d'Asterion, 
n.° lvi, 15 , et de la pr£tresse d'Amycies qui portoit ie 
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mime nom, n.° xxix, 14, et qui exer^a le sacerdoce duram 
quarante-neuf ans, suivant ies marbres. d'Ainycies; car cette 
notion est le rlsultat fortuit des rapprochemens que j'ai 
faits et qu'on ne trouve que dans tnon Tableau. 

Les anachronismes d£veiopp& dans ia xi. c section ap- 
partiennent k la matiire que je traite ; car Ies contraires 
mimes fortifient Ies preuves en ce genre de chronologic 
naturelie. Diodore en fournit un exempie, et Eus£be en 
fournit cinq. Ceux qu'Eus£be a commis s'expliquent quel* 
quefois par Evidence de Equivoque causae par deux noms 
dont la consonnance est la mime , et dont i'lpoque diff£- 
rente ne peut itre d^montree que par la seuie comparaison 
des genealogies. Loin done de diminuer i'autorite d'Eus£be, 
ces anachronismes , iorsqu'Hs n existent qu'en apparence , 
confirment ia confiance qu'on doit aux sources anciennes 
dans iesquelles ies faits avoient 6U puis&» D'aiiieurs Ies 
anachronismes mimes ont du itre compris dans {'Explica- 
tion mlthodique , pour faire mieux sentir combien ii &oit 
important de retabiir dans sa serie originaire ia ligne des 
rois arcadiens , qui complete et perfectionne tout ie carrl 
des genealogies d'Argos ; il etoit egalement important de 
rendre compte de ia liberty que jai prise de doubier des 
noms semblables dans ies genealogies des Eolides et des 
£toiides : j'aL satisfait k ce devoir, et j'ai approche autant 
que possible de ia preuve par des conjectures probables. 

Enfin ia xi. e section comprend queiques fragmens de 
genealogies qui n'ont itt insets qu'apr£s coup dans ce 
Tableau dfyk termine : it eut ete plus nature I de reporter 

M 
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ces articles & ieurs sections respectives ; mais f en ies pr4- 
sentant slpar&nent , j'ai vouiu donner quelques exemples 
d'un bien plus grand nombre d'autres feits qui pourront £tre 
inslrls dans ies d^veloppemens de chaque dynastie , par 
ies savans qui voudront dans ia suite perfectionner ou 
ref titer ies resultats de ce travail. 

On trouvera encore diss&nin&s dans ie Tableau ies 

* 

dpoques prin ci pales de f introduction des arts dans iaGr&ce. 
Ces ^poques y sont marquees par celles des fondateurs des 
vilies, et cette partie estessentieiiement lUe aux Rtthmhts 
sur Ies monument cyclopeens ou pe'lasgiques , dont je promets 
ia publication depuis vingt axis* II falioit bien ce d&ai 
pourfaire verifier cette autre th^orie d apres Ies monumens 
des quatre cent cinquante viiies ies plus anciennes de ia 
Gi£ce et de i'ltalie, et pour que quatre-vingt-sept voya* 
geurs, connus pour la pi u part par des ouvrages publics, 
aient acquitt£ cette verification. Mon premier devoir, 
apr&s avoir d^velopp^ dans ie travail present ies Aniens 
de i'histoire simple , sera de d&elopper & son appui cpux 
de i'histoire interpretee. Les mon u mens des H&aclides , r6r 
pandus en si grand nombre dans ia Sardaigne, ayant in* 
troduit tout nouveiiement dans ie Tableau , de nouveaux 
synchronismes a comparer entre Iolas, neveu d'Hercuie, 
D&aie et Minos , mis en rapport dans Ies redts d'Aristote 
et de Diodore , j'ai renvoy^ a I'Appendice Ies articles qui 
concernent la demonstration de Pexactitude des synchro- 
nismes (ftahlis par ces au ieurs. 

II r&uite aussi de ia disposition du Tableau que, si 
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I on assign e ia naissahce de Mo'ise k Tan 1 620 , celie de 
Josul k Fan 1 570 avant J. C. , ie synchronisme des 
Enactntp extennin& vers 15 10 dans ia Judee par Josul, 
suivant ia Bible , cadre parfaitement avec la faite de 
Danaiis et de Cadmus en Grice vers fan 1 5 10. J'ai ren- 
voy£ i explication de ce concours de faits k FAppendice, 
et c est la premiere fois qu'on aura d6montr6 ie point 
tr£s-important de connexion qui existe entre les anciens 
temps de la Bible et I'htetoire grecque* 

Je sens ici ia necessity d'avertir quen em ploy ant dans 
quelques en droits de mon ouvrage Ie terme demontrtr, 
je n'attache pas k cette expression ie premier sens de 
preuve absoiue que iui donnent les dictionnaires de notre 
langue, mais Ie second seulement, qui correspond dans 
tous les fexiques a celui demontrer, cest-a-dire , faire voir 
ia chose dont on parle. 

En effet , c'est particuli£rement k Futility des maitres 
que ce travail est destin£ ; ils y trouveront une vari6t6 de 
faits parmi iesquels ils pourront commencer par choisir 
et dresser les tableaux particuliers de ceux dont la de- 
monstration est la plus simple. Ce sont d'abord ceux qui 
environnent Tepoque de ia guerre de Troie. II est conti- 
nueltement question des principaux hlros de cette Ipoque 
et de leurs faits et gestes dans les auteurs classiques : 
mais on sait k quoi se bornent les articles qui les con* 
cernent dans les dictionnaires mythologiques. 

La Table des matieres fournira les tnoyens plus abreges 

Mi 
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de connoitre les circonstances historiques dans * iesquelies 
chaque h6ros se trouve plac£ sur le Tableau : j'ai donn£ 
tous mes soins pour que cette table contienne tous les 
norns compris dans le Tableau et dans ies articles du livre, 
avec leur renvoi en caracteres conformes a ceiix du texte. 
En un mot, rien n'a 6t6 n£glig£ pour &ablir Fordre et 
la ciart^ dans ies moyens cT&udier et d enseigner cette 
haute periode historique, relativement a laquelie nous ne 
connoissions aucun ouvrage ellmentaire , m£me chez Ies 
et rangers Ies plus reputes pour ies m&hodes d'enseigne- 
ment, si ce n est des tables g£n£aiogiques sans aucun syn- 
chronisme determine. 
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N.° i. 

Fragment tire de Denys 
d'Halicarnasse , Antiq. torn. 
page 9 , et sans autre citation 
ulteneure. 



I 

Fragment de Phiricydc, ci J 
Denys d'Halicarnasse, #/</. p. 



INACHUS. 



68. 
62. 
60. 
56. 

5*- 

48. 

44. 
40. 
36. 

3i- 
37. 



Phoroneus. ./Ezeus... 

I I 

Niobe. Lycaon I." 

I « I 

PELASGUS. Dejanlra. 

Lycaon II. 

1 

(Enotrus. 



ou Phegeus 



Pelasgus, mart de Dejan> 

I 
Lycaon II. 

(Enotrus, frere de ; 

N.° 5. 

Filiation immediate de Cat*' 
suivant Pherecyde, cite5 par Af 
dore , lib. Ill , cap. vm , sect. 1 



Ceteus. 

I 

Cailisto. 



Explication mithodiqut, page 93, 



EXPLICATION MfcTHODIQUE 



DU 



TABLEAU GfeNfeRAL. 



PREMIERE SECTION. 

x o u r r&oudre f es difficult^ que j'ai £prouv 6es k fojimer 
ies deux coionnes genlalogiques des rois d'Arcadie dans 
ie Tableau g£n£ral , n.°* xn et xiv, j'ai commence par 
r&inir les fragmens disperses qui nous en res tent; ensuite 
j'ai disposed horizon taiement Tun avec Taut re lesnoms que 
je H sois dans un fragment , et que je trouvois r6p6t6s au 
commencement ou k un point quelconque de la slrie d'un 
autre fragment. Cest ce quon voit aux lignes num£- 
rot^es 60, 56, 52, 36 et 31 du Tableau sp&iaiement 
dressl ci-contre k i'appui de cette section. 

Denys d'Halicarnasse , en nous donnant Ies deux pre- Anuquit. 
mi&res 9^ries du fragment n.° 1 , na pas dit, immediate* 1ih - J *r^9- 
ment apres ies avoir transcrites , dans quel auteur if avoit 
puisl ce fragment; mais , a la fin de la page 1 o , il fait con- 
noitre express£ment quil a iiv6 de Ph&^cyde Ies trois 
degrls de g£n£alogie arcadienne, n.° 2. Ces trois degrls, 
partant du m£me Pelasgus et de la m£me Dejanira qu'il 
venoit de nommer aussi dans Ie fragment anonyme n.° 1, 
continuant ia postlritl de Pelasgus par Lycaon et son fils 
GEnotrus, je Ies ai trouvls parfaitement conformes aux 
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trois degr^s de ia gen^alogie n.° i, et jai dispose ces deux 
fragment en regard. 

Le fragment n.° 3 , tir£ du schoiiaste , se compose de onze 
degr& cons^cutifs qui remontent k Inachus p£re d'lasus, 
le m£me sans doute qu\/Ezeus ouPhegeus. Pour combiner 
ce fragment avec les deux autres, j'ai commence par ali- 
gner Pelasgus au n.° 60 % en regard de ce m£me nom port£ 
sur la m£me ligne horizontale dans ies fragmens 1 et 2. 
Dans ie fragment n.° 2 , qui est incontestablement de 
Ph£r£cyde, le nom de Pelasgus est suivi de celui de Ly- 
caon , suivi de celui d'GEnotrus. Dans le fragment n.° 1 , 
ces cfeux m£mes noms remontent ADejanira, qui est issue 
d'^Ezeus par Lycaon I. cr , et Pelasgus son Ipoux remonte 
aPhoron£e par Niob*£; ce qui complete Tascendance vers 
Inachus de ces deux branches principals de la maison 
d'Argos. Dans le fragment n.° 3 , tird du schoiiaste 
d'Euripide, au lieu d'CEnotrus n.° 52, on lit Nyctimus, 
pr£sent£ comme frls de Lycaon : mais cela ne peut faire 
naitre aucune difficult^ ; car if est devenu d6]k Evident 
que le gen£alogiste avoit poursuivi , d'un cot£, ia ligne de 
Lycaon II, qui descend par (Enotrus jusqu'a Itafus, (Eno- 
Tdi.&Lxii. tride Iui-m6me , aux temps voisins de la guerre de Troie ; 
wq^aB?*' *' tandis que, de i'autre cot<£, les degr& de la dynastie qui 

avoit continue de regner en Arcadie , descendoient jusqu'i 
Callisto et Areas par Nyctimus, ou se fixe le point d'em- 
branchement d'une ligne coilat6ra!e. 

Cependant, comme Nyctimus et (Enotrus &oient freres, 
ils remontoient tous deux par les m£mes degres de gene- 
rations k la souche commune des deux fragmens 1 et 2 
rapport£s par Denys d'Halicarnasse comme Aant de FW- 
r£cyde , et il r as sure litteraiement , quant au fragment 
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n.° 2, dont la connexion avec ie fragment anonyme n.° 1 
est olcessaire, comme on l'a vu. C'est done seuiement k 
partir de Nycthmis, qui s'identiiie avec son frfcre GEnotrus 
pour repr&enter ie m£me degrtf de descendance, dans 
l'int&6t de ia recherche, que commence ia difficult^ de 
poumtivre ies degrds descendans de cette gln&logie jus- 
qu'A Agapenor et ia guerre de Troie. 

Or, pour ae convalncre que ie fragment n.° 3, tir6 du 
scholiaste, est aussi en entier de PhdnScyde, il suffit de 
remarquer d'abord que Ie scholiaste venoit de citer cet 
auteur i ^occasion d'Oreste , imm6diatemeitt avant de 
rapporter ies douze degnfs de ia glnlaiogie arcadienne. 
Or il n'est pas rare qu'un schoiiaste, apr&s avoir nomm<£ 
d abord I auteur ie plus ancien sur iequei ii sappuie , con* 
tinue d'apres ia m£me autorit£ son raisonnement , sans 
renouveier ia citation ; ou bien ii arrive encore qu'ii ne 
ie cite que dans ie cours de son r&it, comme Denys 
d'Haiicarnasse vient de nous en fournir un exemple , reia- 
tiveraent au m£me Phrfr&yde. 

. La raison preponderant* qui me porte A conclure que 
ie fragment n.° 3 est tout entier de Ph&&yde , se d&fuit 
pr&isement du point difficuitueux qui ex»ste dans ia g&* 
n&iogie de Caliisto , m£re d' Areas , qu'ApoIiodore et 
Pausanias avoient supposee immediatement r\6e de Ly- 
caon. Mais Apoiiodore, en rppportant cette gln&iogie, 
qui est fausse dans i'acceptton de ia descendance inrra£- 
diate quelle pr&ente en apparence » avoue n&nmoins 
que, suivant Ph£r&yde, cette mdme Caliisto 4toh fiife 
de Cesteos ; et Arei'thus , historien arcadien , feisoit des- A A r- H w*' 

r » j t *■» r a • Astronom 11, b. 

cendre ce rqi de Lycaon. Ennn Asms, aussi cit^ par 
Apoiiodore, paroit bien avoir donne ia m£me filiation a 
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Calfisto, lorsqu'ii donne k son pbre ie noin de Nyctee r 
au lieu sans doute de celui de C6t6e , et ii suffit , pour 
expliquer cette differences que les copistes du manuscrit 
. d'ApoIIodore aient alt6r6 ce .nom .: or, cette descendance 
immediate de C£t& <Stant tout-a-fait conforme a ce que 
porte la gen&Iogie n.° 3* transcrite par Ie scholiaste 
d'Euripide , et une telle conformity , jointe a celle des an* 
c£tre& des deux fibres Nyctimus et GEnotrus , qui remon- 
toient a Peiasgus et k Dejanira, son Spouse, par Lycaon* 
leur fils , se trouyant et dans ie fragment du scholiaste et 
dans celui qui est formeilement attribul a Ph£r£cyde, jen 
ai du conciure que tous les degr£s de descendance marques 
dans ie fragment du scholiaste entre Lycaon et Geteus sont 
egaiement Itablis d apres iautoritd de Ph6r6cyde. 

Je me suis encore confirme dans ce sentiment, en lisant 
vm,xxiv, dans Pausanias un autre fragment n.° 4 » de la mSme ge- 
n&Iogie, qui continue la branche cadette de cesrois d'Ar- 
cadie, depuis Nyctimus, Periphetes, &c. , jusqua Psophis, 
011 ia g&i&iogie cesse absolument. Le fragment n.° 5 , 
colonne xm, qui termine Ie premier carr£ de mon Tableau 
glp&al, fortifie done aussi Tinsertion du fragment des 
quatre rois nouveaux que fournit le scholiaste. ; car , au 
moyen de cette insertion, Areas se trouve parfaitement 
contemporain du roi Psophis, son cousin, qu'ii aura chasse 
d'Arcadie , suivant toute apparence , lorsqu'ii i^duisit ce 
paysentierement sous sfr domination. 
: II paroit subsistejr encore une difficult^ dans la perfec- 
tion desparalleles; car, si les noms des person nages &ablis 
en regard aux degr^s 31, 36, 56 1 60, sont serablables, 
pourquoi sont-ils tout-a-fait differens au degr^.62 I ne 
semble-t-U pas qu'^u lieu d'Arestoron devroit lire Ie nom 
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de Lycaon I. er , si les deux fragmens 1 et 3 &oient 
egalement de ¥h6r6cydel Je r^ponds k cela, qu'Arestor 
pouvant avoir 6t6 un second fils d'yEzeus ou Iasus , quel- 
que confusion causae dans la copie du schoiiaste a pu 
faire prendre k cet Arestor la place de son fr£re Lycaon I. er , 
dans i'ordre de primogeniture. On a sans doute ie droit 
de Ie conjecturer , quand on a vu ies degr& de Ceteus , 
d'GEnotrus et Nyctimus son fr£re , de Lycaon II , de Pe- 
lasgus enfin, et de Dejanira, se maintenir aussi continue!- 
lement en parali£le Tun avec I'autre que dans Ie reste 
des fragmens cit&. 

Mais comment Ie nom d'Arestor auroit-il done inter- 
rompu la suite de cet accord , quand Ie nom meme de son 
p£re Iasus est ^videmment Ie m£me nom qu'Azeus > pire 
du Lycaon L er du fragment n.° 1 1 J'ai traits plus au 
long ce point dans ma Defense de la veracite de Denys Acad, da in^ 
itHalkarnasse, et j'ai fait voir qu'Iasus et -/Ezeus ne diffe- ^238 ct'seqq. * 
roient sans doute que par une m&ath£se de dialecte, et 
que Pheg£e ne differoit des deux autres que par l'emploi 
du digamma loiien dans ia prononciation. 

II paroit done tr£s-clair que Lycaon I. er 6toit fils d'lasus 
dans Ie fragment n,° 3 , comme il i'&oit d^zeus dans Ie 
fragment n.* 1; mais, lorsqu'Acusilas est cit6 par Apol- 
lodore en preuve de ce quun Lycaon I. er etoit fils de 
Pelasgus , comme Ie dit Denys d'Halicarnasse , sans doute 
d'apr£s Ph£r£cyde, n'est-il pas aussi probable qu'il peut ApoUod. m M 
fdtre, qu'Acusilas consid^roit Pelasgus comme fils de 
Lycaon L er , ainsi que Ph£r£cyde dans Ie fragment cit6 
par Denys d'Halicarnasse? • 

N 
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SECONDE SECTION. 



DYNASTIES COMPARES 

SOUS LE RAPPORT DES DATES DES MARIAGES 

CONTRACTUS PAR LES ROIS. 

» 

Les noms des princesses dont les manages sont cit& 
dans Fhistoire, mais dont les genealogies ascendantes sont 
inconnues , ou ne peuvent ftre plac&s dans la dimen- 
sion du Tabieau , s'y lisent k cote ou imm^diatement sou$ 
le nom de leur Ipoux , com me dans ies trojs premiers 
exemples suivans. On observera que chaque date est sus- 
ceptible d'une latitude de 10 ans, suivant la nature et 
les circonstances de chaque fait > et quelle est d&ernpinee 
quelquefois avec plus de precision* 

I. 

/EschyL Pro. Iapet, yn des Titans, xlii — 73, £pousa Themis, 

meih. v. 200. .it t /"» 

environ Ian 1920 avant J. L>. 

II. 

Apoibdori Bj- Inachus , premier roi d'Argos, vu — 73 , Tan 1920? 
wt .u, i t j /. ^p OUsa Melia, v — 73 , fille de i'Octan. 

III. 

Euripid. schoi. Eicadius , fils de Nyctimus , xn — 4$, epou^a Coronta, 
/.Ore* vm. xm __ 4?> |» an ,$40! Difference d'age. «o ans. 
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IV. 

Libya, fille d'Epaphus, v — 43 » dite femme de Neptune , Pausanias, 1 /, 
suivant la mythoiogie , dut , suivant ies probability histo- c ; o * uv ' m ' 
riques , dpouser Spartus, xxv — 44- Diff- d'age, 10 ans. 

V. 

Io, fille d'lasus, in — 38, marine ATelegonus, fils Apoibd. u, 
d'Orus , xxxi — 4° » l' an * 5 5 ° • Difference d'dge , 20 ans. 

VI. 

Messene, fille de Triopas ,1 — 30, marine & Polyc aon. Patu **- lv * *> 
fils de Lelex, xxiv — 35* , Tan 1500? Egaiite d'age. 

VII. 

Danaus, fils de Belus, iv — 36, tfpousa Europa,la Apoibd. u, /, 
soeur peut-£tre de Cadmus , vm - — 35, Tan 1 520 ! Diffe- /# 
rencedage, 10 ans. 

VIII. 

PrcETUs, filsd'Abas et frfcre jumeau d'AcRisius, v — 26 f id. ibid. //, 
epousa Sthenebcea, fille d'Aphidas , xm — 22, Tan 1390? 
Difference d'age, 4° ans - 

IX. 

Acrisius , fils d'Abas , in — 26 , Epousa Eurydice, fille 74 #/4 / /. 
de Sparta, xxvn — 25, Fan 142.0? Diff. d'age, 10 ans. 

X. 

Mestor, fils de Perseus ,11 — 16 , Epousa Lysidice, fille A* «*&£ /r, 
de Pelops, xxxvi — 15, Tan 1 320? Diff. d'dge, 10 ans. f/ ' 

XL 

Pftencyd. apud 

Sthenelus , fils de Perseus ,1 — 1 6 f Epousa Amphibia, j^°j: X/ J^; 

N2 
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fille de Peiops, xxxn — i4>l'an 13 10! Difference d'dge , 
20 ans. 

XII. 

4poiiod. n > Gorgophone, fille de Perseus , 1 v — 1 4, marine a Perieres, 
fils de Cynortas, xxvu— 14$ ian 13 10? £gaiit£ dage. 

XIII. 

pausan. ii , La m6me princesse , remari^e k GEbalus , xxiv — 1 4 # 
»/"¥• '/J- est j a premiere cit^e dans Thistoire grecque pour avoir 
contract^ un second manage , Fan 1 3 1 o ? Egalitl d age. 

XIV. 

Apoiiod. ui, Eurystheus, fils de Sthenetus, 1 — 10 , epousa Antt- 
*x, f 2. made, fille d'Amphidamas, xm — 9 , Tan 1260 ? Diffe- 

rence dage, 10 ans. 

XV. 

id. i t vin , Hercules f fils d'Amphitryon , in — 1 o , Epousa Deja- 
s '' nira, fille d'CEneus, xli — 7, Tan 1 2^0 ! Diff. d'age, 3 o ans. 

XVI. 

id. in, iv, Cadmus, fils d'Agenor, vi — 35, Epousa la princesse 

probablement sur nominee Hamonia, petite-fiUe d'Atlas, 
xxxiv — 33 , Tan 1 500? Difference d'age, 20 ans. 

XVII. 

id. i, ix. / r. i n0t fiiie d e Cadmus, vii — 2p t marine a Athamas, fifs 

dVEolus I. cr , un — 31, Tan 1460? Diff. d'age, 20 ans. 

XVIII. 

id. 11, iv, ft. Amphitryon, fils d'Afcaeus, in — 1 2, Epousa Alcmena, 

fille d'Electryon f v — 12, Tan 1 290 1 £galite d'age. 



' t 
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XIX. 

Alc^eus , fils de Perseus , m — 1 6 % epousa Hlpponome, Apotbd. u./v, 
filie de Menoeceus, vm —15, Fan 1320! DifF. d'dge, 1 o ans. 

.A.YV. 

Electryon, fils de Perseus , v — 1 6 % epousa sa ni£ce U- ih & 
Anaxo, filie d'AIcaeus et d'Hipponome, vm — 13 > Fan 
1300! Difference d'&ge, 30 ans. 



: — 60 f Epousa Dejanira, ^^^ 
f Ian 1 770 ? £galit£ d'dge, *"»• '> w "- 



XXI. 

Pelasgus, fils de Niobrf, ix 
filie de Lycaon L cr , xm — 6q 

XXIL 

AristjEUS, fils de Cyrene, x — 32 , Ipousa Autonoe, Ap>Uod.m,iv, 
filie de Cadmus, v — 30, Tan 1470! Difference d'dge , 
20 ans. 

XXIII. 

■ 

Arcas, fils de Callisto, xn — 27, Ipousa Leanira, fillo w« ##• '*. 
d'Amyclas, xxiv — 25, Tan 1420? DifF. d'dge, 20 ans.* 

XXIV. 

Hyperippe, filie d' Arcas, xiv — 24 (et d 1 } Erato, sa pre- />*»*«. k, /, 
miere femrne), marine k Endymion II , fils cMLtoIus I. cr , ***' * 7jm 
xui[ — 25 , Tan 1410? Difference d'&ge , 10 ans. 

XXV. 

Aleus, fils d'Aphidas, xn — 21 , Epousa sa cousine 4"** "** 
JVeara, petite -filie d'ARCAS, xi — 20 , Tan 1370? Diffe- 
rence d'dge , 1 o ans. 
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XXVI. 
Apoiiod. i, tx, Akidice , fille id'Afeus , xiv J — 1 7 , martee a Salmo- 

C S — 

NEtfs, fils cMioIus II 9 xlvii — 19, fan 1340! Defe- 
rence d'&ge, 20 ans. 

XXVII. 

« 

id. iu, x, Echemus, fils d'uEropus, x — 8 t Ipousa Timandra, 
fiile de Tyndareus , xxm — 6 , Tan .1230? Difference 
d'age, 20 ans. 

XXVIII. 

id. ibid. xiv. Cranaus, xvi — 4°# ^pousa Pediada, fille de Menytus , 

Lacomen, xxn — 39, fan 1560! Diff. d'age, 10 ans. 

XXIX. 

id. ibid, xv, Creusa, fille d'Erechtheus, xv — 22, marine AX uthus, 

descendant d'iEofus I. cr , lii — 23, fan 1390? Diffe- 
rence d'age, 10 ans. 

XXX. 

u. Uid. Chthonia, fiif e d'Erechtheus , xix — 22, marine k son 

bncie Butes, frire jumeau du pere de cette princesse, 
xx — 25 , fan 1390! Difference d'age, 30 ans. 

XXXI. 

id. ibid. Procris, filie de Pandion II , xix — 13 , marine a 

Cephalus, fils de Deion, xux — 14, Tan 1300? Dif- 
ference d'age, 10 ans. 

XXXIL , 

id. ibid, s /. Pandion II , fils de Cecrops II , XYrt — 1 7, £pousa Pelia, 

filie de Pyias, xxi — 1 6 , fan 1330! Diff. d'age , 1 o ans. 
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XXXIII. 

Une fille anojjymedePANpipN IJ , ?ypi ii -^ i 1.4 • m$ri6e Pauum. /, 

a Sciron,, fjils de Pyla$, xxii — • 1 £, l*ai> 1310! Difference ***' v ' ^ #• 
d'age, 10 ans. 

XXXIV. 



JEgevs r fils de Pandion II , x?vn -^ 1 3 > eut commerce Apdbd. m, 
avec jEthm / fille de Pittheufr , - xxxj ~-. 1 o. Diffidence XVtS 7 ' 
d'age, 30 ans. 

XXXV. 

Theseus, fils d'^geus, xvji — 9 , Ipousa Phadra,6\k viodor. sicui. 
de fllinos , ,i*m — 8 , 1 an 125a? Difference d'Age f i o ans, /K ' J ' ** 

xxxvi. 

E nde is, fille de Sciron, xxii — 1 2, marine £</Eacus, fils •*/*>//<*/. ;//, 

d'yEgina, xxxix — 16, fan 1290? Diff. d'dge, 4° ans * ' " " 

« 

XXX VII. 

Hippolytus , fils de Thesetis , xviii — 6, repoussa ia DbJor.ut supra. 
declaration criminelle de Phadra, Liir-*- 8., 1'an j 230? 
Difference dz^ge.'ao ans. <.:,;x 



* ■ 1 



XXXVIII. 

Sparta , fille d'Eurotas , xxvi — 2p , marine a Lace- Apotiod. m , 
d^mon , fils de Taygete , xxxitf — 3 1 , fan 1 460 \ D&6- *' ff ' 
rence d'age , 20 ans. ' ; 

XXXIX. 

Tyndareus, fils d'GEbafus, xxii — 1 o, epousa l^eda, fille id. ibid, x . 
de iThestiirt ,. xjl.v — : p , l'an \ % 60 1 DlfW4ge , 1 o ans. J *' 
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XL. 

Apoibd. in, x, Arene, filfe d'GEbaius , xxi — i o , marine k Aphareus , 

fiis de Perieres , xxvh — i o , Ian 1270? £gaiite d'&ge. 

XLI. 

id.ibid.xm, Borus, fiis de Perieres, xxvi — p, epousa Pofydora, 

fiile de Peleus, xxxix — 7 , Tan 1 240? Difference d'age , 
20 ans. 

XLU. 

id. 1, v/i, Idas, fiis d' Aphareus, xxvii — 8, epousa Afarpessa, 
fifte d'EvENUS , xlv — 7, Tan 1 240 ? Diff. d'age , 1 o ans. 

XLIII. 

■ 

id.tu.fj. Castor et Pollux, xxii, xxtv — 7 , epouserent Hi- 
laira et Phabe , filles deLeucippus et pr£tresses de Diane, 
xxviii — 6, fan 1230 ? Difference d'age, 10 ans. 

XLIV. 

u. ibid, f 9 . Heltim, fiile de Tyndareus, xx — 5 , mariee a Mene- 

laus , fiis de Piisthenes , xxxiv — 5 , Tan 1 220 ! tgaiite 
d'dge. 

XLV. 

id, md. f 6. Clytamnestra , filie de Tyndareus ; xxv — 5 , marine k 
Agamemnon, fiis de Piisthenes, xxxv — 6 , i'an 1220! 
Difference d'age, 10 ans, 

XLVL 

id. 1, vw, Cleopatra, fiiie d'Idas, xxvn — 5 , mariee k Meleager , 
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fiis d'GEneus, xlit — 6, Tan 1220! Difference cf&ge, 
1 o ans. 

XLVII. 

Hermione, fille d'Helena, xxi — 3 , et de Meneiaus, vdkm Pour- 
d'abord promise par Tyndareus , kg6 au molns de quatre- CUUSt ' 
vingts ans, k Orestes , xxxv — 3 , fiis d* Agamemnon , 
marine ensuite k Pyrrhus, xxxyiii — - 3 , fiis d* Achilles, 
apr&s ia mort duquel fiis cette princesse fut prise en ma- 
nage par Orestes, meurtrier de son premier fyoux. £galitl 
d'age. 

XLVIIL 

Amphion, fiis d'Antiope , xxx — 22, Ipousa Niobe, Apoikd. w, 
fille de Tantalus, xxxiv — 20, Tan 137Q? Difference 
d'&ge, 20 ans. 

XLIX. 

Pelops , fiis de Tantalus , xxxiv — 18, Ipousa Hippo- Hvgin. Fah. 
damia, fille d'GEnomaus, xl — - 18 , fan 1350! £gaiit^ 
d'age. 

L. 

Themis , fille d'llus , xxxvi — 1 2 , fut marine k Capts f Apdbd. w , 
son cousin, xxxvii — 12, fan i2po? £galitl d'dge. 

LI. 

Assaracus , fiis de Tros , xxxvii — 1 6 f Ipousa Hierom- M- ml 
netne, fille de Simoi's , xxxvm — 1 5 , fan 1 3 20 \ Difference 
d'dge, 10 ans. 

LII. 

Peribaa, fille d'Alcathoiis , xxxm — p', mariee k idau.fS. 

O 



c .. 
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Tixamon, fil» d'JEacus i xlt4-i i,-Fan. iiop? DijflGSrence 

d'dge, 20 ans. 

liii. ; 

ApoNod. m, , Ptada, Bk d'Atreus.. #xxy -— gr 1, marine A ^aome- 
*"• "' don , fib d'ttm , xxxyii ^,13, J'in, $ a8p| Difference 

/* #£/. //, Plisthenbs , fils d'Atreus , xxxv ~* $ , epoasa j£rop«, 
f * irtle de Catreii* ; uv — 8, fan 1 z 50 ? Di£; d'iga , 10 ftns. 

LV. . 

/>*»***. //, Anaxibia, filie de Plisthenes , xxxi — 5 , fut marine 
**** • * ^; iSTROPHius ,. fils de Orisus, xxxjix -***-8 , Tan \ a 20 I Dif- 
ference d'Age, joans. ■ 

LVL 



* » 



Apottod.i 9 vii, Pyrrha, filie d'Epimetheiis , xxxvm — 39, marine a son 

caueiA Dbucai^on, xuj t .4*., I'v 1 ijla) Difference 
diage, *P,ans< ; . 

LVII. 

Confer, mm ^Ethlius , petit-fiis de Deucalion, xlii —34. epousa 
/?. iw!v,' C^^,,fiIIe>dVE<>to$ I. er , 11—3,3,, i'an ,1 500* Difference 

LVIII. 

Pauum.v, 1, Chromia, filie d'ltonus, XL — 30, mariee a Endy- 
** w * wow !.-« fils d'jEthf ius , xdii —31, i'an 1 4 70 ! Difference 

d'dge, 10 ans. 

LIX. 

« 

Apoiiod.i,vn, Pleuron, fils d'-zEtoius, xui — ip, Ipousa Xanthippe, 
7 ' filie de Dor u* , t-vi .— 1 9 , Fan . 1 3*60 ! Egaiitl d!Age. 



\ 



• 
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LX. 

Agenor, fils de Pleuron, xlii— 16, epousasa cou- Apoii»<Li,vu, 
sine Epicaste, fiiie de Caiydbti , xliV — 16, Fan 1330? /7, 
fcgaiite' d age. 

LXI. 

GEneus, fils de Parthaon^ xlii — io , <£pousa sa id.iM.vm, 
cousine Althaa, fille de Thestius , Xlvii — 9, Tan 1 260 1 fl * 
Difference d age , 1 o ans. 

LXIL 

Gorge, fille d'QErteus> XL in — * 8, marine k AkdramoNt ^ #'* 
fils d'Oxy lus L er , xlviii — 9 » Ian 1250! Difference d'&ge* 

10 ans. 

LXIII. 

• * • - ■ 

Dei on, fils d'iEolus II t xux — 1 9* Ipousa Diomedi, fille /</. ml / *. 
deXuthus, lii — 18, fan 1350? Diff. d'dge, 10 ans. 

Non compris les trois premiers , les sotxante manages 
pr<Sc£dens sont disposes d'apr£s les rapports compares <fe 
seize dynasties, et ieur& correlations gln&Iogiques sur 
les 48 degres de \o ans,ou les 47 l ans ant&ieurs k la 
date de la prise de Troie, suivant les Marbres de Paros. 
Cette section pr&ente les r&ultats suivans : 
Manages contractus k <fgalit^ d age , 1 2 ; k dix ans de 
difference, 26 ;k vingt ans de difference, 16 \ k trente ans 
de difference, 4; k quarante ans de difference, 2. On 
pourra comparer ces combinaisons avec celles qui v€- 
sultent de la section suivante. 



O2 



108 EXPLICATION METHODIQUE 

TROISIEME SECTION. 



AGE COMPARE 

DES ROIS ET DES REINES, 

AL ADATE PROBABLE DE LA NAISSANCE DE LEUR PREMIER 

OV DE LEUR DERNIER ENFANT. 



LXIV. 

'Apoiiod.u, i, Connu dans I'histoire par son surnom, Epaphus , xxxi 
s *' — 3 6 , ne* d'lo, in — 38, agee de vingt ans , et du sur- 

nomine* Telegonus , xxi — 4° » Ag£ de quarante ans. 

LXV. 

id. aid. 11 , Abas , iv — 20 , ne* d' ' Hypermnestra , iv — 32, agee de 
s '' trente ans , et de Lynceus , 1 — 3 2 , du m&ne age. 

LXVI. 

id. Hid. iv, Perseus, iii — 20, ne* de Danae, in — 23, fiHe 
f/ ' d'Acrisius , hi — 26, et agee de trente ans. 

LXVII. 

id. aid. 11, Megapenthes , v — 20 , n£ de Sthenebcea , xin — 22, 
5 *' ageede vingt ans, etdePrcetus, v — 26\dge : desoixanteans. 

LXVIII. 

id. Md. f 1. Danae, m — 23, ne'e d'Eurydice , xxvii — 25, Agee de 
vingt ans , et d'Acrisius , 111 — 26, age* de trente ans. 

LXIX. 
Eurystheus, 1 — io, ne* d' Amphibia, xxxu — 14, 
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ag£e de quarante ans, et de Sthenelus, 1 — 16 , &g6 de Phtrtcydesap. 

, Schol. Homer, in 

soixante ans. iuad. xix, *. 

LXX. "* 

Aphareus, xxvii — 10 , n6 de Gorgophone, iv — i4» Apoibd.i t tx, 
ag& de quarante ans , et de Perieres , xxvii — 1 4 , du 
m£me 4ge. 

LXXI. 

Tyndareus, xxii — 10 , n£de Gorgophone, iv — i4> idAbid 
&g£e d'environ quarante ans , et remartee k GEbaius , 
xxiv — 1 4 » du m^me 4ge. 

LXXIL 

Hyllus, hi — 5 , n£ de Dej antra, xli — 7 , ag£e de id.n, vm> 
vingt ans , et d'HercuIes , m — 1 , Ag6 de cinquante ans. 

LXX I II. 

Autonoe, v — 30 , Polydorus , Ino, vi , vn — 29 , n6s id. w, iv t 
d'Harmonia, xxxiv — 33 , dg& de trente k quafante ans, 
et de Cadmus , vi — 35, dge de cinquante k soixante ans. 

LXXIV. 

M ELI CERT A, LV 2 6 , Ti6 d'ltW, VII 2p , &g& de Id. /, JX.fr. 

trente ans , et d'Athamas , nil —31, ag£ de cinquante 
ans. 

LXXV. 

Amphitryon, 111 — 12, n€ $ Hipponome f vm — 15, ijuu.iv.ss* 
dgce de trente ans , et d'Af caeus , 111 — 16, Ag£ de qua- 
rante ans. 
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LXXVI. 



• • « 



f • 



ApoUod. u. tv, Hercules , hi — i o , n€ d'Almena, v — 1 2 f agee de 
s 8 ' vingt ans , et d'Amphitryon .111 — 1 2 , du m£me age. 

LXXVI I. 



« » 



u. ibid, tv, Amphimachus, viii — 11, 1x6 d'Anaxo, vin — 1 3 > hgte de 
" J ' vingt ans , et d'Eiectryon , v — 16, ag£ de cinquante ans. 

LXXVHI. 

Pherecyd. apud Lycaon 11, xin — 56. n£ de Dejarilra , XIII ■ — 6o 9 
A^'rom^o. H& de quarante ans , et de Pelasgus , x ^- tf o , du 

m£me age. 

LXXIX. 

a»«m. r, /, Hyperippe, xiv — « 24 , nde A' Erato, x — 27, agte de 
w-/7/- trente ans, et premiere femme <T Areas, xii — 27, du 

m£me age. - 

LXXX. 

id. ibid. Elatus , vm — 25. r\6 de Meganira , vn — 27, Tune 

des deux premieres femmes d' Areas , xn — 27, dg^e de 
vingt ans , comme son £poux. 

LXXXL 

/*/*>/&</. /, /*, Akidice , xiv : — 17. n£e de Neara , xi — 20 . ag^e de 
J * trente ans, et d'AIeus , xn — 2 1 , £g6 de quarante ans. 

LXXXII. 

u m t xiv, < Cranai\ xv — 36, n6e de Pediada , xxn — 3^ . agfe 
de trente ans, et de Cranaiis, xvi — 4o, Ag6 de qua- 
rante ans. 
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LXXXIII. 

Diomede , lii— 1 8, derni£re n£e de Creusa , xv — 22 , Apolhd.i, ix. 

* * — ex 

ag& de quarante ans, et de Xuthus, ui — 23 , ag£ de 

cinquante ans. 

LXXXIV. 

Lycus , Njsus , JEgeus , Procris x xv k xvm, 1 \ k ii, ^ //7 ' ^ K » 
n& de /V/itf, xxi — \6 , £g£e de vingt i trente ans, et 
de Pandion II , kg€ de trente a quarante ans. 

LXXXV. 

Endeis, xxn — 12, n& dune fiUe anonyme de LLihu.xn, 
Pandion II, xvm — i4# £g& de vingt ans , et de Sciron , * 8 ' 
xxn — 15, &g6 de trente ans. ' 

LXXXVI... 

Theseus f xvn — o , n6 SALthra , xxxi — 10, s^duite u - m - XVI > 
par ALgevs , xvn — 13, lorsqu elle devoit etre k peine 
nubile. En effet , cette princ£sse ayant 6t6 faite captive 
au 6ac de Troie en 1 1 pp , sa naissance ne peut s'dever 
guere plus haut que Tan 1 293 . Cela suppose, ^Ethra auroit 
eu i 4 ans quand son seducteiir en auroit eu 27. 

LXXXVII. 

Demophoon, xvii — 5 , 116 de Phadra, liii — 8 , ig€e Diodw.Sicui. 
de trente ans, et de Theseus, xvn — 9, ag£ de qua- 
rante ans. 

LXXXVIII. 

— • • • 

'Eelsus , xxxvm,— i o , n£ & y Endeis , xxn —12, &o6e Jpoiiod. m , 

x 11 f S 

de vingt ans , et d'^Eacus, xxxix — 16, kg6 de soixante aijs. 
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LXXXIX. 

Apoihd. ui.x, Eurydice, xxvii — 25 , n£e de Sparta, xxvi — 20, 

Ag6e de quarante ans , et de Lacedsemon , xxxm — 31, 
&g6 de soixante ans. 

XC 

id. ihu. x , Castor , xxn — 7 , et Pollux , n& de Leda, xlvi — 9 , 
f 7 * ag£e de vingt ans, et de Tyndareus, ag£ de trente ans. 

XCL 

id. aid. y ?. Lynceus , xxvii — 8 , et Idas , n& d'Arene , xxi ~ i o, 

dg£e d'environ vingt ans, et d'Aphareus , xxvii — i o , du 

mime Age. 

XCII. 

id. i , via, Cleopatra , xxvii — 5 , n£e de Marpessa , xlv — 7 , 

dg£e de vingt ans , et d'fdas , xxvii — 8 , ig6 de trente 

ans. 

XCIII. 

id. ///, xi, Anogon, xxn — 4 1 n£ d'Hilaira, xxvm — 6, &g6e 

de vingt ans, et de Castor , xxn — 7 , ag£ de trente ans. 

XCIV. 

id. ibid. Mnesileus , xxiv — 4 » n ^ <* e Phoebe, xxvm — 6 , ag£e 

de vingt ans , et de Pollux , xxiv — 7 , ag£ de trente ans. 

xcv. 

id.ibid.fi. Hermlone, xxi — 3 , n6e d f Helena, xxi — 5 , &g& 
de vingt ans , et de Meneiaus , xxxiv — 5 , de mime 
Age. 



DU TABLEAU GENERAL. 113 

XCVI. 

Iphigenia, xxxiv — 3 , et Orestes , n& de Clytamnestra, Apoiio<Liu, x. 
xxv — 5 , &g£e d'environ vingt ans , et d'Agamemnon , 
xxxv — 6 , ag£ de trente ans. 

XCVII. 

Parthenqpeus , xlii — 2 ,n6 d'Atalante , fiile de P<m**.viu. 
Schoeneus , non compris dans le tableau , et de Meleager , Fob. 7 o, 99 . 
xlii — 6 , kg€ de quarante ans. 

XCVIII. 
Sipylus, xxx — 18, ne de Niobe, xxxv — 20, Avoibd.ui,v 

Co 

ag£e de vingt ans, et d'Amphion , xxx — 2a , ag£ de " 
quarante ans. 

XCIX. 

Trcezen f xxx — 16, premier n6 d Hippodamia , Pause*, u, 
xl — 1 8 , &g6e de vingt ans , et de Pelops , xxxiv —18, XXXt ^ t82 - 
ig6 de vingt ans. 

» 

Alcathous , xxxiv — 1 4 f dernier n6 de ia m£me id. m. 
Hippodamia, ag£e de quarante ans, et du m£me Pelops. 

CI. 

Capys , xxxvii — 1 2 , 1x6 d 9 Hieromnemc , xxxvn — 1 5, Apdhd. m, 
&g6e de trente ans, et d'Assaracus , ag£ de quarante ans. xu »f 2 - 

CII. 

Aiax , xl — 6, r\6 de Peribasa, xxxm — 9 , &g& de id.ibid.s8. 
trente ans , et de Telamon , xl — 11, ag£ de cinquante 

ans. 

P 
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CHI. 

Apoihd. m, Priamus , xxxvii —8 f nrf de Placia, xxxvi — 1 1 , ig6e 
de trente ans , et de Laornedon , xxxvii — 13 , &g6 de 
cinquante ans. 

CIV. 

u. Md. 11, Agamemnon, xxxv — - 6, 1x6 tfjErope, uv — 8, 
ag& de vingt ans , et de Piisthenes , ag£ de trente ans. 

CV. 

/w*i*. // , Pylades , xxxi — 3 , n6 d'Anaxibia, xxxi — 5 , &g& 
xxxix &* 7 8 de vingt ans ^ et de Strophius , xxxix — 8 , &g6 de 

cinquante ans. 

CVL 

ApoUod.i t vn, Amphictyon fc xxxix — 36, n<$ de Pyrrha*xxx\m — 39, 

dg^e de trente ans , et de Deucalion , xlii — 4 1 > ag^ de 
cinquante ans. 

CVII. 

a/ .#** f /. Endymion I. fr , xlii — 31* n6de Calyce, lh -— 33 , 
ag£e de vingt ans, et d'^Ethiius, xlii*— 34 # &g£ de 
trente ans* 

CVIII. 

a*. #*/. / *, ^Etolvs I, cr , xuj — *8 . n^ de Ckrowia, xl — 30 > 

Pausan.V,I,p. , A ^ 

/7/. ag£e de vingt ans , et d Endymion I. cr , age de trente ans- 

CIX. 

Apoiiod.i,vi;, Agenor, xlii— 16 f r\6 de Xanthippe, lvi — ip,agfe 

de trente ans, et de Pieuron, xlii — 15? , du m6me 4ge. 



\ 
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ex. 

Parthaon, xui — 13 , n£ A'Epicaste, xliv — \6 , Artiod.i,vu. 
&g£e de trente ans f et d'Agenor , xlii — 16, kg€ de 
trente ans. 

CXI. 

Thoas , XLViH — 6, n£ de Gorge, xliv — 8 , ag£e de u -*m. vm $ 
vingt ans , et d'Andraemon , xlviii — 9 , kg6 de trente ans. 

CXII. 

Cephalus, xlix — 14, n£ de Diomede*, ui — 18, Id - *M-ix; 
Agee de quarante ans, et de Deion , xjux — 19 f &g6 de ^ 
cinquante ans. 

Les genealogies ayant 6t6 disposes dans le Tableau 
d'apr&s la supposition qu aucun mariage n ait 6t6 contract^ 
avant f age de vingt ans pour les deux sexes , ni apr&s 
soixante ans pour les hommes , et quarante ans pour les 
femmes, il&oit nlcessaire de prouver Al'appui, qu'aucune 
des naissances daises dans ce Tableau ne d^ passe les trois 
termes fix& par le cours ordinaire de la nature et des usages 
communs dans tous les temps. Ainsi ce chapitre n est pas 
un double emploi du precedent. 

Les 49 naissances examinees dans cette section prl- 
sentent les r&ultats suivans : 9 naissances dont les m£res 
sont &g£es de quarante ans ; agees de trente ans , 16 ; ag^es 
de vingt ^ans, 23 ; dont les peres sont agls de soixante 
ans, 5 ; 4g& de cinquante ans, 1 1 ; ag& de quarante 
ans, 10; dg&de trente ans, 16; ag& de vingt ans, j. Ces 
proportions paroitront sans doute satisfaisantes aux obser- 
vateurs attentifs. 

~~~~~~ P 2 
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QUATRIEME SECTION. 



SYNCHRONISMES AV£r£S 

DES HftlOS PR^SENTES COMME CONTEMPORAINS 

DANS LES R^CITS DE i/HISTOIRE. 



CXIII. 

Pausan.i,xiv, Trochilus , grand prStre de C6rbs et fils d'lo Calli- 
p ' j4 ' thyia, vi — 4 5 t fat banni d'Argos par Agenor, fiis de 

Triopas, n — £\. Difference dage, 4° ans. 

CXIV. 

Si cetexil eut iieu lorsqu'Agenor &oit &g6 de vingt ans 
au degr£ 3 9 du Tableau , ie grand prfitre , agd de soixante 
ans, aura £tf accueiili AEleusis parCECROPS, xvn — 4 2 > 
£g£ de trente ans k ce m£me degr£ 39, la troisteme annle 
de son rfcgne, 1 580, 

ex v. 

Dionysim Ha- Nanas , roi p&asge, fils de Teutamides, ix — 39, 
SrJ^I?" fat chass<* de Thessalie par Deucalion, xlii — 41. 

Difference d'age, 20 ans. 

CXVI. 

Pausan. a, Danaus , fils de Belus , iv — 36, arriva d'figypte a 
xvi, p. 14;. Argos, pour revendiquer son droit de r^gner sur i'Ar- 

golide, au prejudice de Gelanor, fiis du premier Sthene- 
lus, 11 — 33. Le prince devoit done £tre mineur, quand 
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ii fut d£poss£d£ par Danaus , agl denviron quarante ans 
au degr£ 32. Difference d'age, 30 ans. 

. CXVIL 

Labdacus, vi — 25 , fils de Polydorus, soutint une Apoiiod. ///, 
guerre contre Pandion I. cr , xvn — 2p. L'arm^e de Lab- 
dacus ayant iti command^ par son tuteur Nycteus , arrifcre- 
petit-fils d* Atlas , xxx — 27, on peut supposer que Lab- 
dacus &oit kg€ de dix ans, Nycteus de trente, et Pan- 
dion I. cr de cinquante , k la date probable de cette guerre , 
Tan 1430 avant J. C. 

CXVIII. 

Apis , fils de Jason , Arcadien, xi — 22, fut tu6 par Pauum. v, 1, 
-/Etolus II, fils d'Endymion II, xui — 22, et ce pag ' s?6 ' 
meurtre eut lieu aux jeux fiin&bres qui furent cd^bres 
en mlmoire d'AzAN , fils d' Areas , xui — 23. Suivant les 
genealogies, Azan seroit mort plus agl de dix ans que les 
deux com bat tans , qui etoient du m£me dge. 

CXIX; 

Stymphalus, fils d'Elatus, vm — 21 , futtul en tra- Apoiiod. m, 
hison par Pelops , fils de Tantalus, xxxiv — 18. Diffe- * n > s8 - 
rence d'&ge, 30 ans. 

cxx. 

Laius , fils detabdacus, vi — 20, chass^ de Thebes , Pausan. m, 

re?ut fhospitalite chez Pelops, xxxiv — 18. Difference ' w 

d'age, 20 ans. 

CXXL 

GEdipus, vi — ii, chass^ de Thebes, se retira k Apoiiod. w, 
Coione en Attique, ou Theseus, xvii — 9, lui donna ' 9 ' 



m8 explication m£thodique 

i'hospitalit& Si le dernier dtoit Age de vingt ans A cettc 
epoque, Tan 1260, QEdipus en aura eu soixante-et-dix. 
Un age aussi avancl est dautant plus probable, qu'ii 
mourut bientot aprfcs. Difference d 9 Age , 50 ans, 

CXXIL 

Apoiiod. ///, Dans cette retraite, (Edipus maudit ses deux fils, qui 

VI, f p. * 

n avoient pas pris sa defense. En effet , Eteocles , vi — 9, 
et Polynice , vii — p , ayant eu alors de vingt k trente 
ans , Itoient cTdge k embrasser la cause de ieur p&re. 

CXXIII. 

id. iv, s 6, Sthenelus , fiis de Perseus , 1 — - 1 6 , chassa de i'Argo- 
lide Amphitryon, fils d'AIcaeus, in — 1 2, Difference <fdge, 
4& ans. 

CXXIV. 

id.1bid.s7. Amphitryon, m« — 12, se rendit a Ath&nes pour 

concerter avec Cephalus, fils de Deion, xux — 14 » 
une expedition contre les Teieboens, qui devint fori- 
gine de ia fondation de ia vilie de Cephalonie* Difference 
dage, 20 ans. 

cxxv. 

id. a, v,fi2. Hercules , fils d' Amphitryon , 111 — 10, deiivra The- 
seus , fiis d'^Egeus , xvii — 9 , qui etoit captif au cap 
Tenare en Laconic Difference d'ige, loans. 

CXXVI. 

idiii t xii, Hercules adressa des pricres aux dieux pour les 

conjurer d'accorder un fiis k Telamon, fiis d'yEacus, 



DU TABLEAU GENERAL. n 9 

xl — 1 1 . La s&ie des genealogies montre que la nais- 
sance d'AiA^, xl — 6, fat en effet tardive; car, k cette 
^poque, Telamon &oit probablement age de cinquante 
ans. Difference cT&ge, 10 ans entre les deux premiers. 

CXXVH. 

Sur les rivages de file Dolrche , Hercules donna la Apoiiod. n , 
sepulture au corps submerge d'IcARUS, fils du statuaire VI ' S s ' 
Daedalus, xx — 9. Difference d'dge, 10 ans. 

CXXVIIL 

Hercules re^ut pendant cinquante jours fhospitalitl id. m. ix, 
chez Thestius, petit-fils d'Agenor, xvvi — 1 1 . Difference f i0 ' 
d'age, 10 ans. 

CXXIX. 

Hercules combattit pour r&ablir sur le tronede Lace- id. m. vn, 
ddmone Txndareus, fils d'GEbalus, xxm — 10. Egalhe fj ' 
d'age. 

CXXX. 

Hercules , apr&s avoir tu6 Laomedon , roi de Troie , Dbdor. suuL 
rendit k son] fils Priamus, xxxvii—*- 8, ie trane de son IVtfjf9 - 
pire. Difference d'Age, ao ans. 

CXXXL 

Laomedon , xxxvii — 13, etoit alors probablement Ut supra. 
age de soixa»te-et-dix ans, pubque Priam us, ie dernier 
de ses fils, se trouvoit en age de regner, ay ant vingt ans. 

CXXXII. 

Hercules fit la guerre centre Augias, fib d'Eieus, Apoiiu n, 
xli — 1 4. Difference d'age ,, fa ana. VIIt f 2 * 
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CXXXIII. 

Apoihd.n,v, Lorsqu Hercules leva le stege de Paros, il enrtnena 
s ?- captifs Sthenelus et Aloeus , fils d'Androgeus, Li — 5 . 

La difference des dges &ant de cinquante ahs, il s'ensuit 
que les otages devoient £tre dans leur premiere enfance. 

CXXXIV. 

id. ibid. fj. Hercules tua Chryses et trois autres fils de Minos , 

lvi — 10, qui avoient tu6 a Paros deux compagnons 
d'armes du h&os. Egalitd d'age. 

cxxxv. 



»- , .- 



id. m. vi , Hercules tua Hippocoon , fils d'QEbalus , xxv — 1 o. 
f * m figalte d'dge. 

CXXXVI. 

id. ibid. Hercules supplia en vain Neleus, fils de Cretheus, 

l — 13, de ie purifier du meurtre d'lphitus , fils de Nau- 
boius. Difference d'&ge, 30 ans. 

CXXXVII. 

Homer, utad. s Hercules, aprfcs -avoir t\x€ les onze fibres de Nestor, 
xi , p> t>9'- fjj s j e Neleus , l — 8 , conserve la vie et ie trdne k ce 

fils. Difference d'age, 20 ans, 

CXXXVIII. 

Apoibd. in, Polynice, fils d'GEdipus, vii — 9, combattit contre 
vi, f *• Tydeus, fils d'CEneus, xliii — j. Difference d'£ge f 20 ans. 

CXXXIX. 

Diodor. Sicui. Hyllus, fils d'Hercules, 111 — 5, tua Eurystheus, fils 
IK s v- de Sthenelus ,1 — io. Difference d'dge , 50 ans. 
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CXL. 

Le m£me Hyllus fut tu6 par Echemus , fils d'iEropus, Dkdar ' g Skui 
x — 8 . Difference d'age , 3 o ans. 

CXLI. 

Le grand pr£tre Caucon , fils de Clinus , xix — p **j**- lv > 
4 1 , alia d'£ieusis a ia ville de Messfcne pour initier aux 
myst^res de C6rks Messene , fondatrice de cette ville, fille 
de Triopas ,1 — 3^, et femme de Polycaon , fils de Lelex, 
xxiv — 39. Difference d'age, 20 ans. 

CXLII. 

Cranaus, gendre de Cecrops I. cr , xvi — 4°, fut d6- A v°^d '"' 
poss&fe du trone d'Ath^nes par Amphictyon , fils de 
Deucalion, xxxix — 36. Difference d'age, 4° a ns. 

CXLIII. 

Pandion II, fils de Cecrops II, xvn — 17, fut id.uu.iv, 
chass£ de son trone par Eupalamus , fils de Metion , 
xx — 16. Difference d'£ge , 1 o ans, 

CXLIV. 

Daedalus , sculpteur et architecte , fits d'Eupalamus , ** ihid - /# 
xx — 12 f chass£ d'Ath£nes pour le meurtre de Talus, 
son neveu et son d£ve , se r^fugia chez Minos , liv — 
13, et lui batit le labyrinthe. Difference d'age, 10 ans. 

CXLV. 

Le m£me D^dalus avoit sculpt^ et 6rig6 la statue *** u Vl 
d'HercuIes k Elis , en reconnoissance de la sepulture 

Q 
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qu'il avoit donn^e k son fils Icarus, xx — 9; Hercules 9 
in — 1 o f accoutumld, ia vue des statues £gyptiennes f dont 
ies jambes n'^toient pas s£par£e&, la prit de nuit pour un 
corps vivant et lui lan^a une pierre. DifF. d'&ge, 20 ans. 

CXLVL 

Apoibd. m, Procris, xix — 13 , fille de Pandion II, pour fuir le 

ressentiment de Cephaujs , son £poux , xlix — 14, s'en- 
fuit en Crite chez Minos , uv — 13, qui voulut s&kiire 
cette reine, auparavant s£duite AAihfcnes par Pt£i&>nj pour 
le prix d'une couronne dor. figalitd: d'age. 

CXLVIL 

Pausan. i, Cleso et Tautvpelis , xxi — 2$ f fill as de Cleson , fils 
' p ' ,02 ' de Leicx , roi de M6ga*es , recueillirent et inhumerent le 
corps ditto, fille de Cadmus f vn — 29, qui s'&oit pr£ci- 
pit^e dans la mer. Suppos£ que ces deux princesses aient 
cu alprs environ quinze aus, Ina en at roi t eu cinquante- 
cinqquand elle te donna la mort; et cest Tage convenaWe 
k la maratre qui avoit vouhi persuader a Athamas, u»— 

Apoihd. i t ix, ^i, de sacrifier k Jupiter Helle et Phryxus, fifs de Nephele, 

lvii — 29 , pour faire r^gner ses propres enfans, Learchus 
et Meucerta, uii — 2<S f quelle arvoit eus A f£gede 
trente ans environ. Ife en avoieivt vfrigt-cmq k ta date de 
lamort d'Ino. Differenced ? £ge, 4° ans,enfre inoet Cleso. 

CXLVIII. 

Herodot. / , Lycus f fils de Pandion II , xv — 1 4 > chass^ d'Athenes 
S*73.u,S9 2 - par JEgeus , son plus jeune frkre f xvii — 1 j, se r&ugia 

chez Sarpedon, mi— 13. Difference if Jge, 10 am. 
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CXLIX. 

Nisus, roi de Nisaea, port de Megares, et fils de Pausatt.i, 
Pandion II , xvi — 1 4 , soutint Ie siege de cette dern&re xxxlXl F '* ; * 
ville contre Minos , roi de Crbte , fils <TAsterion ,uy — 
13. Difference d'&ge, 10 ans. 

CL. 

JLgevs , Bis de Pandion II , xvu — 13, re^ut k Apoiiod. m t 
Athene* Androgeus, Sis de Minos, ui — 10 , et qui, XVtS7 ^ 
dans cette circoratance , rem porta ie prix aux Panathenees. 
Difference d'age, 30 ans. 

CLL 

* 

Sciron, fils de Pyias, xxu — 15, disputa Ie trone de Paman t /, 
Megares contre Nisus, fils de Pandion II , xvi — 14. Us 
choisirent pour juge ^Eacus , fils <TvEgina, xxxix~- 1 6. 
La reputation de prudence attribute an juge se ju stifle 
par la difference d'age : elf e est de 1 o et de xo ans* 

CLII. 

Le mime Sciron fut tu£ par Theseus, xvii — p. Pausan.i. 
Le tyian pouvoit avoir quatre-vingts ans quand Theseus , •?*'*• 
age de vingt ans, en aura deiivre ie Peioponn&e. Diffe- 
rence d'£ge > 60 ans. 

CLIIL 

Tyndareus, fils d'GEbalus, xxu — 10, chasse de 4HW ui K 
Lacedemone par son frere Hippocoon , se r^fugia chez 

Q2 
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Thestius, petit -fils d'Agenor, xlvi — n. Difference 
d'dge , i o ans. 

CLIV. 

Pausan. lib. i, Suivant ia tradition des Troez^niens , Theseus £toit venu 
xxvn,p.66. trouver Pittheus, avec d'autres enfans, qui s'enfuirent a 

la vue d'une peau de lion que ce roi avoit fait apporter 
pour s'y reposer. Theseus , croyant aussi qu'il etoit en pre- 
sence d'un lion vivant , prit de ia main d'un garde une 
hache de guerre pour i'attaquer. La tradition portoit que 
Theseus f xvn — 9 , n'&oit alors dg£ que de sept ans : 
or , £ la date de Tan 1283, qui est d6sign6 par cet age du 
hdros, Pittheus, xxxi — 15 , £tant n£ Tan 1340, de- 
voit avoir cinquante-sept ans ; ce qui fait cadrer I anecdote 
avec ies deux dates des naissances. 

CLV. 

u. 1 , xui, Theseus , fils d^Egeus , xvn — 9 , fut envoys en 
pagt /QI ' tribut k Minos , fils d'Asterion , liv — 13, avec Peribcea, 

fille d'AIcathoiis, xxxni — 9. Ces deux otages devoient 
avoir environ ie m£me dge , et ils font en effet , suivant 
Ies genealogies. 

CLVI. 

id. ix , xi, Suivant une tradition des Deiiens , Theseus dedia , 

dans Ie temple d'Apoiion a Deios , une statue de Venus, 
sculpt^e en bois, qui lui avoit 6t6 remise par Ariadne, 
fiile de Minos , liji — 9. £galite d'fige. 

CLVII. 

Theseus reunit au gouvernement d'Athenes Ies douze 
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anciennes villes de i'Attique, parmi lesquelies on en Pausan. u, 
remarque une qui , suivant f usage uniforme de ces an- XXXt p - l82 ' 
ciens temps , portoit le nom de son fondateur Sphettus f Strab. ix 9 pag. 
fiis de Troezen , xxx — 1 1 . La difference des dates * 97 ' 
compares montre que] cette viile n'aura 6t6 fondde ou 
n aura re^u ce nouveau nom qu environ vingt ans avant 
cette reunion. Difference d'age, 20 ans. 

CLVIIL 

Theseus enleva Helena, fille de Tyndareus, xxi — 5. dm. Skui. 
Heilanicus , cit6 par Plutarque , assignoit ce rapt k la /» Theuo.pag. 
cinquanti&me ann^e de i'age de Theseus. Les g<*n£aio- '*' E * 
gies vdrifient le r£cit d'Hellanicus ; car ce h^ros, naissant 
xvii — 9, avoit cinquante ans au degr£ 4 » auquei Helena 
avoit atteint fage de dix ans que lui supposoit Diodore 
de Siciie , d'accord avec Heilanicus , et ie dernier disoit 
express^ment que cette princesse n'dtoit pas encore nu- 
bile k l^poque ou elle fut enlev^e par Th£s£e. 

CLIX. 

Lynceus et Idas , fiis d'Aphareus, xxvi — 8, s^tant Apoibd. m, 
r^unis avec Castor et Pollux, xxn — 7, firent en Ar- X!> f2 ' 
cadie une expedition dans laquelle ils enlev&rent une 
grande quantity de boeufs. Difference d'dge, 10 ans. 

CLX. 

Castor et Pollux , fiis de Tyndareus , xxn, xxiv — 7, id. ibid, xm , 
se r&inirent A Peleus , fiis d'^Eacus , xxxvni — 10, pour S 7% 
prendre la viile dlolcos , fondle alors depuis un siecle par 
Cretheus , l — 1 8. Difference d'age , 30 ans. 



\ 
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CLXl. 

Apoiiod. in , Les monies Dioscures assi^geoient Athfcnes pour d&ivrer 
Xt j 7 leur soeur Helena, xxi — 5, qui avoit 6t6 enlev^e par 

Theseus, iorsque, par repr&ailles, ils firent prisonniire 
ALthra, m£re de ce h&os , xxxi — 10. H paroit qu'A 
f ^poque de sa captivity ^Ethra aura 6t6 ag& de cinquante- 
sept ans environ , suivant du moins les traditions adopt&s 
par Plutarque , qui ne donnoient a Helena que sept ans 
k la date de son enlevement* 

CLXII. 

ApudPausan. Saivant unetraditiorn recueillie par le poete Leschens , 
, p. 1. jgjfo^ a p r ^ s { e sa e de Trole , 6toit pass^e tlans le camp des 

Grecs, oft, reconnue paries fils de Theseus, elle flit par 
Homer, iiiad. eux r£clam£e aupris d' Agamemnon. Ho mire fa citeparmr 
les suivantes d'Helena. Ainsi la connexion des g&i£a- 
iogies montre qu'^Ethra , k f <?poque de ce sac , Tan r 1 pp , 
devoit £tre dg£e de quatre-vingt-onze ans ;-ce qui ne 66- 
passe pas les probability de la dur£e de la vie. 

CLXIII. 

Apoiiod. in, Mdia, fille d' Atlas , xxxr — 32 , prit soin de Fenfance 
d'ARCAS, fils de Callisto, xn — 27. Difference d'age, 
50 ans. On voit, par cet exemple et par d'autres encore, 
comment , dans notre m&hode , la mythologie r£put£e 
sid&ale peut se r&oudre en histoire. 

CLX1V. 

Pausan. vui, Autolaus , fils b&tard <f Areas , ix — 26 , ayant trouv<£ 

expose dans un champ ^Esculapius, ix — 20, fifs deCoro- 
nis, fille d'£Iatut, le recueiliit et lui donna pour nourrice 



xxv, p. 6s t. 
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Trygon , dont on montroit encore ie tombeau , au temps 
de Pausanias. Autolaus pouvoit alors £tre ag£de soixante 
ans. Ce trait rendroit enedre & fhistofrele premier Esculape 
et fixeroit sa naissance environ k Fan 1390. 

CLXV. 

Amphictyow , iiis de Peucaiion , xxxdc ~— 36 , d^pos- ApoUod. m , 
»4ia du trofie d'Athfcnes Caanaus , gendre de Cecrops [.<*, 
xvi — 4*> * ** m^ **£ tt?gn& <pae douze ans* suivant Apoi* 
lodore et les Marbres deParos, Difference d'age, 4° ans. 

CLXVL 

Un h&o» nomns^ Perukes est cit£ pour avoir 6t6 u. iv, y n. 
i^cuyer conducteur du char de Menoeceus, vii — 19, 
pere de Jo casta, mfcre <f GEdipus. Le Perieres dont il s'agit 
ici doit fitre ccfaii qui 4tok ffl& d'JExAxn II et dtAZnarete , 
u-^ij; car, supped quil eoit n6 (fun pfcte £g6 de 
quarante ans, ii aura 6t€ parfaitement cameroporam de 
Menoeceus , a quelque tge <pnl ait 6t6 son ^fcuyer. 

-1 CLXVH. • 

Nycteus , at rtire-perit-fils cFAtfas , xxx — 27 , fut Pausan. ix t 
tiiteur de Labdacos, fife de Pofydorus, yi — 25. Diffe- v >w-7 20 - 
rence d'age, 20 ans. 

CLXVIII. 

Tantaj-U5, petit- fife d'Hiines 011 plutot de Dimas, £**-• Skid. 
xxxiv — *a , fut chas^ de la Paphiagooie par luts , fils />w„, ap . 
deTro*, xxxvil — i£. Difference d'age, 4o ana. £«*//'. 4 

CLX1X. 

Pelops , fils de Tantalus , xxxiv — 1 8 , fut chassrf /w>«. K , ,, 
<fAsie par ftus, xxxvii — 18. £galite' d'dge. w ** 
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CLXX. 

Apoiiod. m t Pelops s'empara des 6tats de Stymphalus en Ar- 
cadie , vm — 21. Diffidence d'dge, 30 ans. 

CLXXI. 

EuripitL Schoi. Pelops ay ant chass<f de sa presence ses fiis Atreus 
wOrest.j* et Thyestes , xxxv — 13, ils" se retir£rent k Pylos, chez 

Neleus , fils de Cretheus , l — 13. Egaiitl d'dge. 

CLXXII. 

Pausan. v,i, Pelops d&rona (Enomaus, son beau-pere, petit -fils 
P"g-S7 • d'Asopus, xl — 20. Difference d'&ge, 20 ans, 

CLXXI II. 

Apollo j. ///, Pittheus, fils de Pelops, xxxi — 15, re$ut a Trcezfcne, 
7 ' sa ville royaie , ^Egeus , roi d'Ath&ies, xvn — 13, Diffe- 
rence d'age, 20 ans. 

CLXXIV. 

id. u, iv, Atreus, fils de Pelops, xxxv — 13, fut mandl par 

s ' Sthenelus , son beau-fr&re ,1 — 1 6 , pour venir prendre 

le commandement de ia ville de Mid&. Difference d age, 

3 o ans. 

CLXXV. 

Pausan. 1 t xu, Alcathous , fils de Pelops , xxxiv — 14, releva les 
P a g-99- murs de Mdgares, dlmolis par les Cr&ois sops la con- 

duite de Minos, liv — 13. Difference dage, 10 ans. 

CLXXVI. 

Apoiiod. w, Menelaus, fils de Pusthenes, xxxiv — 5, fut appete 
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a Sparte par Tynd areus , xxn — i o , qui lui abandonna 
ie gouvernement de ses Aats. Difference d'&ge , 5 o ans* 

CLXXVII. 

AuGiAS,.fiis d'Eleus , xu — i4i enleva un quadrige Homer. Wad. 
a Neleus f l — 1 3 . Difference d'dge , 1 o ans. 

CLXXVIII. 

Ion, fils de Xuthus, un— * 20, vint k Athenes pour JW. vm, 
en chasser Ie Thrace Eumolpus , fils du po&te Museus , *"*' * *' 
xv — 24. Difference d age, 4° ans. 

CLXXIX. 

Melas, fils de Parthaon , xliii — 1 o, Ie mime qu'Hygin fygm. Fab. 
aura nomm£ Menalippus pour Melanippus, fut tu6 par 
Tydeus, fils d'GEneus , xun — 7. Diff. dage, 30 ans. 

CLXXX. 

Diomedes, fils de Tydeus, xliv — 5 , est nomm<f par mi spoiled. ///, 
les h£ros qui recherchflient en mariage Helena, fille de 
Tyndareus , xxi — 5 . £galk£ d'dge. 

CLXXXI- 

Le mime Diomedes repla^a sur son trone GEneus , fils fyhor. apud 
de Parthaon, xui — 10, lequel aura eu alors environ j 2 j m ' tpag ' 
soixante-et-dix ans. Difference d'dge, 50 ans. 

CLXXXII. 

Thoas , fils d'Andraemon , xlvih — 6 , s'&oit alii<* 4 

R 
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Pausan.vjn, Plisthenes t fils d'Atreus, xxxv — 9, pour renverser ie 
pags '' trdne de Priam, xxxvii — 8. Difference d'age, 30 ans 

entre les deux allies. 

CLXXXIII. 

Iliad, j , i6s^ Suivant Homere, Nestor, fils de Neleus t l — 8 , avoit 

6t6 contemporain de Theseus, fils dVEgeus, xvn — 9. 
Difference d'dge , 1 o ans. 

CLXXXIV. 

Hind, n, 2?2. Suivant le m£me poete, Idomeneus, petit-fils de Mi- 
nos , liii — 7 , re£ut i'hospitalite chez Menelaus , 
xxxiv — 5. Difference d'dge, 20 ans. 

CLXXXV. 

^Dicys Crtuns. Idomeneus f liii — 7 , partagea ies etatsde Catreus , 

liv — 10, avec Molus , lvi — 7 , fils naturel de Deu- 
calion fils de Minos. Point de difference d'age entre les 
deux copartageans ; avec Catreus, 30 ans. 

CLXXXVI. 

» 

Wad. xw,j6/. Au sidge de Troie, suivant Homire, Idomeneus 4toit 

dans Tage ou les cheveux commencent a bianchir. En 
effet, les genealogies font voir qui! devoit avoir soixante- 
et-un ans quand cette ville fut prise, et que Nestor en 
avoit soixante-et-onze , l — 8 . 

CLXXXVIL 

H/gin. Fak. Meriones , fils de Molus , Lvr — 5 , qui commandoit ies 
Cr&ois avec Idomeneus au siege de Troie, fut un des 
pt&endans a la main d* Helena , xxi — 5 . figalite d'age. 
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• CLXXXVIII. 

L'une des deux traditions relatives k la mort d'Andro- Apoibd. m , 
geus portoit qu'il p<?rit dans une embuscade que des ri vaux 
lui dresserent pendant qu'on cd^broit des jeux funebres 
en f honneur de LaIus , vi — 20. Androgeus , lii — 10, 
suppose aglde vingt ans, au degrl 8, &oitn£ cent ans 
apr£s Lai'us ; ce qui fait connoitre que les jeux fun&bres ou 
ii p&it, ne purent £tre ceux du premier des anniversaires 
consacr& a la m&noire de ce roi de Thebes. Son tombeau 
existoit encore au temps de Pausanias. 

CLXXXIX. 

Telamon, fils d'^Eacus, xxxix — 1 1 , ayant tu6 son u.uid.xn, 
frfcre Phocus, xl — 13, se r#fugia k Salamine chez 
Cychreus, xxxvii! — 15, lequel, se voyant vieux et sans 
post&it£, lui c&Ia son royaume. On voit que Cychreus, 
ayant quarante ans de pius que son successeur , Itoit 
parvenu au point de la vieillesse ou H'&oit nature! de 
r&igner un gouvernement. 

cxc. 

Pausanias rapporte que Polyxo, princesse ftrgienne, La.w.xix, 
femmedeTIepoiemus, fits d'Hercules, ayant suivi son mari F ** J9 ' 
dans Tile de Rhodes , et voutant venger sa mort sur Helena, 
qui s'etoitrtffugi^e pr£s d'elle, la fit saisir dans son bain par 
des esclaves masqu&s en furies , et ia fit pendre 4 un 
arbre. On voit que Pofyxo, v — 6, h'auroit eu que dix ans 
de plus qii Helena , xxi — r 5 , et que le fait est rendy 
probable dans ses correlations. 



Ra 
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CINQUIEME SECTION. 



ACCORD DES DATES G£n£ALOGIQUES 

AVEC CELLES QUE DONNENT LES MARBRES DE PAROS. 



CXCI. 



E i>- "• Les Marbres de Paros fixent le rigne de Deucalion 
a ian 1575 avant J. C. Suivant les genealogies, la 
naissance de ce roi, xlii — 4 1 * doit dater de Tan 160a 
environ, d'apr^s les lois des nombreux synchronismes 
qui fixent la naissance de chacun de ses fils , Atlas , 
xxxiv — 37, Alan 1560, Amphictyon, xxxix — 36, 
a Tan 1 5 50 , et Hellen, l — 3 8 , a Tan 1 570. 

Deucalion aura done commence son regne a 1 age de 
vingt-cinq ans, suivant les probability des dispositions 
gendalogiques. 

CXCIL s 

ibid, Suivant ces Marbres, le regne de Deucalion corres r 
pondoit k celui de Cecrops , et les genealogies le demon- 
trent; car, suivant leurs connexites, Cecrops, h&issant-, 
xvii — 42, Tan 1610 > etoit age de trente-cinq ans Tan 
1 575 > P reTn ^ re <*u r ^g n ^ <*e Deucalion, et il avoit com- 
mence le sien Tan 1583, suivant les Marbre^, age par 
consequent de vingt-sept ans. Le commencement du r£gne 
de Deucalion et la huitifcme arinee du r£gne de Cecrops 



«. / * 
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coincident done pr&is&nent aux degnfe des genealogies 
qui justifient ie synchronisme etabii par Ies Marbres. 

CXCIII. 

Les Marbyes fixent ie deluge de Deucalion k ia qua- e p- " '• 
Tante-cinqui^me annee de son r£gne , Tan 1 5 2p avant J. C. 
Suivant ies genealogies , Deucaiion naissant , xlii — 4 1 > 
ian 1600 , et ayant commence k r^gner Tan 1575* on 
peut en deduire qu'ii etoit age de soixante^et-onze ans 
quand arriva ie deluge qui porte son notn , Tan 1 529. 

CXCIV. 

Les Marbres a/outent que ce deluge arriva sous ie /&/. 
r&gne de Cranaus , xvi — 4° > q u * commensa i'an 1532. 
Suivant ies genealogies, Cranaus, ne* i'an 1590, deyoit 
regner , age de soixante-et-un ans, k ian 1 5 2p , et e'etoit la 
troisi&me annee de son r£gne. Or, suivant ies Marbres, 
ce fut Tannee ni£me du deluge dont la date vient d'Stre 
comparee avec ia courte duree d'un r£gne de neuf ans. 

exev. 

Les Marbres fixent Ie regne d'HfiLLEN , iiis de Deuca- e p . vi. 
iion , a i'an 1521 avant J. C. Suivant lis genealogies , 
Heiien, naissant, l — 38 , Tan 1570, comment done 
son regne, age de quarante-neuf ans, a ia date assignee 
par ies Marbres. 

CXCVI. 

De cette date ii resuite que ie regne d'Heiien aura 
commence ia troisi&me annee de ceiui d'Amphictyon k 
Athene* : car> suivant Ies genealogies , f Amfhicty^n f 
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naissant , xxxix — 36, Tan 1 5 50 , etoit kg6 de .vingt-neuf 
ans a 1 an 1521, lorsque commen^a le regne cI'Hellen , 
lvi — 33 ; et de vingt-sept ans lorsqu'il vint deposslder 
Cranaus, xvi — 4°t a l° rs Ag^ de soixante-sept ans; 
circonstance qui ajoute a la probability du fait simple. 

CXCVIL 

Ep. vti. Les Marbres fixent Tarriv^e de Cadmus en Grice et 
la fondation de la Qadmle de Thebes k Tan 15 19 
avant J. C. Suivant ies genealogies, Cadmus, vi — 35, 
naissant i'an 1540* devoit £tre age de vingt-et-un ans 
lorsqu'il fonda la Cadm^e , seion Ies Marbres. Ce fait 
aura done precede dedix-neuf ans la date de son mariage 
avec Harmonia* fiile d' Atlas, xxxiv — 33 , la princesse 
nay ant du attejndre sa vingtifcme ann^e qu'& Tan 1500. 

CXCVIII. 

im. Les Marbres ajoutent que cette fondation eut lieu sous 
le r£gne d'Amphictyon k Athenes. Suivant Ies genealogies, 
Amphictyon, xxxix — 36, ne Tan 1550, ayant com- 
mence k regner Tan 1523, k lage de vingt-sept ans; 
Cadmus * vi — 35 , ayant fonde la Cadmee en 1 5 19; 
cette fondation date done de la quatrteme annee du 
rfcgne d'Amphictyon. Par- la se justifie reciproquement 
le synchronisme etabii par Ies Marbres , ainsi que, la dis~ 
position genealogique des premiers chefs de la dynastie 
d'Athfcnes et de celle de Deucalion , dans toute i'etendue 
du troisi&me et du quatri&me cadre du Tableau. 

CXCIX. 

Les Marbres font coincider a l'an 1 5 1 6 avant J. C. 



DU TABLEAU G£n£RAL. i 3j 

ies r&gnes d'Eu rotas k Lac^demone et d'Amphictyon k Ep. vnu 
A thanes. Suivant Ies genealogies, Eurotas , xxvi — 35, 
ne Tan 154°* aura done rlgnl k vingt-quatre ans, en 
m£me temps qu'AMPHiCTYON , Fan 1 5 1 6 , c est-&-dire, la 
septieme ann& du regne de cet usurpateur , qui avoit chasse 
Erichthonius , xvii — 34, heritier legitime, Age de sept 
ans, Tan 1 523. 

CC 

Amphictyon , xxxix — 36, n'ayant regne que dix ans Ah v a dix. 
complete , suivant I'intervalle indique par ies Marbres , ii 
est par-I& prouvd combien Ies genealogies s'accordent pour 
montrer comment le trone d'Athfcnes dut £tre restitue a 
Erichthonius , xvn - i — 34 » petit-fils de Cranaiis, comme 
fils d'Atthis , xvn — 36. Ainsi Ton voit que, dbs quil Apoihd. m, 
eut atteint sa dix-septieme ann^e , Erichthonius prit ies 
armes pour chasser Tusurpateur de son trone. 



xiv, f 6. 



CCL 

Les Marbres fixent k l'an 1 5 10 1'arrivee de Dan a us fy> '*• 
a Argos. Suivant Ies genealogies t Danaiis, iv— - 3 6, etant 
ne en 1550, com men 9a done son regne k Argos, age 
de quarante ans, k la date assignee par Ies Marbres. 

CCIL 

Les Marbres ajoutent que i'arrivee de Danaiis et le nid - 
regne d'Erichthonius k Ath£nes etoient synchrones : or , 
suivant Ies genealogies, Erichthonius, fils d'Atthis, xvii 
. — 3 4 p ne en 1 5 3 o , regnoit , age de vingt ans, Tan 1 5 io. 
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Ainsi ia troisieme annee de son regne aura coincide avec 
la date precise de i'arrivee de Danaiis, iv — 32. 

cciii. 

a>. ix. , Les Marbres ftxent a Tan i c i o ia date d'un sacrifice 
offert par Amymone , Helice, Archedice , filles de Danaiis, 
iv — 34. Si Danaus 6toit age de vingt k vingt-cinq 
ans, quand ces trois princesses naquirent, xxix — 35 , 
34 » elies auront eu de quinze k vingt ans k ia date du 
sacrifice que lies c£ilbr£rent & Lindus, viile de file de 
Gtogr.Ub.xiv, Rhodes, et dont, suivant Strabon, eiies avoient consacre 
v a 8- ss- j e tem pj e> ^ r jg^ sdns Joute par leur pfcre. 

CCIV. 

Attic. /, fxig. JLe poete Chcerilus, cit^ par Pausanias, attribuoit (a 
* ' premiere culture des champs de Rharia a Triptolemus , 

fils de Rharus et de Deiope fille d'Amphictyon; Suivant 
les iois de cette alliance, Triptolemus, xxxviii — 27, dut 
arriver a Eieusis ag£ de cinquante-et-un ans en 1 4 op, du- 
rant la onzieme annle du r£gne d'Erechtheus , suivant les 
Ep. u. Marbres , et prlcisdment k la date qu'iis assignent a larri vee 
de ce grand prdtre des mysteres de C&fcs. 

Les Marbres different, il est vrai, d'avec ie r^cit de 
Chcerilus , en ce qu'iis nous pr&entent Triptolemus 
comme fils de Celeus et de Neaera ; mais il est probable 
qu'A Paros , dlpendante d'Athenes , on aura pr6f6r6 de 
nommer Ie grand pere , parce qu il aura 6t6 Ath&iien ; 
Ep, xiii. e t d'aiiieurs les Marbres nont-ils pas conserve le nom de 
Rharus dans ceiui des champs que Triptolemus avoit fait 
cuitiverl 
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ccv. 

L'arrivee de Triptoiemus chez Arcas, xii — 27, qu'il Pausa*. vut, 
&oit venu instruire dea mimes myst&res , confirme la date tv ' pag ' °*' ' 
pr&edente ; car , suivant les genealogies , Triptolemus , oprfde "mik 
naissant, xxxvm — 27, devoit £tre du mgme dge qu'Arcas, auscult - *• ' 4 *' 
116 aussi au degre 27. Or, si la date de i'entrevue pr&lda 
ou suivit de pr£s celie qu'il eut avec Erechtheus en 
i4°P> ce prince, ne, xvn— -25, aura eu trente-et-un ans 
quand Arcas et Triptoiemus n'auront pas eu moins de 
cinquante-et-un ans k cette m£me date. 

CCVL 

Les Marbres assignent la publication des poesies de E P . xv. 
Museus par son fiis Eumolpus k Tune des demises ann^es 
d'Erechtheus ; mais ia date est effacee sur le marbre. 
§trabon rapporte qu'EuMOLPUS ,xv — 24 , avoit 6t6 chasse vm , F . ^4. 
d'£leusis par Ion ills de Xuthus , nil — 1 20. Ce prince, 
i\6 Tan 1390, suivant les genealogies, aura done pu, 
dge de vingt ans, chasser d'Ath^nes Eumolpus, kg6 de 
soixante ans, Tan 1370, et cette expulsion aura eu lieu 
posterieurement ^ la date effacee qui precede celie de 
1 1 26. Ainsi la genealogie d'lon con cord era avec I'epoque 
du sejour d'EumoIpus en Attique, suivant les Marbres, 
et prouvera qu'on doit fixer k environ i'an 135)0 la pu- 
blication des poesies' de Museus , dont la date se trouve 
effacee sur ie monument. 

CCVII. 

Pausanias rapporte que, dans la guerre des£leusiniens, 7 » xxrvm t 

Vug, p2. 
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Erechtheus, xvii — 25 , et Immaradus, xv -*— 20, 
fils d'EumoIpus , furent nils' & lat£te des armies oppo- 
ses. La TTitrrt d'Ereehtheus se trouvant &x6e k 1'an- 
rile 1369* par ceia m6me qu'elle est la premiere du regne 
de son siiccesseur Gecrops H , il sensuit que la rnort d'lm- 
maradus, ag£ de vingt-et-un ans, ; n'aiifa £t6 pbsterietire qiie 
d'un an; k lexpulsion de son p£re, chasSe d\Ath£nefc par 
Ion eri 1 370. 

ecviH, 

Ep. xx. Les Marbres assignent k fan 125)5 , et sous le regne 
d'^Egeus, la date de la sterilite qui affligea les Athe- 
niens , et sur laqueile 1'oracie consult^ r^pondit qu , i! 
falioit satisfaire au tribut impost par Minos. Les genea- 
logies compares confirment cette date en montrant que 
le siege de Megares, qui fut Torigine du tri bur impost, 
avoit eu lieu deja iorsque Minos, uv — 1 3 , et ^Egeus, 
xvii — 13, pouvoient avoir vingt-cinq ans, et.queNisus, 
Pausnn. i, xvi — 1 4 » en avoit trente-cinq. C est alors que r les sieges 
xxvn,ph 7 . c | e . M^gares et d'Ath^nes furent sans doute terminus pal: 

ie traite des otages. 

CCIX. 

Ef) xxr Les Marbres assignent k Tan 1259 i'epoque k laqueile 
Theseus r^unit sous la suprematie d'Athenes le gouver- 
nement des douze villes de FAttique ,. et par consequent 
fonda le Pnyx d'Athfcnes, dont le monument sub&iste 
encore. Suivant les genealogies, Theseus, xvii — 9, 
naissant l'an 1 280 , devoit 6tre age de vingt-et-un ans en 
1259; rrtais, si son regne ne datoit que de l'an 1253, 
ce changement politique auroit ete Touvrage des magistrats 
plus que du roi. 
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ccx. 

Une innovation semblable eut lieu en Itglie , sous ie Dmiys. Haik. 
rcgne d'lTALUS, jx — 10. Ce prince y'r^gnoit k iepoque jag. 28. 
mdme de la fuite des Sicuies , la vingt-sixi£me ann^e du 
sacerdoce d'Alcyonice a Argos ,1 — 13, suivant Hellani- 
cus , et la quatre-vingtteme ann^e ayant la prise deTroie , 
suivant Philiste de Syracuses; ce qui marque Tan 1279 
avant J. C. 11 est prouvl par-la qu'Italus r^gnoit a la date 
deia naissance de Theseus , xvn — - 9 , et que i'un des deux 
rois aura suivi iexemple qui venoit d'etre donne par l'autre. 

Le synchronisme d' I talus et de Theseus est une con- 
sequence de celui de ce m£me It?lus et d'HercuIes , repre- 
sent^s comme contemporains dans la sc£ne sup^riewre 
du monument Farnese. I Voir X art. cclxxv. ) 

CCXL 

Les Marbres assignent le r£gne d'Eteodes k Argos a fy- xxni - 
Tan 12511 durant le r£gne de Theseus a Athenes. Or, 
suivant la disposition des genealogies, Eteocles, vi-3-9, 
naquit en 1280 ; il commensa done son r£gne ig6 de vingt- 
neuf ans , la deuxteme ann^e du regne de Theseus, 
xvii! — 9, dont il fut parfaiteoient contemporain. 

L'accord qu'on voitici r^gner entre les dates inflexibles 
des Marbres deParos et cellesque donnent les genealogies 
du Tableau , est d'autant plus remarquable, que ce tableau 
avoit 6t6 d'abord dresse d'apr£s les genealogies seulement. 
On avoit neglige de m£me toute idee de comparaison 
avec les dates de la Chronique d'Eusebe , et Ion va voir 
comment les principales se trouvent justifies. x 

Sa 
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SIXIEME SECTION. 



ACCORD DES GENEALOGIES 

ET DES FAITS 

AVEC LES DATES DONNEES PAR LA CHRONIQUE d'eUSBBE. 



P 



Chronic 



CCXIL 

Anud EuuS. Acusilas , Heiianicus f Philochorus f Castor et Thalfus , 
^4*!?.™"** consideroient le rfcgne cI'Ogyges, xvii — 64 , et le regne 

dePhoroneus, com me contemporains, k Tan 1020 avant 
la premiere olympiade, cest-A-dire, Ian 1796 avant J. C. 
Suivant ies genealogies, Phoroneus, naissant, in — 68, 
devoit avoir soixante-quatre ans Pah 179^ ou Ies deux 
regnes se rencontr&rent. 

CCXIII. 

p-7f- Suivant Eus&be, ie commencement du regne de Deu- 
calion sur le Parnasse ( apres en avoir chasse Nanas , 
roi peiasge, ix — 39), date de ia douzi£me annee du 
regne de Triopas ,11 — 44 > l >an 1 5 78- La naissance de 
ce roi d'Argos , fix^e k Tan 1630 par Ies genealogies , fait 
d'abord connoitre qu'ii etoit age de quarante ans , quand 
il commen^a son regne en 1590; or, ia douzieme annee 
de cer^gne correspondant a 1578 , cette date ne differe 
que de trois ans de ceiie qui est assignee par ies Marbres de 
Paros a la premiere annee du r£gne de Deucalion, en 1575. 
On doit sentir qu'une aussi leg&re difference peut d<£- 
pendre d'abord de deux annees incompletes qui auront 
ete comptees pour entires , et de Tespace que donne en- 
core l'annee comprise dans le calcul des genealogies. 
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CCXIV. 

Eusebe fournit un nouveau moyen pour verifier ap- Cfamk. *. 7S . 
proximativement la datepr^dente , lorsqu'if fixe le r&gne 
de Deucalion , xli — 3 8 ,k la seizieme annee du r£gne de 
Cecrops, Suivant les genealogies , Cecrops , xvii — ^z , 
ne en 1 6 1 o , comment a son regne , age de vingt-sept ans f 
en 1 5 8 3 ; or , la dix-septi£roe annee de ce r£gne Itant Tan 
1566 , ii s'ensuit que le rigne de Deucalion sur le Par- 
nasse, Tan 1 J75 , suivant les Marbres, aura commence £/>. //. 
iorsque Cecrops etoit age de trente-cinq ans et Deucalion 
de vingt-cinq. Ii n'y a done que neuf ansde difference dans 
la correlation des epreuves ; mais,.si la reduction des ann&s 
na pas 6t6 faite dans les calculs de celle des sources cbm- 
parees qui produit fexcedant , la difference disparoit. 

cexv. 

Eusebe fixe la (deuxteme) fondation de Memphis par Ckro*k.i>. 7 s. 
Epaphus, ills de Telegonus , k la sixifcme annee du r£gne 
cf Amphictyon , en 15 17. Epaphus, xxxi — $6, aura 
done commence son regne , fige de trente-trois ans ; et sa 
puissance en £gypte , bien declare par la fondation de 
Memphis , fait connoitre que cet evenement peut avoir 
occasione la fuit^de Danaiis six ans aprfes, en 1 5 1 1. 

CCXVI. 

Eusebe fait considerer lo, filie d'lasus , comme contem- h>m .p. 7/. 
poraine de Cecrops , k la vingt-et-uni£me annee du r£gne 
de ce prince , 1 5 62 . Suivant les genealogies, lo II, in —> 
38, pouvoit £tre agee dehuitans k cettedate; ce qui suffit 
* pour justifier la disposition de notre methode et le syn- 
chronisme indique par Eusebe. 
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ccxvn. 

Chronic. p. f j. . Suivant Eus&be , il naquit du manage de Telegonus, 

xxxi — 4°> av ^ fo,G\\e d'lasus , in — 3 8 , un E*aphDs 
qu'ii ne faut pas confondre avec celui qui etoit fifs d'lo 
Calhthyia, v — 4^ Suivant ies genealogies, ie premier 
de ces princes , xxxi_— 36 , sera done r\6 en 1550 d'une 
mere &g6e de vingt ans et d'un pere ag£ de quarante , et 
qui n aura commence k r£gner que tr£s*tard et dix-huit 
ans apr£s ia naissance de son fils. 

CCXVIII. 

mi p. 77. Eus£be rapporte ie rigne de ce Telegonus a ia pre- 
miere annfe du r£gne de Crmsaus, 1532. Teiegonus, 
ne en 1590, aura done commence son r£gne etant age 
de cinquante-huit ans. 

CCXIX. 

ibid.p. 79 . Eusfcbe presente comme contemporains ies r&gnes 

d'Erichthonius , de Danaiis et de Cadmus; Ies genealo- 
gies justifient ce synchronisme coiiectif. Cadmus , vn 

— 35 f nait en i54o;Danaus, iv — 36, naiten 1550; 
Erichthonius , xyii — 34 1 nait en 1530. Danaiis n'avoit 
done que vingt ans de plus qu'Erichthonius f Ie moins age 
des trois personnages compares. 

cexx. 

Md. p. Si Eusfcbe place ia date, du regned'Erichthonius, 61s de 

Dardanus, k ia vingt-rquatri&ne.annee du regne de Pan- 
dion I. cr , Tan i437- Get Erichthonius , naissant, xxxvu 

— 27,. Tan 1 460 , aura dojic commence a regner , age de 
vingt-trois ans , Tan 1 43 7* 
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CCXXl. > 

Eus&be fait con&id&er com me contemporains, a ia Chnmc.p.ij. 
trente-deuxieme annle du 'regrie dePanidioirL cr , Fan i £29 ♦ 
Geleus et Triptolemus ; maia ce dernier , naissant , xxxix 
— xy % Fari 1 460, avdit done trente-et-unans, 4 la date in-? 
diquee par Eusehe, et -Pandion en aVoit cinquante-et-un. 

CCXXIL 

Eus&be fixe la date des aventures de Philomela , fiile ihj. p. *>. 
de Pandion I.? r , a la septieme annle du rfcgne d'Abas , 
Tan i4op. Suivant les genealogies • Philomela, naissant,. 
xix — 1 z4 f Tan 1 4 3 o » aura eu vingt-et-un ans k la septieme 
annle du regne d'ABAS , ete'est un age convenable a Ja date 
du mariage de cette princesse et k celie de ses m^lheurs, Apotiod. m, 
dout les cir Constances fournissent dans Fhistoire grecqu^ 
le second exempie de Fusage de , Fieri tu re. On sait quelle 
broda te recit de ses malheurs en lettres sur un manteau. 

CCXXIIL 

Eus&be fixe le regne de Tros, fils d'Erichthonius , a la chronic. p.S;. 
trentieme annle du regne d'ERECHTHEUs , Fan 135)0. 
Tros, xxxvii — 22, naissant Fan 14 10 , etoit «igl de 
vingt ans a la date assignee par Eus&be , et dans F&ge de^ 
regner. Erichthonius mourut done k soixante-et-dix ans. 

CCXXIV. 

• • • 

Eusebe. place le regne de Tantalus k la trente-troisieme ml 
annle du regne d'ERECHTHEUs , Fan 1387. Suivajn les 
glnlfrlogiesy Tantalum, xxxiv ~- %z, naissant Fan i4i°> 
devoit'doncitre aglde vingt-trois ans -a la prerpierq annle 
de son r£gne. 
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ccxxv. 

Chronic. P .S4. Eus£be assigne a la quarante-huitteme annle durigne 

d'ALGEUs, 1254, la date du bannissement de Medea, 
xv — 6 ; il est done en cela d'accord avec i'autoritl de 
Pindare, qui, comme on le verra dans i'articfe cclxiv, 
assigne le sdjour de M6d6e k Alh&nes k ia dix-septieme 
gln&ation avant la fondation de la viile de Cyrfcne. 

CCXXVL 

Md.f>. 9 : Eus£be fixe l'£poque de ia chasse an sanglier de Calydon 

k la vingt-neuvicme ann^e du r£gne de Theseus , fan 1224. 

A cette date , les h£ros chasseurs dont les genealogies ont 

Apoibd.i,viu t pu trouver place dans le Tableau, Itoient &g& : CEneus, 

fm9 ' xlii — io, de soixante-six ans; Meleager, xlii — vi , de 

vingt-six ans ; Lynceus et Idas, xxvi — 8, de quarante- 
six ans ; Castor et Pollux , xxn — 7 , de trente-six ans ; 
Theseus, xvn — 9, de cinquante-six ans ; Ancseus, xii — 
1 1 , de soixante-et-seize ans ; Peleus , xxxvm — 1 o , de 
soixante-six ans ; Telamon , xl — n , de soixante-et-seize 
ans ; Andraemon , xlviii -*- 9 , de cinquante - six ans : 
Plexippus , enfin , et Evippus , xlvi — 6 , fils de Thes- 
tius, ag& d'environ vingt-six ans* 

Aucun de ces h£ros ne se trouvant d'un age incompa- 
tible avec la nature du fait , il sensuit que dix series de 
genealogies , appuy&s par les nombreux synchronismes 
qui en fixent les six derniers degnSs , d'accordent juste 
avec la date fix^e par Eus&be. 

On conviendra que cette rfpreuve collective est lune 
des plus ri go u reuses que notre methode puisse subir. 



^r^vr 
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SEPTIEME SECTION. 



ACCORD DES GENEALOGIES 

AVEC LES EPOQUES PROBABLES DE L'iTABLISSEMENT DES 
COLONIES, ET DES FONDATIONS DES VILLES. 



CCXXVII. 

Herodote cite, d£s la premiere page de ses Histoires, 
et d'apres les anciennes chroniques des Perses , une prin- 
cesse lo qui fut enlevee d'Argos par des navigateurs phe- 
niciens. L'historien ajoute qu'en repr&ailles de ce rapt 
les Grecs avoient enlev^ Europa, fille d'un roi de Tyr. 
Herodote ne sp^cifie pas le nom de ce roi : mais le nom de 
sa fiile declare assez que c'&oit Agenor, pere de Cadmus, 
vi — 39; car, k cette haute antiquity, on ne connoit 
de princesse de ce nom qu'Europa, soeur de Cadmus, vm 

: — 3 5 » et ( I ue ce ^ e *{ ul est nommfe parmi les femmes 
de Danaiis. 

L'existence d'lo fiile d'lasus et d'Europa soeur de Cad- 
mus se trouvant circonscrite dans un espace de trente 
ans f cela suffit pour expiiquer parfaitement la correlation 
des deux rapts prochainement successifs. Dans le r&rit 
d'Herodote, il nest done question que d7o fiile d'lasus, 
iji — 3 8 f et non pas d'lo fille d'Inachus , dont Texistence 
remonteroit k une date plus ancienne de trois cent trente 
ans que le premier nom connu d'Europa. 

Les commentateurs , d'apres d'autres considerations , vdcktnatr an 
s'accordoient d6}& sur la n£cessit£ de substituer le nom $™ dot ' '*'*' 

T 
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d'lasus a ceiui d'Inachus dans cette page d'Hlrodote; mais 
aucun n'en a donn£ les raisons genlaiogiques et synchro- 
niques qui suivent. 

CCXXVIII. 

Suppose qu Jo, naissant, in ■— 38 t ait 6t6 ig6e de 
vingt. ans lorsqu'elle fut enlev^e, la naissance d'Europa, 
soeur de Cadmus , etant fix£e , vni — 35* elle aura eu 
vingt ans au degr£ 33, Tan 1520, epoque probable du 
rapt commis en Phenicie par les Grecs. Danaus , iv — 3 6, 
avoit alors trente ans, et il est dit qu'il avoit 6pous6 une 
princesse nomm^e Europa. Quoique Thistoire qui nous 
reste n en dise rien , il y a done grande apparence que 
Danaus aura 616 le ravisseur d'Europa ; ce quon ne pou- 
voit edaircir que par le rapprochement des genealogies. 

CCXXIX. 

Ub.v.fi. Hcrodote dit qu'Hippocoon avoit 6t6 contemporain 

d'GEdipus, fils de Laius. Dans la disposition respective des 
genealogies, a la naissance d'HjppocooN, xxv — - 10, 
Tan 125)0, GEdipus, vi — 14, etoitdge de quarante ans. 

cexxx. 

in Promcth. Eschyle a suppose entre Io et Prometheus un dia- 

vinct. vers.jfy. f „ i r l i 

logue que Ion traite, sans examen, de tabuleux; mais, 
s'il s'agit d'lo, in — 38 , Ag£e de vingt ans a la date de 
ses erreurs , elie a pu se rencontrer avec Prometheus , 
xlii — 43 > *g^ de soixante-et-dix ans, au degre 3d. 

CCXXXI. 

Strab. xvi, Les Tarsiens de la Cilicie tenoient pour tradition 
pug. o. certaine, que ieur ville, restauree au temps de Sardana- 
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pale , avoit eu pour fondateur Triptolemus , envoys par 
les Argiens k la recherche d'lo. La disposition des 
genealogies montre qui! existe un synchronisme exact 
entre lo filie d'lasus, in— -38,.et Triptolemusl fils de 
Trochilus, vi — 4*# tandis qu'il nen existe aucun entre 
ces personnages et lo Callithyia, v — 48 1 surtout reia- 
tivement au rapt par repr&ailies, dont cette princesse ne 
peut avoir 6t6 i'objet. 

CCXXXII. 

A raison de ses rapports avec Agenor, septi&me roi Pausa*.i t xiv, 
d'Argos, suivant Pausanias, si Ton fixe la naissance de ***** ' 
Trochilus au degr£ vi — 45 1 et si, consid&£ ensuite 
comme grand pr£tre des my stores, il dur 6tre beau coup 
pius ig6 que son roi, on peut supposer qu ii aura eu soixante 
ans lorsqu'AGENOR fils de Triopas, 11 — - 4 1 , r^gnoit ag£ de 
vingt ans. Si ce grand pr&re 6toit ag£ de quarante ans k la 
naissance de son fils Triptolemus, et si ce fils 6toitkg6 de 
cinquante ans lorsqu'Io aura eu atteint I age probable pour 
avoir 6t€ lobjet d'un rapt, il en faudra conclure d'abord 
que . ies anciennes histoires persanes ont pr&ent£ sur ce 
fait la m£me autoritl que l'histoire grecque; et de plus, 
que Triptolemus , envoys a 1 age de cinquante ans k la 
recherche d'lo , avoit i'age convenable pour commander 
i expedition qui fut 1'origine de la fondation de Tarse. 

CCXXXIII. 

Un autre synchronisme confirme celui qui vient d'etre Djpdor. Skui. 
exposl. Xanthus, fils de Triopas, iv — 4i» conduisit ' 
une coionie dans ia region de i'Asie mineure qui re^ut 

T2 
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Diodort SiaJ. iong-temps apres , de Lycus , xv — 14, la denomination 
xx t f2 7 . j e Lycie. Xanthus y fonda une ville qui &oit c&ebre 

encore au temps de Ptoiemee Lagus , puisque celui-ci en 
fit le si^ge. Le fondateur, oncle de la princesse enievee , 
naissant, iv — 4 1 > &°it parfaitement contemporain de 
Triptolemus, vi — 4 1 J c ^ q ul montre que lexpedi- 
tion de ce dernier fut partagee ou pr^par^e par Xanthus. 
Journal desS* Voila i'origine historique des rem parts de construction 
pag. f 2 7 Q. ' cyclop&nne des trois viiles qui ont 6t6 observes recem- 

ment aux confins de la Lycie par un voyageur anglais. 

CCXXXIV. 

Schoi. Grac. L'antiquit£ attribuoit {'invention des quadriges k 

Aran. Trochilus , piac^ dans la sphere cdeste sous le 110111 

Chronic, p. 7 4. d'Heniochus. Suivant Eusebe , cette invention datoit de 

la dix-huiti£me ann^e du regne de Phorbas, Tan 1608. 

Scatiger. Am- Le schoiiaste grec d'Aratus avoit lu que Tinventeur etoit 

stb.p.}4. fils d'lo Callithyia, pr£tresse de Junon a Argos, dont ie 

Chronic. P . 7 r. sa cerdoce commen^a , suivant Eusebe, a ia deuxieme 

ann£e du regne de Criasus. 

II y a done identity entre Io fille de Piranthus et lo 

mere d'Epaphus, arriere-petit-fils d'Argus , et Trochiius 

aura % ct6 ag£ de trente-deux ans a ia date qu'Eiisebe 

assigne a son invention. 

CCXXXV. 



IV , /. 



Architcctur. Vitruve attribuoit ^invention de Tordre dorique a Dorus 
fils , e'est-a-dire , descendant d'Heilen , puisque Quintus de 
Lib. xiv , vm. Smyrne citoit -/Eolus ( frere de Dorus ) comme fils d'Hip- 

potes, l — 27. Dorus, lv — 23 , &oit age de trente ans 
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quand naquit GEnomaus, xl — 20, et cest a i occasion 

du palais de ce roi k Elis qu'it est parie pour la premiere 

fois de colonnes, dans ce qui nous reste d'lcrit sur ies 

antiques grecques. II en existoit encore de ce paiais une 

en bois, dont on prenoit le plus grand soin au temps de 

Pausanias , et qui fournit probabiement le premier exemple <r ,xx, .^s. 

de rempioi.de lordre dorique. 

CCXXXVI. 

Le r£gne d'ORUs, xxxi — 44* ag£de quarante-sept 
ans, se presente comme contemporain de celui de Ce- 
crops, &g6 de vihgt-sept ans, au degr£, xvii — 39, 
Tan 1583 ; le r£gne de Lelex L cr , &g6 de vingt ans, 
xxv — 35), &oit contemporain des deux autres. Or ces 
trois noms sont Igyptiens , comme celui de Lelex, PauMu. n, 
xxii — 28 , roi de M^gares , qui &oit arriv£ d'£gypte. *?x'xxix. p. 
On sait d'aiileurs que le nom de Telegonus , xxi — 4° t 9S ' 
signifioit, ne en terre etrartgere. Les trois premiers r£gnes 
ayant 6t£ contemporains des Emigrations parties d'figypte, 
que {'expulsion des rois pasteurs aura caus&s, on voit par* 
la que ies m6mes faits durent influer sur le passage en 
Gr£ce de trois nouvelles dynasties. Nous montrerons 
bientot iorigine inachide du chef de la premiere. 

CCXXXV1I. 

I * 

Suivant les anciennes traditions des Troez&iiens, & 
partir de Saron , xxx — 35, dernier roi de la courte 
dynastie d'Orus, il y eut interruption de regne dans 
rOr^ide ; region d'ArgoIide , ainsi nommle avant iafbn- p aMtaH , 1It 
dation de Troezene. Les m6mes traditions portoient qiw? , xxx ^P i ^ 



i jo EXPLICATION METHODIQUE 

poursui vant un cerf & ia ehasse , Saron se noya dans ie 
golfe appell depuis Saronique. La circonstahce du fait 
ddit faire juger que ce roi devoit avoir environ vingt ans. 
Saron f n£ en 1 5 40 , auroit eu cet.&ge au degrl 3 3 en 1 5 20, 
et c est en 1 529 quarriva Ie deluge de Deucalion, dont les 
effets se seront Itendus sur cette cote , et que la mort de 
Saron fut suivie dun interregne de soixante ans, jusqu'A 
Antha et Hyperes, xxxii — 27. 

CCXXXVIIL 

■ 
Dbnys. Hatic. Lea domaines h&&litaires de Dardanus Itoient situ& 

P*g.4y. ' en Arcadie, pr£s du lac de Caphyae. II fut oblig£ de sen- 

xiv**' 6*"' fa""' * c&use d'une grande inondation. La nais&ance de 

Dardanus , xxxvi — »■ 3 3 , n ? est post&ieure que de neuf 
ans au dliuge de Deucalion f dont cette inondation peut 
avoir et<£ un efFet prolong^. 

CCXXXIX. 

id. i, xi\p.fit. Suivant les traditions des Mlgariens , Megarus , dernier 

roi ,de ia dynastie de Car, fits de Phoroneus , in — - 62, 
Ichappa ay deluge de Deucalion et se rtfugia sur Ie som- 
met du mont G&anien. La date de ce deluge fixe -f Ipoque 
de Megakus au degr^ xxii — * 3 3 , Tan 1 520, Cest done 
vers le mfime temps que Dardanus , xxxv — 33, fuyoit 
d Arcadie en Samothface, et que I'Or&de itoit demeurle 
sans gouvemement apr&s la mort de Saron. 

CCXL. 

u. a , xxx , Queiques vestiges historiques font connoitre. Ia durle 
W * ' "' dm temps pendant lequel f Ortfide fut d&erte. Suivant ia 
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tradition des Trcez&iieris^ cette region de T Argolide ne 
recommenfa k Hre peupl£e et gouvern^e qu'k i'epoque 
d'ANTHA et d'HYPERES , xxxii *— ? 27 , fondateurs de deux 
vilfes de ieurs noms f » et fils &' Alcyone, fille d'Arias, xxx-rt 
31. Suppose que cette princesse ait €ti agee dequarante 
ans quand elle devint m£re de ses deux fiis> i'epoque de 
leur regne prouvera que la post&it£ d'Inachus aura cess^de 
r^gner dans TOr^ide par la mart de Saron , neuvieme des- 
cendant de cet ancien ror ( puisqu'Orus en etoit le sixi&me, chroMie. P .? 7 . 
suivant Eus^be), en m^me temps que Tautre branch*; des Pauum. //, 
Iriachides aura cesse de r^gner a Argos par la deppssession xlx§ r ' IJ2 ' 
de Gelanor< 11 — 33* Le seul rapprochement des genea- 
logies pouvoit nous instruire de ces coincidences. 

CCXLI. 

Les traditions portoient que Trcezen et Pjttheus, id.u.xxx, 
xxxi— 1 6, vinrent partager ie gouvernement de la region w ' *' 
ci-dessus nommee, avec JfLnws, xxxii — .22. IYaprts 
les genealogies, Fain 6 des deux freres ne pouvoit avoir 
moins de vihgt k vingtcinq ans , lorsqti'vEtius , age de 
quatre-vingts k quatre-vingt-cinq ans, Faura appete pres 
tie iui pour partager le gouvernement de ses etate; et sort 
age avance est une nouvelie preuve du jour que les genea- 
logies comparees peuvent jeter sur ies faits appartenant k 
cette haute periode de Fhistoire. 

CCXLIL 

• > . • ■ 

Par quel motif ^Etius aura-t-ii donne cette preference 
k Trcezen et k Pittheus? Les genealogies nous apprennent 
encore, ici ce que fhistoire narree ne dit pas. Pbi<ops> 
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xxxiv — 1 8 , p£re de ces deux princes , &oit fils de Tan- 
fnk clv. talus, fils de Pluto fille d'HiMAS, suivant Hygin. Inde- 

pendamment de toute consideration historique. les com- 
mentateurs reconnoissent qu'ii faut lire Dimas, et non pas 
Himas; mais ils n'en ont pas donnl pour raison que Di- 
mas, cit^comme fils de Dardanus, s'identifie avec Himas, 
grand-pere de Tantalus, au degr£ 28. A l'appui de ces 
motifs, on observera que ies domaines du dernier £toient 
Diodur. Sicul. limitrophes de ceux de Dardanus dans l'Asie mineure* 
IV ' s 7 *' Dapres ces considerations, on comprend combien il etoit 

nature! que , dans son extreme vieillesse, ./Etius ait ap- 
pete pres de iui ses deux petits-cousins au septieme degr<f , 
pour iui succ^der , a d^faut de posterite dir^cte, 

CCXLIII. 

PausAH. vm t Areas , fils de Caiiisto , reunit sous sa domination toute 

>P a $- ° - i'Arcadie, qui comprenoit alors i'EIide, vers iaqueile 

Itoient situes Ies domaines de Zacynthus et de Dimas, 

fils et heritiers de Dardanus en Arcadie. La liste g£n£a- 

logique des rois de cette contree , descendans d'Inachus 

id. xxiv, F a g . par Periphetes , fils de Nyctimus , xiv — 48 , n'en ajoute 

aucun apr£s Psophis, xiv — 30, et cette liste 6toh tire'e 
des monumens royaux qui £toient conserves dans ie pays. 
Arcas, xii — 27, parvenu a i'age de trente ans au degr£ 
24, aura done comply sa conqu£te en chassant son cousin 
Psophis , alors age de soixante ans, de la ville qu'ii avoit a 
peine fondee, et Zacynthus, n6 parfaitement contem- 
porain d' Arcas, xxxv — 27 , aura et^ chasse a la m£me 
cpoque des domaines arcadiens de Dardanus son pere. 



6/, 
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CCXLIV. 

L'histoire constate que Zacynthus partit de la viiie Pausan. vm t 
de Psophis pour aller fonder Zacynthe , dans Tile de ce xxlv ' r ' 4fm 
nom. Suppose que ie roi Psophis ait 6t6 age de trente ans 
4 I^poque de cette fondation au degre 27, Zacynthus , 
naissant au m6me degr£, xxxv — 27 , a pu partir, ag£ 
de trente ans au degr£ 24 # pour aller fonder la viiie de 
Zacynthe, et Ie roi Psophis, alors age de soixante ans, 
sera parti avec lui pour donner son nom a iacropole de 
cette viiie nouvelle. 

Tels furent les premiers efFets de fa conquete d'Arcadie _Mt*. de I'lnu. 

_ it/ • i • • /^v • i • Ac&d. des itts- 

par le heros qui lui imposa son nom. On va voir la suite cript. tom. vi t 
de ces effets nous expliquer les origines de la civilisation pagm * 2 *' 
pdasgique de l'Espagne , que j'ai ailieurs traitee au long. 

CCXLV. 

Tite-Live et Silius Italicus rapportent que les Zacyn- Lw.xxuyn. 
thiens fonderent Sagonte, et Bocchus , cit£ par Pline, fait v. ' 2 s$. 
remonter cette fondation k deux cents ans avant la guerre piim.Hht.mtt. 
de Troie , fan 1 4 1 o avant J. C. ; Zacynthus , xxxv — XVUI ' xu 
ij, avoit alors cinquante ans. II y a done lieu de penser 
qu'i la suite de sa colonie insulaire , it aura fonde par lui- 
rn^rne la viiie de Saguntus, dont le nom reproduit ceiui de 
Zacynthe modify. Le fait de la fondation des deux vilies 
dans un espace de trente ans cadre bien avec Hdee de immi- 
gration considerable qu' Areas dut causer par sa conquete 
de i'Arcadie entire , et la liaison de tous ces faits nous 
dlvoile ainsi les raisons de i'ltabiissement de la premiere 
colonie grecque en Espagne, et de I'appui naturel que nous 
allons ia voir rechercher sur la c6te de f Itaiie. 

« V 
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- CGXLVI. 

Pim. loco law Les m£mes auteurs cit& ci-dessus rapportent que les 

Ardeates vinrent appuyer la colonie naissante de Sagonte. 
Ardea, fondle parDanae, ou, sous son nom, par Acnisius, 
son p£re, m — 26, a pu T6tre Tan 1400, lorsque cette 
princesse Itoit dgee de vingt ans; cette date dlmontre 
les int£r£ts communs des deux villes naissantes. 

Les nrurs originaires d* Ardea ont 6t6 rlcemment des- 
sinls par deux Aleves pensionnaires de notre Acadlmie 
des beaux arts k Rome* lis ne sont pas de construction 
cyclop&nne comme la ville p£Iasgique de Cora ; fes 
blocs en sont taiiies en parallelogram me, comme les mo- 
numens de Perseus a Mycines , suivant le style des arte 
que durent introduire ses anc£tres Danaiis, iv — 36, 
et Cadmus , vi — 3 5 , venus d'tgypte et de Ph&iicie. 

CCXLVII. 

* . ' , « * * - 

Suivant les traditions conserv&s par Virgile , Dardanus 
avoit £ond6 Cora , dont Ie& monies murs primiiift subsfstent 
encore a vingt milles d' Ardea , sur une hauteur qui domine 
la plaine maritime. Suppose que cefondateur, naissant, 
xxxv — ^ 3 3 f ait 6t6 ig6 de cinquante ans k la date pro- 
bable de sa colonie, Tan 1470 , sa fondation aura pr£c&fe 
de soixante-et-dix ans celie d' Ardea; et , commf ii tn sera 
Dwnys. Haiu. juslifie dans ta suite, eile appartient au temps ou Saturnia 
rag^U™' *' ^ ut fondle par les Pelasges de la seconde expedition. 

D'apr£s les observations pr£c£dentes , ii est ais£ de 
concevoir comment les Ard&tes, admis k fonder une 
ville sur le territoire maritime des Arcadiens de Cora, 
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auront €t€ disposes a soutenir la colonie arcadienne de u»i**iXXL7- 
Sagonte, au succ£s de laquelle ils devolent prendre unaussi 
vif int6th que ies Pdasges, originaireitient Thessaliens , id. ibid. p. 14. 
de Saturn ia et de Cosa. 

Ce sent ces Pllasges qui se r£fugi£rent en Espagne, 
deux cent dix ans apr&s la fondation de ces deux villes , Mem. d-dessus 
et qui y trail sport ere nt un si grand nombre de noms de "'" 
viiles, les m£mes que ceux des vilies de ia cote dltaiie 
qu'ils furent contraints d'abandonner. 

CCXLVIII. 

Nanas, roi P£lasge, ix — 39, £toit contemporain de 
Deucalion, xlii — £\ > <\x\\ le chassa de Thessalie. Si 
ie premier £toit alors age de quarante ans , il en aura eu Dumys. Hoik. 
cinquante quand , apr£s avoir err£ en Gr£ce et en fipire, pj£%,™! rf. 
ii sera d^barqud a Spina f sur ia cote sup&ieure de l'ltalie, 
vers Tan 1530. Les longues guerres qu'il eut a soutenir 
contre les Sicules, pour parvenir a fonder nombre de 
villes, aujourd'hui reconnues pour 6tre p^Iasgiques, ne 
permettent pas de supposer que les P^Iasges soient par- 
venus a fonder celies du rivage des Ombriens avant 
Tan i4po- Cette date coincideroit avec Fepoque de la 
fondation de Cora par Dardanus. 

Ces probabilites d£duites des seuies genealogies com pa- 
rses aux recits de l'histoire jettent done un grand jour sur 
les recits de Caton , de Varron et de Denys d'Halicarnasse f u - ihid 'P> "> 
qui citoient en Sabine et sur la cote de Cora et de Cosa . 
des monumens p&asgiques qui ontet£ reconnus et dessi- Rapport sur les 

\ I# travaux de Tins- 

nes depuis, et qui se trouvent aux distances respectives que tim t / juUUt 
Varron avoit fute'es. '**•?- s4- 
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HUITIEME SECTION. 



INTERVALLES DE TEMPS £COUL£ 

ENTRE LES FAITS, 
d'apres le T^MOJGNAGE UN j forme 

DES R^CITS HJSTORIQUES ET DES GENEALOGIES. 



CCXLIX. 

Pour fixer le deluge de Deucalion a la quarante-cin- 
qui£me ann^e de son regne, Tan i 529, la chronique des 
Marbres de Paros aura 6t6 r6gtte d'apres des supputations 
dont les bases nous sont inconnues; mais, si la m^me 
date est reproduite par une coincidence de genealogies in- 
Dwfijs. HaIU. contestables , il en r^sultera une nouvelfe preuve de I'exac- 
pag. 22. ' titude des Marbres. Cette preuve derive des expressions 

suivantes d'Hellanicus dans sa Phoronide: «DePeiasgus, 
» roi des Pdasges, et de Menippe , fiiie deP^n^e, naquit 
* Phrastor, p£re d'Amyntor, pere de Teutamides, p£re 
» de Nanas, sous le regne de qui les Peiasges furent 
» chassis par les Hellenes. » Or, a partir de Pelasgus, 
fils de Larissa , ix — 52, qui conduisit les Peiasges partis 
d'Argos pour alter s'etablir en Thessalie , la sixierrie gene- 
ration de trente ans est complete par la cinquante-et- 
uni&me annee, ix — 39, qui tombe juste k Tan 1 529. . 
L'epoque du r£gne de Deucalion , Xli — 38, d6}k fix^e 
par les Marbres , est done confirmee par la coincidence de 
sa date avec celle qui se deduit des calcufs d'Hellanicus. 
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CCL. 

« 

Heilanicus comptoit six generations, a partir de Pe- Jffi*'J^ m 
lasgus, fils de Larissa, x — 52, jusqu'a Deucalion, m * 22 - 
xlii — 4* , contemporain de Nanas. On en compte 
treize en remontant depuis Diomedes , xliii — 5 f jus- 
qua Deucalion; et chacgn de ces degr£s est justify 
par un grand nombre de synchronismes collateraux qui 
s'etendent sur toute la dynastie des Deucalionides. Ind£- 
pendamment des Marbres , i^poque de Deucalion est 
done d^montree par ies coincidences g£n£a!ogiques des 
degr& de son ascendance directe, et par Tharmonie qui 
regne entre Ies synchronismes qui fixent tous Ies degrds 
des lignes collaterals de sa gen^alogie. 

CCLL 

Pausanias rapporte que, cinquante ans apres le d&uge Lib. v, vm, 
de Deucalion (Tan 1529), Clymenus, fils de Cardis fits pag ' J9Jt 
de f Hercuie Ideen ou Cr&ois , institua Ies jeux olym- 
piques A £lis , et qu'il en d&Iia i'autel k son grand-pire. 
D'apres une distance aussi pr£cis£ment sp£cifi& , le regne 
de Clymenus en ltiide se fixe au degr^ xlviii — 2p. 
Pausanias ajoute que ce Clymenus fut chass^ de l'£iide 
par Endymioi\, fiisd'^Ethlius (petit-fils de Deucalion ),'et 
que Ies fils du conqu&ant continuerent ia solennite des 
jeux olympiques. On voit par-IA que TEndymion dont 
ii s'agit, doit r^pondre au degr£ xlii — 31,'ef qu'il 
pouvoit avoir vingt ans, quand ii chassa Clymenus, &g6 
probablement de vingt ans. 

De cet accord entre I^poque du r&gne de Clymenus en 
£iide, fix£ d'apres deux dates aussi bien reconnues que 



Lib. V, V1U, 
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cede dxx deluge de Deucalion et celle du r&gne d'Endymion, 
il r^suite trois preuves qui se combinent en faveur de 
chacun des faits compares. 

CGLII. 

Pausanias paroitroit ce pendant contredire Ies r^sultats 
pr^c^dens , lorsqu'il ajoute qu'une generation apris Endy- 
roion , Pelops c6\6bra Ies jeux oiympiques avec beaucoup 
plus de solennite qu'on n avoit fait anciennement, S'il 
eut vouhi restreindre cette antiquite dans i'espace d'unt 
seuie ginlration , fhistorien auroit commis un anachro- 
nisme Evident de cent vingt ans , d'apres la disposition 
demontrle n^cessaire, soit de la date de la naissance de 
Clymenus , xlViii — 31, &g6 de vingt ans au degre i£ , 
soit de ceiie de Pelops , pareillement &g£ de vingt ans au 
degre x*xrv — 1 6. Or , Ies; colonnes x*xiv et xlii com- 
parses produisant plusieurs ^ynchronismes certains et in- 
4^pendan§ Ies 11115 des autres, il fautdonc supposer quil 
sest glis$e une erreur num^rique dans le texte de Pausa- 
n*as, en la cause en est facile k concevoir. 

Pausanias aura ^crit quatre generations* par le signe nu- 
m^rique A; mats ies copistes auront substitue i ce signe 
un A, qui auna fait passer dans nos texte? le sens d'unt 
generation , au lieu des qnatre qui xesuitent de la disposi- 
tion des genealogies dans le Tableau; 

Cefte supposition, qu'on admettroit si aisement dans 
toute discussion phiiologique ,< paroit ici d'autant plus cer- 
tain e, que , si Ton ne vouloit estinder Li ntervallede temps 
exprime qu'en partant de I'Endymjon place au degre 
xlii— aj, il n en resulteroit pas moinsum anachronisme 
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de soixartte-tft-dix ans poti* arrrver aii degr£ i6, auquel 
Pelojfe auroit pu avoir fetteinttfdge ati mobs de vlngt aftfc • 
suppose convertable 4 tin coriqu&aYit. ' 

Get article doit d^montrer la n&essitd d'admettre deux 
Endymion et deux. yE to I its dans ia construction de cette 
partie du Tableau ,. comme ii sera prouv£ plu$ amplement 
a fa fin de la section des anachronismes. 

CCLIII. 

■ 

Entre ies anciennes traditions qui nous ont 6t6 conser- Chronic. ? .??. 
v&s' par Eusfcbe, on remarque ceiie qui nous apprend 
que Telegonus , flis d'Orus Pasteur i descendoit cPlqachus 
au septi&ne degr£. En partant d'lNACHUS, vm — 73, ces 
sept degrls soht marqu& paries noms suivans : Phoyofceus, 
mi— 68 ; Niob£ t iv -*— 62 ; Argus , IV — 58 ; Criasus , 
11 -^~ 52; Phorbas , 11 t— 48 ; Triopas, H — * 44> ** 
Agenor , 11 — — ' 4 1 • qui est Ie septi&me descendant d'lna- 
chus en ligne directe. Or c'est au quarantine degr^ ^ue 
nafr Telegonuss xxxi — 4°> &s d'Orus > compt^ par 
Eus&be comme ie septieme descendant d'Inacfvus ; et qette 
disposition &oit d£jd d&nontree par ie synchronisme da 
manage de ce prince avec lo, iiHe d'Jasus -\ lii — 3 8. line 
aussi courte dynastie ie trouve done bien Iclaircie main- 
tenant , et I'histoire est fustiffee par 1'exactitude des syn J 

chroniames de deux degr& sur trois, <- 1 c ■• /• 

< » 

CCLIV. 

Lelex. roi de M^gares, xxn— 28, arriva d'figypte p «***»- 1. 
en Grice k la douzieme g£n£ratioh aprts Car, fils de Pho- ' p ' 9f ' 

roneus. II etoit Ie fondateur originaire de Facropole de 
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cette ville, et cest pourcela queles M^gariens comptoient 
ies successions de ieurs rois k dater de son r&gne. Or , a 
partir de Car, hi — 6z t apres avoir comptl douze gene- 
rations de trente-trois ans chacune, on descend A Lelex 
et a Cleson son fils, xxil — 28 >m premiers rois de fa 
deuxieme dynastie de M^gares. On peut juger mainte- 
nant de la certitude des synchronismes disposes sur toute 
la descendance de ce Lelex , jusqu'a ia prise de Troie. 

CCLV. 

La. i, xuv, Pausanias cite ailieurs un autre Lelex Igaiement venu 
w- *• • d'£gypte , iet qu'il dit avoir 6t6 fils de Neptune et de 

Libya, fille d'Epaphus. L'antiquitl entire ne fournit 
sur <ce point aucun autre detail ; mais ici , qomme on fa 
yu ailieurs sur piusieurs autres points , ia disposition des 
dynasties dans le Tableau va supplier au silence de f his- 
toire , par le moyen de la synthase la plus simple. 
Apoiiod. n, 1, Dans ies listes de ia dynastie des Inachides , nous lisons 

le nom de Ufa, v — 43 > m ^ re de Belus et d'Agenor, 
etgrandWre de Danaiis et de Cadmus, dont ies rap- 
ports avec r£gypte ou ia Ph^nicie sont av&ls. Cette prin- 
cesse etoit fille d'Epaphus, et, comme telle, son epoque 
est parfaitement d accord et avec ia tradition rapportee 
par Pausanias , et avec le degr£ convenabie dans le Ta- 
bleau , pour avoir pu hre & vingt ans m£re de Lelex , 
xxv — 4 * » premier roi de Laced&none. 

Ceux qui sont assez familiarises avec le langage de 
ia mythologie pour en connoitre le secret accord avec 
l'histoire , et qui savent que Ies heros arrives en Grece par 
mer ftoient consid&es comme fils de Neptune, quoiqu'on 
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ieur connut un pfcre tres-r^el, admettront com me une 
conjecture tr£s-plausibie, que i'^poux historique de Libya 
dut 6tre Spartus, xxv — 44 • P^re de Lelex; ce # qu'£tienne vnb. a«u- 
de Byzance aura trouv^ dans quelque ancien auteur. <hup*»- 

Des concordances historiques viennent a i'appui de ce 
que cet article peut presenter d'hypoth&ique. On a dd 
remarquer que ie premier trait recueilii dans f histoire 
des origines de Lac&temone est ie mariage de Messene, 
1 — 39, fiife de Triopas, roi d'Argos, avec Polycaon, 
xxiv — 39. Ce trait ho\6 ne fournissoit aucune raison ant£- 
c^dentede i'aiiiance d'un h&os, aventurieren apparency 
avec ia maison d'Argos , d^ja puissante par Ie nombre de 
ses ^tablissemens dans ie P&oponnfcse , ainsi que par rex- 
tension de ses colonies dirig^es par mer vers TEgypte et 
le long de la cote m&ridionale de I'Asie mineure; mais jes 
faits qui viennent d'etre rapproch^s dans cet article , nous 
d^couvrentcombien cette alliance £toit natureiie, puisque, 
par Ie moyen de Libya sa mere , et d'Epaphus son grand- 
pere, Lelex, venu d'£gypte, suivant Pausanias, remon- Ub.i t cap.xiv % 
toit k Io Callithyia, filie de Piranthus fils d' Argus. Ainsi pagi0 ' 
Polycaon, fils de Lelex, aura done £pous£ sa cousine au 
quatrieme degr6 d'origine commune. On ne s'attendoit 
pas sans doute k des r&uitats aussi clairs, relativement 
k une p&iode aussi recuse et aussi n£glig£e jusqu'a pre- 
sent dans ies recherches de ia critique historique. 

C est par suite de ce m£me systeme d* alliance entre 
ies differentes branches de ia maison des Inachides, au 
nombre desquelies on pourra compter k present la dynastie 
de Lac&ldmone, que nous avons vu Areas, roi d'Arcadie, 
£pousei^L£anire, fiile d'Amydas ( art. xxin); Acrisius, 

X 
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roi d'Argos^ Ipouser Eurydice , fitte de Sparta (art. ix ) ; 
Grargophone, fille de Pprseus roi d'Argas, Ipouser Pe- 
cieres* £h de Cy aortas (art. jcu) j enfin Clytemnestra f 
fille du Lac&I&noniea Tyndareus , dpouser Agamemnon 
{ arc. xlv ) , devenu roi d'Argos par fefiet d'un droit 
ht£r6Jhaire qui reroontoi* a iVpoque a faqueiie Atrells , 
xxxv— 13, fut appeld an gouvernement de Midrfe par 
son i>eau-fi£re Stheneixjs , 1 — - 1 6 , roi *f Argos, 

* 

CCJ.VI. 

Antiq.rom. i, Denys d'Halicarnasse assigne la naissance dHJEnotrus , 

pag. p. J © 

fondateur de la plus ancienne colonie pdasgique en Itaiie, 
aiadix-septi&me generation anterieure k la guerre de Troie. 
Si Ton lvalue chaque generation a trente ans, k partir de 
Laodice , filie d'Agapenor, xn — 1 , en remontant a Nyc- 
timus , xm — 52, frfcre d'CENoraus , xxm — 5 2 , ii se 
trowve juste dix-sept generations de trente ans ; ce qui 
prouve sans r^piique la v^radte de Denys dHalicarnasse , 
et la necessity d'inserer dans la g£n£a 4 Iogie fe fragment que 
le schoTiaste d'Eurrpide nous a conserve. 

C€LV1I. 

id. ibid. P . 14. he me me historien , apres avoir £x6 a i'lpoque du 

rbgne de Deucajlion, jlli — 38, la migration des.Pi- 
lasges dans 1'ile de Lesbos., ajoute que vcette polonie s'y 
j»6Ia a ceiie des Grecs<jui sy etoient ^tabjis, sous la 
condujte de JVLacarus, ills de Criasius. ; Les ^neaj&gies 
mpntrent qu'effecUveroent Magnus, hi — ,£B. $ . agede 
viqjgt ans, Tan 1650, a pu cOTiduifle la cpjonie^ixe Jes 
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PeJqsges de Nanas auront trouv^e et^biie dans cettte iie 
depuis quatre-vingi-dix ans, fan 1560. 

CCLVIII. 

Suivant la tradition des Phiiasiens* Aras, fondateur Paum. //, 
d r une ville de son nom, vivoit vers le temps de Pro- 
metheus , et trois generations avant Peiasgus fils d' Areas. 
A i'^poque k iaqueiie Aras , xxn — 36, se pr£sente 
comme regnant, Prometheus, xlii — 4l> aura && &g^ de 
soixante-et-dix ans; ce qui sat is fa i t <Ha premiere condition 
impos^e par I'histoire. Or, au degre qu'ii occupe , Aras se 
trouve parfaitement contemporain de Ceteus, xii — 36 ; 
maisg comme, k partir de ce point, on compte, en descen- 
dant, Callisto pour premier degre t Areas pour second t 
et enfin Pelasgus , x — 24 > pour troisi£me degre de 
generation exige par la tradition des Phiiasiens, ii suit 
de Ik que cette tradition est justifiee avec ia pius grande 
precision dans iamethode, qui pouvoit seule devoiler i'ana- 
chronisme commis par Pausanias , quand ii supposoit que 
Lycaon II etoit contemporain de Cecrops ; ce que tous les 
chronologistes modernes , sans aucune exception , avoient 
converti en principe general. 

CCLIX. 

D'apr£s ses rapports connus avec Pr<etus, v — 26 , Apotiod. //, 

au sujet de fa guerison des Proetides, I'epoque du devin "' s 2 ' 
Melampus etant fixee au degre xxvm — 26 ', Polyidus, 

son descendant a fa quatrieme generation , suivant Pau- Pausan. / , 

sanias , se fixe done au degre 13. xuu,p. r<>4> 

X2 
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On voit ainsi comment Polyidus , xxvm — i 3 , par- 
faitement contemporain d'AiXATHOUS , xxxiv — *4» a P u 
venir k M^gares pour expier ce roi du meurtre non pr£- 
m6dit6 de son fiis Callipolis, xxxiv — 10, qui avoit 
trouble avec vioience un sacrifice que son pfcre offroit dans 
ie temple d'ApoIIon : ces expiations &oient fr&juen tes 
dans ia haute antiquitl. 

CCLX. 

Herodot. vn, La mort de Minos II, roi de Cr£te, liv — 13 , est 
cap. clxxi. i nc jiq U ^ e durant Ie cours de ia troisteme g^n^ration ant£- 

rieure a ia guerre de Troie. Comme eile finit au degr£ 8, 
on peut en conclure que Minos aura cess£ de vivre vers 
1 age de cinquante ans. En effet , on ne Iiri connoit pas 
d autre enfant aprfcs Phadra, un — 8, qu'il aurait eue k 
cet age. 

CCLXI. 

Lib. de Mirab. Suivant Aristote , d'accord avec Diodore , D&iaie arriva 
cap. civ. j e gj c jj e en Sardaigne pour y batir un grand nombre de 

M.Tv/jo."*' monumens, parmi iesquels on reconnoit aujourd'hui des 

PausaH.M.x, Edifices &ev£s en coupoles, et qui sont appetls Nuraghes 

cap. xvu. j ans j e p a y S# 11 y f U ( appete pour ceia par Iolas , fiis 

d'Iphicles, conducteur de ia colonie. 

Vyczaussima DjEDALus , xx — 12, <*toit d6jk fixe k ce degr£ sous 

N°ui a h^dtti ^ autres rapports, quand i'examen du synchronisme s'est 

Sardaigne, ire. pr&ent£ Or ii est Evident qu'lolas ayant pu conduire sa 

a»tc 4 planches, colonic iorsqu'il &oit ag£ de vingt ans , Tan 1250, Dedaie , 

n£ en 1 3 10 , n'&oit alors ag^ que de soixante ans ; ce qui 
concourt a Itabiir ia probability du fait , conjointement 
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avec i ancien caractere grec de ia construction des monu* 

mens. 

CCLXIL 

H existoit deux traditions sur i'origine de Perieres. Pautan. iv, 
Les uns le croyoient fiis de Cynortas, xxvjii — 14 ; ies **• 28z ' 
autres le croyoient fiis dyEoLUs, l — 23. On a adopts Apoiiod. ///, 
dans ie Tableau la premiere tradition. Pausanias, en sui- 
vant ia seconde, fixe fepoque de Perieres k ia cinquteme 
gyration apr£s Polycaon, fiis de Leiex, xxiv — 35*. 
Or, en partant d'-^EoLUS I. er , l — 36, si Ton compte dans 
sa iigne les generations effectives, on trouvera les degr^s 
de descendance suivans; Mimas, Hippotes , jEoius II, 
Cretheus : Neieus, l — 13, marquera la cinquieme gene- 
ration, que devroit occuper ie nom de Perieres, comme 
petit-fils d'yEolus II. Suivant la tradition employee dans ie 
Tableau * Perieres , sixj&me apr£s Polycaon, k raison des ge- 
nerations piuscourtes dans cette dynastie que dans i'autre, 
se fixantau degre xxviii — 1 4» il n'y a que dix ans de diffe- 
rence; ce qui prouve que, si i'on hesitoit sur ia filiation 
reelle , on n hesitoit pas sur i'epoque : ainsi Ton ne con* 
fondra plus le heros qui conduisoit ie char de Menoeceus 
avec celui qui epousa Gorgophone, fille de Perseus. 

CCLXIIf/ 

Homfcre, en pari ant de Polyxenus, fiis d' Agasthenes > iuad. u, 3 2 S . 
x-li — 5 , qui commandoit les Aziliens au siege de Troie, 
fait remonter sa geneaiogie k Augias , xu — 14 , dtjk 
fixe a ce degre par ses rapports ayec Hercules. Pausanias v,i,j>.} 7 6. 
fait descehdre Augias. d'ENDYMioN, xui— -.25, parEieus 
et Eurypyle. Endymion , ayant. epouse Hyperippe > fille 
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d' Areas, xiv— ~z£ f et AgUpenor, ciroquieme descendant 
d' Areas, xii — 6 , ayant command^ les Arcadiens au silge 
deTroie, comme PolyxGnufc kvoit command^ ies Aziliens 
a la merne 4poqqe* il en r&ulte quatre terms* de compa- 
raison , et, t de phis » wn grand normbfe de synchronismes 
qui derpqiitrent que ia ligne dirqete de Deucalion doit 
n^ce$6£irernertt comprendfe deux Endymion et deux 
j%toiu$: autrement* comment un $eui Qt m^rae Endymion 
p<ws. viu, v, auroit-il pu s'taite fnafie avec Chwmto, XL — 30 , fUie 
w ° 7 ' d'ltonus, et avec Hyperippe, filfe. d'Ar<ca&, xiv — *4t low- 

quii y a soixatite ans de difference pour ia naissance de ces 
deux princesses ? Ces contradiction* seront dlveiopples a 
i article cccix et suivans, 

cclxiv: 

* 

Lib. v, m, Suiivaati une tradition : conserve par Pausanias, AmphI- 
pagm jSo ' MACttUs, fils de Polyxenus , xli — 1 1 naquit aptes k retour 

dtfTroie, et ce nom lui ftit donn<f par son pere, en me- 
moire de famiti£ qu il portoit ay hfro& du mime nom f ills 
d' ActoT, LVin — 6, et qui avoit iti tu6 au stege de cettt 
ville. La disposition des riaissances dans ie Tableau sac* 
cordeavec ia narration de I'histoire; car Polyxenus, nais- 
sant en 1 240, xli — 5, ne devoit 6tre ag£ que de quarante- 
et-un ans, Tan 1 199, date de ia prise de Troie, suivant 
les Marbres de Pdros, 

ccLxv. 

J • - - I . ■ - 

Fragm.hymni Homftre. a oh6 domme co ntemporains Triptolemus, 

Jw7T*/T XXXDC **- *7> ** EUMOLPUS, XV — * 2±. Suivant Itt gfoja* 

m- >4i tagies r Triptolemus , 4g6 de soixante and au dfcgr^ 2 1 , 
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aura done pu aviair des rapports politique et celigieux 
avec .Euaioipe • age de trerrte ans, au online ifcgpL : 

■ 

CQhXVl. 

Clement d'AIexandrie fait considerer com me synchro- Smmau 1 > 
nicjues Jes r£gnes de Sthenelus, ii — 35 , de Danaus, s XXI 
iv — 36, et de Dardanus , xxxv — 33. Suivant les 
genealogies, le premier dut r^gner, ig6 de dix-neuf^jis, 
Fan 1 521 ; ie second, £g£ dequarante ans, Ian 1510, y 
compris quelques aunees de r£gne en Egypte; et Ie troi- 
si£me dut r^gner, age de vingt ans., en 1500. Le r£gne de 
Sthenelus a du se prolonger jusqu'A Fan 1 5 10 ; ce que 
Castor fait con noitre en indiquant que cest ce prince, et Castor «pud 
non pas Gelanor, qui fut chasse du trone parDanaus. E ***-p- 79- 

CCLXV1I. 

Lcs mythograpbes pit^s par Diodore fixoilbt des fails obSr. Skui. 
Eclatifs i ia -vie d'Almtna., v.— 1 2 , .fiUe dfEfectiryoii , Ala lv * s ' 4 ' 
aeiziejBe )gfa&ml\QX\ fcompt6e A >pa*tk«£e NivAe ? iv ^— 62 , 
filie de Rhorooeus. JQeux niQyen* dejpMciv£& concouvent 
a denKwatrer ,k; ji&rtesge de&idpQqueS(>«asigi>^eff« 
• .D'abpotd, & parti r de Niah£, ck&ripaar ia premise,, 
juaqWa zAkmena, £®mpf& -piwur Li demure , H ee jiitou** 
quinae >gln&a*ions effectives., s&tioix : Mob? , . Akgus, 
Piranthus, /o;C^/^^ v ElRabmu&, Libya., Belus, Da- 
naus , Hypermnestra , Abas , Acrisius , Danae , Perseus , 
Electryon , Alcmena naissante. - 

Si ion convertit ensuite ces quinze degr^s de genera- 
tions effectives en un nombre d'anndes , suivant ies calcuis 
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compares de notre m^thode, on trouvera qu'entre fa 
naissance de Niobe, Tan 1810, et celle d'Aicmena, 
fan 13 10, il sest ecouie cinq cents ans. Or, ce nombre 
comprenant quinze generations de trente-trois ans, sui- 
vant Tune des manieres de supputer chez les anciens, et 
cinq ans de plus pour la seizieme , if en resulte que ies 
faits relatifs k la vie d'Alcmena cadrent bien avec Tespace 
de la seizieme generation a'partir de Niobe. 

On voit done ici la preuve la plus complete de fa juste 
disposition de toute ia serie des rois d'Argos, et par con- 
sequent on con9oitde nouveau la certitude que produisent 
toutes ies connexions des divers degres de cette tige fon- 
damentaie , dans ieurs rapports avec ies degres de toutes 
Ies autres dynasties* 

Avant de passer a ia section suivante, if est bon de 
remarquer que finegaiite du nombre d'annees dont se 
composoient les generations , suiv&nt ie iangage ordinaire 
des ancienf, ne nuit en rien a fopinion favorable qu'on 
doit avoir de la justesse de ieurs calculs compares. Notre 
Tableau fournit piusieurs moyens de prouver que, lors 
m£me que Ies auteurs grecs ne pretendoient determiner 
que par approximation les distances des personnages les 
plus eloign ds ies uns des autres , ies rcsuitats cependant 
ne differoient gu£re de la justesse de ceux qu'ils obtenoient 
autrement par des calculs tires des annees de sacerdoce , 
dont ils avoient des monumens bien suivis. 
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NEUVIEME SECTION. 



r£sultats 

DE CALCULS g£n£aLOGIQUES QUI ONT &T± PROLONG^S 

APRES LA GUERRE DE TROIE. 



CCLXVIII. 

L'auteur des scholies sur ia Ji, e Oiy mpionique de Pin- Schoi pag. 16 . 
dare fait remarquer que Theron , tyran d'Agrigente , etoit tdktRm - '*'** 
le vingt - septifcme descendant de Laius : or, suivant la 
disposition des genealogies , Laius , vi — 20 f nait en 
1 390, et Theron en 530 , suivant les calcuis de Fr&et : Difau <u u 
fintervaiie est done de 860 ans, qui, di vises par 30, dmmoL P'77- 
donnent 28 generations, plus 20 ans; cet exc^dant s'ex- 
piique par ia longueur bien reconnue des premieres ge- 
nerations redies de ia posterity de Cadmus. 

CCLXIX. 

Pindare et son scholiaste comptoient Arcesiias, roi de Pythk.iv,v.tj. 
Cyr£ne, pourie vingt-cinquteme descendant d'Euphemus, 
beau-fr£re d'Hercuies, comme ayant Spouse Laonome , 
filie d'Amphitryon et d'Alcmena. Suivant les calcuis de 
Fr£ret combines avec ceux de Dodweii, la naissance Difoue de u 
d' Arc&iias date de Tan 500 avant J. C. Or, suivant les ckronol ' p '*'' 
genealogies, Euphemus, vi — 8, naissant Tan 1270, aura 
done 6t6 anterieur de 770 ans k Arcesiias. Cette somme 
comprend vingt-cinq generations de trente ans, plus 

Y 
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vingt ans ; ce qui correspond bien au caicul de Pindare , 
qui comptoit Arc&iias pour ie vingt-cinquieme descendant 
d'Euphemus. On sait que les anciens comptoient indiffe- 
remment trente ou trente-trois ans y et plus encore, pour 
chaque generation. 

CCLXX. 

Pindare etoit contemporain de cet Acusilas d'Argos qui 
avoittrouve des listes de genealogies gravees sur ie bronze 
dans les domaines de son pere, et d'Hellanicus , qui avoit 
combing ces genealogies heroiques avec les ann£es de sacer- 
doce des pr£tresses d'Argos. On dolt done supposer que 
ie prince des lyriques devoit avoir des connoissances en 
Pythic.iv. chronologic Or il nous .pr&ente Medee vivant dix-sjept 
generations avant Battus , fbndateur de Cyrene en Afrique ; 
et cette ; fondation , rapportee k i'^n 2>deiatXXXii. e odyfn-r 
piade* rdpond a i'an 651: avant J. C :, 

Suppose que Battus ait eu cinquante ans & la date: de 
ia fondation de sa viile ,. iL faudra. compter a partir dei'an 
70 1 avant J. C. ; et si Ton ajoute 5 6 1 ans pour dix-sept 
generations de trente-trois arts ckacune, ii result era que 
Medea viyoit^ Ath&ie^ Tar* 1,260 ayant .J. G. j^cj qui 
l'a fait placer dans Je TaMe^i* aa ( degrd xv,4- ; 7 ; mais 
il faut que cette disposition <#dre 4-Ift-fois avec t'empoi- 
sonnement de Thesee quelle tenta de cQinrnettre , et avec 
ia reception qu'elle fit aux Argoriautps.. Si ce dernier fait 
date de ian 1280, et si Ton suppose que Medee;. ait eu 
-vingt ans Acette date, e|le en aura, eu quarante a la dix- 
septieme generation jndiquee par Pind§r£< Xhesee etpii 
aiors age de dix-huit ans*, Cesfc dope <peu d^nndes avant 
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i'^poque de son rfcgne qu'il aura pu £tre i'objet de la 
perfidie pour iaqueiie JA6d6e fut chassle d'Athfcnes. On Apoibd. /, ix t 
voit par -14 de nouveau combien devoient 6tre exactes s z8 ' 
les tables g<£n<£rales d'Helianicus sur lesquelles Pindare a 
du r^gier ses calcuis. 

CCLXXL , 

Patreus, filsdePreugenes, conduisit, "par ordre d'Agis L er , 
la colonie qui fonda la ville de Patras en Achaie. II re- Pausanias , m. 
montoit , par les onze h^ros dont Pausanias cite les noms , XVIII >p-s**- 
jusqu'4Lac&temon,roi de Sparte. Agis vivoit vers Tan 1082, 
suivant M. Larcher; Lac£d£mon vivoit vers Tan 1500 avant 
J. C. , suivant la disposition des genealogies dans ie Ta- 
bleau. Cet intervalle est de quatre cent dix-huit ans , qui 
donnent trente-six ans dix mois pour chaque g£n£ration. 

La coionne des rois de Sparte est done ici justifi^e cfe 
nouveau dans la disposition de ses dates, par comparaison 
avec cette continuation de g&i£aIogie , qui n'a pu £tre 
port^e dans le Tableau , dont elle exc£de les limites. 

II faut surtout remarquerici, comme dans les exemples 
suivans, Taccord par fait des r&ultats avec FSge tardif de Hisud'Hko- 
trente-sept ans, auquel se marioient les Lac&I&noniens . ^ t fJ w# ^ // ' 

* * c* XIV, p. jpp. 

suivant les autorit^s d'Aristote et de Xlnophon , judicieu- 
sement combines par M. Larcher. , 

CCLXXII. 

Ag&ilas , fils de Dorjssus et roi de Lac£d<£mone \ r&moit Voy. CL»Ur, 
vers Tan 957 avant notre £re. II remontoit & Hercules au GrkJ^tom. 1 
onzieme degr£ par autant de h&os dont ies horns sont tahlu 
connus. L^poque de la naissance d'HercuIes Itant assignee 

Yz 



crivt, torn. XIV, 
nist.p, rp 



172 EXPLICATION METHODIQUE 

dans le Tableau k Tan 1 290, i'intervaile est done de trois 
cent trente-trois ans, qui donnent juste dix generations de 
treHte-trois ans chacune , jusqu'au r&gne d'Ag&ilas* 

CCLXXIIL 

Clavier, Hist. Alexandre le Grand etoit n6 vers fan 356 avant notre 
mU.^!*"'*' ' * re : ** remontoit jusqu'& Hercules, au vingt-quatri£me 

degre. Ce h£ros etant ne vers Tan 1 290 , i'intervaile est 
' de neuf cent trente-quatre ans ; ce qui donne vingt-quatre 
generations de trente-huit ans onze mois* 

Acad, des ins- La iongue duree des generations dans cette geneaiogie 

est justifiee d'abord par ies caicuis de Freret sur une autre 
serie de rois successeurs d' Alexandre, qui ont regne entre 
Antigone et Philippe p£re de Persee. En effet , dans cet 
espace de cent cinquante-trois ans , on ne trouve que 
quatre generations de trente-huit ans trois mois chacune. 
Suivant encore Ies caicuis du m£me savant, ies huit gene- 
rations que Ton compte entre Ptoiemee Soter f fiis de Lagus , 
et Ptoiemee II , mari de Cieopatre , sont aussi de trente- 
huit ans trois mois. Freret en a donne pour raison, que, 
dan^cette serie de regnes , ia succession au trone n'a pas 
ete continue par Ies aines. 

CCLXXIV. 

Clavier, ut Periandre ayant du naitre Tan 653 , la geneaiogie de 
supra, tab.n. Melissa, sa femme , remontoit, par Aristocrate son p£re, 

dernier roi d'Arcadie, jusqu'A. Areas, son vingt-uni£me 
anc£tre. Le plus ancien de ces deux rois correspond , dans 
le Tableau, k Tan 1460 avant J. C. L'intervaile entre Ies 
deux naissances est de huit cent sept ans, qui fournissent 
vingt-et-une generations de trente-huit ans cinq mois. La 
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mesure deces generations num^riques, conformement aux 
exempies pr^c^dens , est encore dlmontrle probable par ia 
longueur encore plus grande de plusieurs generations effec- 
tives qui sont exposles dans le Tableau. En effet, k partir 
de Lycaon jusqu k Agapenor, on peut y remarquer cinq 
generations de quarante ans , trois de cinquante , et une 

de soixante ans* 

CCLXXV. 

Mihiade, fils de Cypseius, a du naitre vers Tan 600 avant 
J. C. II descendoit d'Ajax fils de Telamon , k la dix- Mami/mus , in 
septteme generation, suivant ^enumeration fake de ses J? 7 . "* 
anc£tres dans un fragment de Pherecyde. La naissance cm** us 
d'Ajax etant dat^e , dans le Tableau , de Fan 1250 avant 
J. C. , Tintervalle qui s^pare sa naissance de celle de 
Miltiade , est de six cent cinquante ans , qui donnent dix- 
sept generations de trente-huit ans deux mois. 

On voit , par les huit exempies precedens , jusqu'A quelle 
distance apr£s la guerre deTroie se proiongent les m£mes 
moyens de verifier l'exactitude des caicuis faits sur les 
dates des temps anterieurs k cette epoque. Or , si les 
seutes genealogies bien suivies , dont l'histoire nous a 
conserve un si petit nombre d'enu rotations nominates, 
s'ajustent avec autant d exactitude , k partir des temps les 
mieux connus, pour arriver aux dates etablies dans le 
Tableau par une multitude de synchronismes , quelle 
idee ne devons-nous pis avoir de {'exactitude semblable 
des rapports qui devoient exister entre les genealogies 
grecques que nous avons perdues , et toutes celles des temps 
heroiques qui sont exposes dans le Tableau I 
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DIXIEME SECTION. 



SUCCESSION DES SACERDOCES, 

ET PREUVES DE LA CERTITUDE. DE LEURS DATES COMPARES 

AVEC LES DEGRfo DES GENEALOGIES. 



CCLXXVI. 



/ ' . • 



Cf. pag.?i, Eusfebe place le s^cerdope d'lo C^iiitfcyia 459 afts avant 

w S pj' f an" ia prise de Troie. Suiyant les genealogies , cette fille de 

g * 6 ' Piranthus , v — 4$ » naquit en i67o; L eiie ^voit done 

, douze ans Tan 1658 f cest-A-di/e, 455 ans a van t ia prise 

de Troie fix£e a I an 1 1 99. Ii, n$ doit point p^roitre impro^- 

bable que cette princesse ait exerce le sacerdqee k cet age , 

xj^w.jii; attendu quon choisis$oit des pretr$ss$sde Diane , de Nepr 

//. xxxiii, p. tune e t.de Minerve , parrai ie& jeunes vierges qpi n!&oient 

xlviji, pag. pas encore nu biles. Mais, si, au lieu d§ suppqser qu'Io 

9S ' soit n6e d'un pere ag£ de quarante ans, ii n'en avoit eu 

que trente; le nom de ia princesse remontant aiors au 
degr£ 49 » eiie auroit 6t6 .&g£e de vingt-deux ans A ia 
premi&ne ann^e de son sqperdoce ; ce <jui cadre encore 
mieux avec ia nature du fait rappprtd par Eus£be. 

CCLXXVII. 

Euseb.p.So. La chronique de cet auteiir fixe a la trente : jaeuvieme 

ann£e du r£gne de Danaus id commencement du sacerdoce 
de sa fxile Hyp ermnestra , i\ > — 32. Suivant les genealo- 
gies, cette princesse, n£e fan 1 5 10 , etoit ag£e de trente- 
neuf ans en 1 47 1 > qui e st la trente-neuvteme du rtgne de 
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Danaiis. EUe arpwoijt .d-fegypte avec son pdre , et devnit . 
£tre d6jk marine a Lynceos.,1 -r^ .32 ; ce qui explique 
la rajson pour-iaqueiie eile dm commenced son sacerdoce 
beaucoup mains jeune que la piu part des autres princesses. 

CCLXXVIII. 

t 
♦ v f 

On sait , par ies temoignages d'Helianicus et de Denys Antiq. rem. 
d'Halicarnasse, que le passage des Sicules en Sicile datoit /,w ' ' ' 
de ia vingt-sixteme ann^e du sacerdoce d'Alcyotrice & 
Argos, 11 — ^13; et par le t^moignage de Philiste de Syra- 
cuses, que cette date tomboiti la quatre-vingti£me anntfe 
avant la guerre de Troie, 1 275). La premiere annle de ce 
sacerdoce aura done 6t6 Tan 1305; et en pla^ant son noro 
au degr£ 11 — 13, j'ai suppose que cette pr£tresse aura 
comment lexercice de ses fonctions k quinze ans. Elie 
pourroit ainsi £tre cbnsid£r£e comme fille de Sthenelus > 
1 — 16, agd de trente ans, et comme sceur ain^e d'EuRYS- 
theus, 1 — 10. L'histoire nous apprend bien que dans la 
maison d' Argos les princesses royales exe^oient le sacer- 
doce de Junon : mais l'histoire ne dit pas express^ment 
qu'AIcyonice ait '6t6 filfe de Sthenelus; ies seuls rappro- 

chemens des genealogies rendent ce fait' tres-probabfe. 

> 

CCLXXIX. 

Eus&be et ie Syncelle ont trouv£ dans les plus anciennes ^org. Synceii. 
sources historiques *. qu Admeta , Mie d'Eurystheus * exer^a. ""*' p ' ?2 ' 
pendant trente-huit ansie sacerdooe de; Junoni Le cei£b& 
monument dui bas-relief Farnese ireprifcei&tant > l'apoth&»e< 
ou ie repos* d'Heccidea porte u her , date; relative ^f cette 



cxu. 
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Montfauam, prttresse , et dont ie chronogram me, presque efface, se ter- 
ttj^T^. mine P" un H > c'est-A-dire, vm. Suivant ies genealogies „ 

Admeta , 1 — 8 , naquit d'EuRYSTHEUs , 1 -r- 10, age de 
vingt ans , et $ Admeta f fille d' Amphidamas , xiv — 1 o ; si 
Ton suppose encore qu eile ait commend son sacerdoce k 
Fdge de quipze ans en 1 25 5, ses trente-huit ans d'exercice 
se seront termines Ian 1217, au degrd 2 . Ainsi ia dix- 
huhi£me ann& du sacerdoce d' Admeta, coincidant avec 
fan 1237, cadrera juste avec ia date k iaqueiie Hercules, 
hi — 10, mourut, &g£ de cinquante-deux ans. On saisit 
par-Ii l'accord qui r&gne entre ies genealogies comparees, 
ies xviii ann<£es probabiement exprim^es dans ie monu- 
ment Farn&se , Ies xxxviii armies de sacerdoce marquees 
dans ies textes d'Eus&be et du Syncelie ; et cet accord 
se complete entterement dans Taction representee sur ce 
bas-relief grec , qui est peut-£tre du temps d' Alexandre. 



Idem, ibid. , 
SuppUm. /. IV, 

V*g- 8 S* ?l-3$> 
n.° 4. 



CCLXXX. 

Un monument grave sur ie revers d'un fragment de la 
table Hiaque , et ou Ton trouve la g&i&iogie de Cadmus , 
fait mention d'une pr£tresse de ia Junon d'Argos , qui doit 
avoir appartenu au temps de ce roi. Son nom m utile com- 
mence par ces iettres , ETPT . . . mais ie reste de Fins- 
cription manque. 

On peut conjecturer d'abord que cette gen£aiogie 
fourniroit un exemple de ces chroniques gravies avant 
ie vi. c si&cie, et dont Denys d'Hatiicarnasse a fait mention. 
Quoi qu'ii en soit , parmi ies noms des princesses qui furent 
contemporaines de Cadmus , on n'en connoit qu'une dont 
ie nom pr£sente ie complement de ceiui de la pritresse 
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de Junon qui est citle dans le fragment : cest Eurydice, 

fiile de Danaiis et de Polyxo. ApoIIodore la cite dans le / JUl c ,e f'Ji/ 

m6me chapitre ou il cite aussi deux fois Pherlcyde pour /// , cap. iv , 

4" c 1 2 

autoritl , en dlveioppant la glnlaiogie de Cadmus, 

J'ai cru devoir joindre cette pr£tresse aux plus anciennes 
successions sacerdotales , dont il nous reste si peu de ves- 
tiges, et surtout si peu de monumens gravis. 

CCLXXXI. 

Admeta ayant termini ia trente-huiti£me annle de son 
sacerdoce Tan 12*7, cest aiors que dut lui succlder Cal- 
listo , 1 — 2 , qui Itoit en exercice a la date de la prise de 
Troie , suivant Tzetz^s. On peut done inflrer de la que ie Methomerk. 
sac de cette ville dut arri ver a la dix-huiti£me annle du p^^/'^^i 
sacerdoce de Callisto ; et j'ai dit ailieurs qu'on a rlcem- &> s °4- 
ment trouvl un nom sembiable gravd sur Tun des deux 
silges sacerdotaux d'un tempie a Rhamnus en Attique. The unedited 

Antiquities of 
CCLXXXII. Attica, vl.y. 

Hlrodote parle des inscriptions quil avoit lues sur Lib. v. cap. lx. 
trois trlpieds votifs dldils a Thebes au temple d'ApolIon 
Ismenien par Amphitryon, au retour de son expedition 
contre les Tlilboens. Le tlmoignage d'Hlrodote est done 
anaiogiquemeht confirme par ie trlpied du monument 
grec de Farn£se , dont Inscription attestoit qu'Amphi- Montfauam, 
try on en avoit dldil un sembiable ep i'honneur d'Hercuies* ttt su ^ ra% 
Denys d'Haiicarnasse en citoit un autre bien plus an den k Antiq. rom, 1, 
Dodone, sur lequel Itoient Igalement inscrites des lettres *'' 
antiques, et qui datoit du temps "de ia colonie p&asgique 
de Nanas, vers Tan 1530. 

Z 



ux. 
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CCLXXXIII. 

Ub. v, cap. , H6rodqte p»rle aussi d'un tr^pied que son .inscrjpr 

tion prouvpit avoir 6t6 d6di6 par Scxus, fils d'Hippocjoon, 
en reconnoissance de ce qu'il avoit 6t6 yainqueur au 
pugilat. Suppose que Scjeus,, xxvi—- 7, .ait eu vingtaijs 
k cette £poque r et que ,. comme Lac£d<*monien , il ait fait 
cette offrande au temple d'ApoIIon Amyci&n, elle aura 
dat£ de Tan 1247* c'est-A-dire , de la trente-troisieme 
ann^e du sacerdoce de la pr£tresse, xxix — 9, ie seul 
commencement de son nom, X0ON s'^tant con- 
serve sur ies Marbres d'Amycies, Ce sacerdoce dura qua- 
rante-sept ans. 

CCLXXXIV. 

* 

Acad, des ins- La premiere pr£tresse dont Ie nom se iit-suf ies Marbres 

crrot t JCX 111 

p:4o6,Mtm. ' d'Aftiycles; suivant ia copie de Fourmont, est Acacalis, 

fiiie d'Acratus, dont ie sacerdoce dura dix ans , xxix 

— 24. Un nom sembiabie et du m£me temps est ceiui 

Pausan. vw, d'Acacailis , fiiie de Minos 1/*, lvi — 24 , suivant Pau- 

un t pag. 7 o?. san j ag r.; on sa j t q ue { es Marbles de Paros $xent Ie rtgne 

de ce roi et la fondation de Cydonia A fan 143 2. $i Four- 

mont n'eut 6t6> comme on fa suppos^ qu'un feussaire, ii 

n'aurdit pas manqiid de saisir ce synchronisme qui r&ul- 

tbit des comparaisans Ies phjs faciles* -et'H- auroft; £crit, 

Acacalis file de Minos, au lieu tXAtocaHsflle d'AcratUi* 

Ajoutezf tarit d'autres raisons pr^pond&iantes qt**a d^velop^ 

DeuxLcttres a P^ es awfcff«ucc£s 5 f ( dans I& defense de Foflrmom*, 1 Icln£me 

kriZT *M savant cdnfr^re-dbnt j'&i combattu Topinion sur fepoque 

Raoui-Rochctu; fondanvetitaJe dXEnotrusv 'et dont ia discussion m'* fait 

Paris, 181?; p. . . 

jctsuiy, naitre I idee entiere de cette methode. ; •' 
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ecLxxxv. 

_ i 

Ces Marbres fournissent trois autres sacerdoces a com- 
parer avec les genealogies disposes dans mon Tableau ; 
et d'abord Laodamia, xxix — 22. Cette princesse, cit^e 
dans l'antiquit<£ comme fille d'Amyclas, fut, pendant 
quatre ans, pr£tresse d'ApolIon k Amycles. Or, supposd 
qu'elle soit u6e d'un p£re ag£ de quarante ans en 1420 , 
degr^2 3 , et quelle ait commence fexercice de sa dignity 
dg^e. de quinze ans en i4°5» cest en 1401 que lui aura 
succ£d£ la pr£tresse dont il ne reste aucune autre memoire 
que ces syifabes interrompues, L. . . sa.adsa,xx\x — 21, 
et dont le sacerdoce dura trente-deux ans. . 

CCLXXXVI. 

La pr£tresse L. . . sa . adsa ayant termini son sacerdoce 
fan 1 369* cette dignity fut conferee k une autre Lao- 
damia, xxix — 18, fille d'Argaltis. EHe exer^a pendant' 
douze ans jusqu k fan 1357; et ia pr£tresse suivante, dont 
on ne peut determiner le nom, puisqu'ilne subsiste sur le 
marbre que les lettres finales ea , xxix — 17, n'ayant 
exerc^ son sacerdoce que cinq ans, le termina Tan 1352. 
Callirhoc , xxix — 16, qui lui succ^da, ayant terming le 
sien de trente ans Tan 1322, fut remplac^e par Damo- 
nassa , xxix — 1 4 , qui fixe de nouveau les dates de cette 
liste par un rapport tr£s-probab!e de synchronisms 

CCLXXXVIL 

La pffitresse Damonassa , d'apres le tlmoignage unique, 

il est vrai, des Marbres d'Amycles , £toit fille d'Asterion. A 

i'<£poque fix^e par les ann£es des sacerdoces qui pri£c&dent 

Z2 



Pausan. X, 
IX, pag. 8rp. 



i&o EXPLICATION M^THODIQUE 

ie sien , cette prfitresse correspond exactement avec ia 

Apoii m 9 1, date du r£gne d'AsTERiON, liv — 17, fiis deTectamus, 
et p£re adoptif de Minos , fiis d'Europa. Si ia princesse 
designee dans ies Marbres £toit fiile de cet Asterion que 
les anciennes chroniques font connoitre comme descen- 

Diodor. Sicui. dant des Pdasges-Doriens £tabiis dans cette ile, elie aura 

pu commencer k quinze ans son sacerdoce, Tan 1325; 

Si Ton demande comment une princesse cr&oise seroit 
ail^e exercer en Laconie ie sacerdoce d'ApolIon, if suffira, 
pour admettye la probability du fait, de relire dans THymne 

Aversu&jad d'Homere a Apollon ies details qu'ii donne sur fintroduc- 

tion de ce cuite en Gr£ce par des pr£tres cr&ois qui 
se dirig^rent d'abord vers ie cap TYnare en Laconie. On 

Hymn.inApol- pourra ensuite rapprocher de ce fait ie vers ou Callimaque, 

s'adressant a l'Apollon surnomml Carneus, dlsigne Sparte 
Pausan. in 9 comme ayant 6t6 sa premiere demeure; puis ce que dit 

239* ' Pausanias sur i'origine , probablement cr&oise , de Camus, 

que la po&esse Praxilla supposoit fils d'Europa, nom tout- 
A-fait sembiable a celui de ia femme d'Asterion , p£re 
de Damonassa, lvi — 1 5 et 17. 

CCLXXXVIII. 

Le sacerdoce de Damonassa, ayant dur6 quarante-neuf 
ans, se termina Ian 1273 ; eile fut rempiac^e par une 
femme dont le nom a moiti£ efface sur le marbre commen- 
?oit ainsi , X0ON, Chthon . . . . , fiile de Poiydorus. Celie-ci 
exer£a pendant quarante-sept ans son sacerdoce, qui dut 
finir Tan 1226. Asia, fiile de Polemarchus, iui succlda 
pendant trente-deux ans. Ce fut done dans la vingt-septi&me 
an nee du sacerdoce d'Asia, xxix — 3 , qu'arriva le sac de 
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Troie. Un Asius, oncle d'Hector, qui fut tu6 k ce si^ge, 
pr&ente un nom semblable; Polydorus, fils d'Hecuba, en J f* d - XIU > 
pr&ente un autre. Supposera-t-oti que Fourmont se soit Apoibd. ///, 
fonde sur ces considerations diverses poiir intercaler dans ' s ' 
sa liste des rapports avec des noms historiques? Mais alors 
comment auroit-il fait succ£der de si pr&aLaodamia, filie 
d'Amyc!a9 r une autre Laodamia, filie d- Argalus, qu'aucun 
auteur na cittfe? Un iaussaire eut 6vit6 avec ie plus grand 
soin cette rencontre. 

Quiconque rapportera de ses voyages sur Ies terres 
ciassiques, des monumens et des id<5esqui prolongentles 
t^moignages de Thistoire au-dela des aper^us habit uels, 
^prouvera, comme Cyriaque d'Ancone , Fourmont et nous- 
m6mes , ies oppositions negatives du scepticisme. Neaiir 
moins Ies inscriptions recueillies par Cyriaque d'Anc6ne 
ne sont plus r6put6e& aujourd'hui supposees. On ne con* 
teste plus que Ie degr6 d'aritiquit£ qu'il faut accorder aux 
Marbres d'Amycles; et si l'opinion du. savant qui juge Unn <u 
qu'ils ne datent que du premier sifecle de notre fere, pr£vaut» iLmSFfochem, 
il en faudra conclure qu'ils auront €t€ graves de nouveau, j^^ tt /« / i* 
comme la colonne de Duillius a Rome , daprfes des titres 
plus anciens; ce qui fournit une base £galement soiide aux 
comparaisons qu'on peut en faire avec i'histoire connue, 

CCLXXXIX, 

Deux inscriptions copi&s air gymnase de Lac^d^mone Epkram.repert. 
par Cyriaque d'Ancone, qui voyageoit en 1436 de notre % 249*0?* ' 
fere, faisoient descendre Ie gymnasiarque Marc-Aurfele 
Aristocrate, fils de Damenfete, k la quarante-huitifeme 
generation d'HercuIes, et k la quarante-quatrifeme des 
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Dioscures; "Castor jet Pollux .Les deux sacerdoces de ces 
demi-dieux itdient Wr^ditairejs depuis cette epoque dans ia 
faroiiie du gymnasiayque. Les genealogies seipbferoient 
proiiver que ces inscriptions, contiennent ua anachro- 
nisrae ; car on voit ais&nent . qu'il ne^iste qu'une seule 
generation entre lanfcisaance ^'Hercules , m — iq, et 
Castor, xxifc — 7 : mm cette difficukes'evanouira bient6t. 
! > ■ En efiet , suppose: que ie gy mnasmrque ait €t£ cojitem- 
porain de lempereur Marc-Aurele Antonin , et que ce soit 
- de ce prince quif ait smprjmte les pr^noms qu'il jojgnoit k 
son nom; lempereur ayant commence son r£gne Jan 161 
de nritre.£re t it -$e sera ecouj&entre cette date et la qais- 
sanoe d'Hercules en iapo quarante- huit generations de 
trenteans, piusonze ans; ce qui justifie le premier ,nombre 
indique dans le marbre de Cyriaque. Mais, a pfrrtir de 
1'^poquerde Castor,; xxn — -'7 , fan 1 276, jusqu a lajneme 
annde 16 1 , il s'est ecouie 1 4 3 ft ans , qui , divis^s dem^me 
en generations de trente ans, en donn^nt quarante-sept , 
plus onze ans., tandte que les deux inscriptions de Cyriaque 
n'en marquent que quarante-qu&tre. . 
* Or > pour, fever cette contradiction apparente* il suffira 
., ,/ de reflechil- quele cultedes Dioscures fut bien plus tardif 

Utonys. Halic. * i* r ■ • 

Amiq. rom. ni>. que celui d'Hercules , institue par Evandre du vivant m&ne 
,pagmJ2 ' d e ce h^ros, quand, au contraire, celui des Dioscures n'a 

Pausan. I. Ill, , • > i . . 

€. xm,p. 2j6. commence que quarante ans apres leur mort et cinquante- 
„ A , trois ans apr£s la mort d'Hercules. Cette solution fait done 

Clem.Alcxandr. ' * - . A * / 

Strom. pag.jSi* connoitre comment ie gymnasiarque aura du fixer 1 here- 

dite de son sacerdoce k quatre generations de moins pour 
le culte des Dioscures que pour celui d'Hercules. 
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V 

ONZIEME SECTfoNt 



• 1 > 



ANACHRONISMES 

RESULTANT D'OPJNIONS ET DE TEXTES CONTRAJRES 
AUX FRINCIPES DE CETTE METHOD 0. 



\^v> Av>t' 

Eus£be etabfit un synchrohisme entre Atlas et Criasus. Pag. 7 i 
Suivant la disposition des genealogies, la naissance d*AT- 
las , xxxiv — 3 7 , correspondant k ia cent-vingtieme ann£e 
apr£s la naissance de Criasus ', n — 52, on doit done lire 
Iasus auiieu de Criasus, et alors ie synchronisme sera des 
plus parfaits ; car Iasus , £tant n<T, 111 — 4 1 > aura r6gn6 
age de quarante ans, au degr£ 37 , qui correspond pr£ci- 
s^ment a la naissance d' Atlas. 

cqxci. 

Eus^be. ijqus, .pr^sente, un autre synchronisms , .. dans, Pag. 7/- 
lequei Atla? \ gt la > suppos^fille de Prometheus < ,$ont 
ranges comm,e C0ntemporaii)s,» etfrappQrt& &. la, second*; 
ann^e ;4u r$gn$ <te Phq«ba$ , ill: — 48 , 'I'vx \J&%& ; mai«i{> 
es$ajout4que* sUivaht d'autres tradition^ ces personnago* 
vivoient au temps de Cecrops-, o\x f suivant dautres, ea- 
core, soixante ou quatre-vingt-dix ans avant Cecrops. On 
ne trouveici que des dlihens cotifus et discordans; mais 
ils vonj s'edajreir. 11 ept h xemarquer ^'ailleujs* que cette 
scholie , n'existant pas dans la version arm^iienne ,, peut 
avoir 6t6 introduite dans nps texte$.: : > r 

ATLASj,:Xx^y— r .37, nepouvoijt, ^tr^contsmporain de 
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Phorbas, dont (a mort est fixee a Tan i 590 pair le com- 
mencement du r£gne de Triopas, trente ans avant ia nais- 
sance d' Atlas. Si I'on s'attache au contraire a la tradition , 
suivant iaquelleTIo mentionn^e dans ia schoiie du texte 
d'Eusdbe datoit de sorxante ans plus haut que l'epoque de 
Cecrops , on verra que , dans ies sources d'ou ces rapports 
etoient puis^s , il ne sagissoit pas d'une Io qu'aucune g£n£a- 
logie n'a citee comme fifle de Prometheus, mais d'lo filie 
de Piranthus, c'est-a-dire , Io CaUithyla . v — 48. 

En effet, la soixantieme ann^e avant Cecrops, ne xvn- 
42, correspond au degre 48 , fan 1670. Or c'est precise- 
ment a ce degre que , pour tant d autres correlations deja 
expiiqu^es, doit naitre Io Caliithyia, filie de Piranthus, que 
quelque copiste aura ais^ment confondu avec Prometheus. 
Cette princesse aura done 6t6 ag^e de quarante-six ans k 
la sfeconde ann^e du regne de Phorbas en 1624, et con- 
form^ment au principe du synchronisme indique dans ia 
m£me schoiie par la mention faite de la correspondance 
d'lo avec la soixantieme ann£e avant Cecrops : d'ou ii suit 
qu' Atlas naissant, xxxiv — 37, naura 6t6 compris que 
par Equivoque dans cette schoiie d'Eus£be; et Ton voit 
que la sotfrce de Terreur depend de ce que ce roi etoit 
effectivement contemporain d'lo filie d'lasus, dont la 
naissance se fixe au degre 38. 

CCXCII. 

Lib. v t f Si. Diodore de Sicile, s'il n'y a pas faute dans ie texte , au- 

roit place Ie deluge de Deucalion sept generations apres 
l'epoque deXanthus, fiis deTriopas. Les genealogies com- 
parees montrent au contraire que Deucalion, xlii— 4i> 
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etXANTHUS, iv — 4 J » ^tofent parfaiteroent contempo- 
rains. Le Tableau peut done servir a rectifier ies textes. 

CCXCMI. 

Eusebe place ie rfcgne de Pelops sous la troisi&me ann^e /ty. **- 
du r£gne d'ERECHTHEUS , Tan 1^17; mais on voit que 
Pelops, xxxiv — 1 8 , n'a pu naitre <ju en 1 370. Cest ce 
que prouvent les nombreux synchronismes de tous les 
degres des iignes collateraies de sa posterity. 

CCXCIV. 

Eusebe fixe le regne de Minos, fils d'Europa, liv-~- 
1 3 , k la trente-deuxifcme ann^e du rigne de Pandion L cr 9 
lequel r£gne commen^a Tan 1461. Ce seroit done a Ian 
1429 que Minos auroit regne; mais cette date prlc£de 
sa naissance de cent dix ans, suivant les correlations des 
genealogies. II est aiors Evident qu'Eus£be aura confondu 
Pandion I. cr avec Pandion II, dont ier&gne, en 1320, 
correspond effectivement k la naissance de Minos en 1328, 
ou qu'ii aura parte de Minos Tancien f lvii —25, 

ccxev. 

Eqs&be fixe la date de la promulgation des loisde Minos 
k la dix-neuvieme ann£e du regne de Th&&, en 1234. 
Suivant ies genealogies , Minos , liv — 13, auroit eu k cette 
epoque quatre-vingt-six ans;ce quirepondroitAfan 1234 ; 
mais le t^moignage d'Herodote , qui fixe la mort de Minos tit. vu, cap, 
durantlatroisteme generation anterieure a la prise de Troie, 
fournit la preuve de f an$chronisme commis par Eusebe. 

CCXCVL 

Aucun des savana qui se sont occup^s de la chronologie 

Aa 
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des si&cies ies plus anciens de i'histoire grecque 9 n'a fait 

usage dun fragment de g£n&Iogie qui ppuvoit seul r&ablir 

Animadvert, ad rharmonie'entre Ies dynasties .porttfes dans Ies deux pre- 

ann. Dxxxu. mitres divisions du Tableau. 5caliger et Fr£retont£nonc£ 

Acad, des ins- le principe qui leur a fait consid^rer Arcas, xii- — 27, 

p^.So. ' comme imm^diatement fils de NycTiMus, xin : - — 5 2. Or, 

pour acheverde d&nontrer lafausset^ du sentiment suivi 
par ces iliustres savans et par to us ceux qui en out fait 
{'application dans leiirs syst£mes chronologiques ,' il faut 
d^veiopper Ies principaux 'anachronismes produits par 
I opinion erron&iqui fait prdtendjre qu'Arcasi £foit imm^- 
diatement fils de Nytfi»ws. ■ . ,« 

Aifarticle.vnj* pji .a vuiqus Pr^tus, ,y — 26 , ag£ de 
soixanHf ana , 6pQu&)$$Jisnfh<*a, jciy ..— 2%, t ag6s de vingt 
ans ; jnais ;, auiyajit tqpvnAon ,contrajre,, Sthenejboea , qui 

ddit 6tore plac& comme arri£re-p.etitec!filjp4e CaJIisto au 
degr£ 22, devroitreimanter i 37>coi. ux A wjvantledegrl 
que doit -occuper Callisto, contra e knoildiatftnpnt fiile 
de Lyca^n ou deiNycdmus. Comment d.pnq, Sjthepebcea 
auroit-elie pu £pouser Pfoetus piac^ & cent dix ans de 
distance , au, degr£ 26 1 

Prcetus est fix<£ a ce point dapr£s Ies iynchronismes 
riombreuxqui correspondent a tpus lefs'degr^s deson ascen- 
dance et de la descendance de son fr£re. Cette remarque 
doit.s'appliquer a tous Ies articles suivans; TaVertissement 
n en sera plus renouveie. 

» • ...... , .< .*»«.». • j • . ; ■ ' ■ " • ' ' I ' , ■'■• 1 ' • 1 • 

" ,! •' ' ••'.' ■•'■■ ■ CCXCVlf. :-./••; ... 

A Particle xrv , EurysthEus, 1 — 1 o , epouse Antimachc, 
tfftl — - p ; rtiais , datt$4 ? opirtk>n con tr aire , Antiirache > 
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remontant fcu degt6 26, eoL mx, auroit Ipbusl Euxystheus 
naissant au degr£ 10 , A cent soixante am de distance. 

CCXCVHI. 

Al'artide xxiil ; ' AftOAs , tfrr '^ 27 , <^po^se Leanira, 
xxiv— 2f « Mate, darts l^opioicm contrait-e, Arcaft^consi- 
d6r6 comme < pelit- fils de NyctitnusU ,et)pifcc6 eir, consul 
quence au degrl -44 » co '' Lrx^aoroit £pous£ Leanira 4 
cent quatre-vingt-dix ans de distance. 

A • l-arttefe toxiv ,. Hyperappev, , xiv f— . 24 > Cut . marine 
a EndVi*ion II, xliI — i 25:- Dans. Popiriion contraire, 
Hyperippe , devant naitre au degr£ 4 1 » auroit Ipousl 
Endymion a cent soixante ans de distance. 

CCC 

. Ai'article xxvi, Alcidice* xiv — 1.7, fut marine a Sai> 
moneus, fils d'vEoLUS II, xlviii — i p. Dans ['opinion 
contraire , Alcidice , devant naitre au degnS 3 5 f auroit 
^pousd Salmoneus k cent soixante ans de distance. 

CCCI; ! 

A Particle xxvn ,' Echemus , x — 8 , ^pousa Timan- 
dra, xxiii — 6. Dans Topinion contraire , Echemus'naitroit 
au degr£ 2 5 , a cent soixante-et-dix ans de distance. 

CCCII. 

A radicle cxvm, Apis, fils de Jason, xi — 22, fut 
tu4 par iETOLUS II , xlii —-22, aujcjeux fun&aires qui 
ft rent c&6br£s en memoirs d'Azan , Jin — 22. Dans 

Aa 2 
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i'opinion contraire , Azan seroit n^ au degrl 4°> col. ux , 
cent quatre-vingts ans avant son aieurtrier. 

CCCIII. 

A {'article cxix , Stymphalus , vjii — 21, fut tu<£ 
en trahison par Peiops , xxxiv — 18. Dans i 'opinion con- 
traire, Stymphalus, devant naitre au degrl 38, auroit 6t6 
antlrieur de deux cents ans A la naissance de Peiops. 

CCCIV. 

A. {'article cxl , Hyllus,iii — 5 , fut tu6 par Echemus , x 
— 8. Dans i'opinion contraire , Echemus, devant naitre au 
degn* 25, auroit €t€ ant&ieur k Hylius de deux cents ans. 

cccv. 

Traduction Nous avons vu , a {'article ccv , que Triptolemus , 
lodon, tm^ff xxxvni — 27, &oit venu enseigner la culture desterres 
P a e-49*. & Areas, xn — 27. Dans I'opinion contraire, Areas, 

devant naitre au degre 44 > auroit 6t6 ant&ieur a Tripto- 
leme de cent soixante-et-dix ans. 

Ii est essentiel de remarquer ici que les Hymens qui 
dlmontrent cet anachronisme , sont puis& dans le texte 
mgme de Pausanias , dont iVL Clavier et d'autres savans 
s'&oieitf autoris& pour &ablir qu'Arcas &oit petit-fils de 
Nyctimus. 

CCCVI. 

Animadvert ^es auteurs de I'opinion que je combats , surtout Scaliger, 
ad Euset. ann. p our rabaisser I'^poque de Nyctimus k Fan 1490, pr£- 
33- tendent que Nyctimus et Deucalion Itoient contempo- 

rains, et que ce fut sous ie rigne du premier qu'arriva le 
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deluge connu sous ie nom du second. Mais , par i'emploi 
du fragment de gln&iogie tire du schoiiaste d'Euripide, 
on voit que Nyctjmus a du naitre au degre xra — 52, Tan 
17 10 , et qu'il etoit anterieur de cent quatre-vingt-un ans 
au deluge de Deucalion , fixe k I an 1529 par ia date 
exprimle dans ies Marbres de Paros et dans ies preuves 
donnles aux articles reiatifs & cette epoqiie fondamentaie. 

CCCVII. 

A Particle cclvjii, nous avons vu quARAS, xxn — 
36, anterieur de trois generations a Pelasgus , fils d' Areas, 
x — 24 f etoit, suivant Pausanias , contemporain de Pro- 
metheus, xlii — 43* Dans i'opinion contraire , si Ton 
comptoit trois generations avantPeiasgus, qui devroit £tre 
place au degre 4 1 > col- lix , repoque d' Areas remonte- 
roit cinquante ans avant la naissance de Prometheus. 

CCCVIIL 

Le traducteur fran^ais d'Apoilodore a fixe arbitraire- 
ment I^poque de Nyctimus , de manure quit le suppose 
contemporain (f Abas 9 iv — 29. II a done place en con- 
sequence A Ian 1420 repoque d' Areas , qu'il presente 
d'ailleurs com me contemporain de Danae. Toute i'histoire 
se trouveroit aiors bouleversee , et , pour le demontrer , 
ii suffit de repoque d' Areas, fixee , suivant Ies principes 
du traducteur, au degre 22, ann^e i4*Of col. ux. 

Dans cette supposition , Areas , dge de cinquante ans au 
degre 22 , auroit pu epouser Leanira, xxiv — 25 , dgee 
de trente ans ; mais alors Pelasgus son fils , x — 24* 



/ 



190 EXPLICATION METHOD1QUE 

nauroit pu naitre de cette Leanira, et toute ia ligne des~> 
ceod^nte if Areas sc trouveroit fix^e k des degr&> income 
patiblesavec:aeux des personnages qui leur 6ont compares 

dans ie Tableaui i » .:.,:;• 

II faut abandon ner la surte de ces confrontations a ia 

curiosity dd ceux qui voudrdnt comparer ies effete du syn- 

chronisme etabii < entpe Areas et Dana6 par Je < trad ucteur 

Dhcours pre- fran^ais d'ApoIIodore , dans sa Digression surles Pdasges 

mm. pag. } , et ^^ ^^ Histoire des anciens temps de la Gr£ce , et 

Lociscaat. long-temps avant iui par Scaiiger et Fr&ret, qui n'ont 

jamais, examine la question dans sei details. 

CCCIX, 

La contradiction qui paroit r^gner entre ies divers t6- 
moignages des anciens, relativement k la date de la naiV 
sance d'Endymion , montre qu'ii dut exister deux rois de 
ce nom, dont chacun fut pere d'un ^Etolus different, et 
que , par cette raison , Tun £toit petit-fils de I'autre. Suivant 
Ub. v,i t p.}js. Pausanias , un Endymion eut pour fils Paeon, Epeus, JEto- 

lus, avec une filie nominee Eurycydd, Suivant les extraits 
Ap.Pkotium, deConon, l'Endyniioii dont ceiui-ci parie n'eut qu'uh fils 
arrau 14. et une fiH e , savoir, yEtolus et Eurypyle. Cette difference 

indique assez qu'ii s'agit de deux Endymion tr&s-distinct9. 
A cette difficult^ se joignent plusieurs considerations qui 
cortfirmeht Ies rfloyens que j'emploie pour la* r&oudre. 
Lib. vm, p. Suivant le t&noignage de Strabon , tfp yttolus fils 
d'Endyrtiron futchass^ de FEIide par Sairnoneus fils d'un 
^Eolus. La mort d'Azan fils d'Arcas, xrv- — zy, a pu coin- 
cider avecia date de cet tenement ; car , suivant plusieurs 
auteurs, ie meurtre d'Apis fits de Jason , qui a et£ traitl k 
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i article cxviu > £ut indifectement cause, de Immigration 

de ce iroi* . » 5 . • " . ^ ; . • » ^"; . I ' ■ i . - \ . i ; ■ ! / : 

V 

Cesdeux indications, Combinees avec la g&uSalogie des 
/Eolides, doivenLdonc fixer ki an 1340 i'arriv^e de ,SaI* 
moneus^ xiAiii — - 19, ag^ de quarapteans, dans, leP^io- 
ponn&se 5 et £est effectivement k cette cpoque environ 
qu'ii aura Ipoiisi Alcidic^ , fiile d • Aleus ,- roi d'Arcadiei, 
xi v — ii 7, comme oh IV vu A> larticle xxvl . * > . ! <•. 

Condiment ce Sfllmoneu9, marit* a Atqifiice vers Tan 
1 34<>» a^rat-ib pu chasser un !£to!us 9 ' xlii trr- x8 , <jui, 
comme second arriere - petit* fils de Deucalion 9 dateroit 
n£cessairement!de L'an.7470, dapr&s les preuves multi- 
plies de la vraie date di riigne de son bisaiWi ? . 

Ledegr£ que doit occupenun JEtobas? est- done ftx^ k 
Tan s i4*°' 'jMU 1 -te synchronisme incontestable qui le fait 
correspondre avec la date de la mortd'Azan , roi d* Air cadi e, 
et avec ceMe d' Alcidice , ( fidle tf Aleus. Or, side m&ne 
nom d'^Etoius aptpaitienti ia> date de: Kan 1.470, ii en 
faudra condlure q^u'ii yjeut deuxi ^£toio&, et, par^ronse- 
quern f rdenc Endymion, com roe l'indiquen ties nom^ dif- 
ferensdes fiid attribu£s, comme on Fa'iu, k deux peres 
du m£fr»e nom par Pausastiafe ett GononL> *>« •.=-. .' • - > ,. 

La n&essit^-de places un^yE'tokis & fan 1470- est d£~ 
montr& atissi' clainsmqnt'j que vie nt de i'&trei celle d en 
placer \ un k i'an 14 *o. • . 1 , i. ;? . i .j -. > ..» 

Nous Avonsi.vu* 'd'apr&s l'article ecu, que cinquante 
ans apies le dehigede l^eudalion; e'est+a^dire, l',an r479» 
Endymion >' ills d'j£thljusf , -eha&a xle l'lulide; Clymenus , 
petit-fils d'Hercules Idaeuei ill.e&ttbien Evident que ce ne 
peut 6tre le'm&ne que celui qui fiit pere de lVEtoius 
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chassl de f £iide, selon Strabon , par Saimoneus, Tan i 34°- 
II y a done dans ia dynastie des rois d'JEtoiie une iacune 
de cent soixante-et-dix ans , qu'il faut remplir en r£p&ant 
deux fois ies rioms d'Endyraion et d'^Etolus , ainsi que 
i'autorisent ies ex em pies frlquens de semblables repeti- 
tions dans ies genealogies des Deucalionides 9 et notam- 
ment dans ia branche m£me que nous allons faire con- 
noitre , et oil se trouvent deux Oxyius incontestables. 

Lib.xi, v . 7 i2. Strabon rapporte une inscription grav^e sur la base 

d'une statue d'Oxyius llevle dans la piace pubiique 
d'£iis , et suivant iaqueiie ce petit-fils de Thoas <ftoit ie 
dixi£me descendant d'Endymion par ^Etolus. Cette enu- 
meration remonte ainsi : Oxyius II , xlviii — - i , Haemon, 
Thoas, Andraemon, Oxyius I. cr , Protogenia, Caiydon, 
iEtoius II, Endymion II, ^Etoius I. cr , dixi£me degr£ 
dlsignl xlii — 28. 

Le degre d'un premier Endymion , dijk fix£ par ses 
rapports avec Clymenus et Deucalion , se trouve done 
confirm^ par ('enumeration comprise dans fin script ion 
cit& par Strabon ; Ies degrls d'un autre Endymion , ceiui 
d'un autre yEtohis, sont egalement fix& dans renume- 
ration differente de ia m£me iigne par Pausanias. Oxyius, 
xlviii — 1 , etoit fits d'Haemon fiis de Thoas; ce Thoas, 
qui etoit associe aux fiis d'Atr^e pour renver&er ie trone 

Pausan. v, in, de Priam , remontoit , a la sixi£me generation , jusqu' k un 
p«g- 3 '• yEtoius fiis d'Endymion , xui — 22. Ii est done demon tre f 

comme egalement incontestable , qu'il y eut un Endymion 
fiis d'^Ethiius au degr^ xlii ^3 1 , et un ^Etoius au degre 
xlii — 28 ; un autre Endymion au degre xlii — 25, et 
un ^Etoius au degre xlii — - 22. Le principe sur iequel 
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est Itabiie la construction de cette partie de m on Tableau, 
n est done pas ie r&uitat d'une supposition arbitraire. 

Ii ne nous reste plus que d'en poursuivre fa demons- 
tration par une preuve tlr6e des anachronismes qui deri- 
veroient de r usage commun de red u ire la m£me g£n£a- 
iogie aux huit degr& suivans , savoir : Endymion , vEtolus , Clavier, trad. 
Caiydon, Protogenia, Oxylus, Andraemon, Thoas, Hae- p .$t.nouij. B 
mon , Oxylus. Or cest dans i'accord m£me que pr&ente 
Ie tableau de la dynastie des Inachides , que nous allons 
puiser ies preuves des anachronismes qui resulteroient 
de la reduction contraire k la disposition que nous avons . 
adoptee pour la construction de cette ligne directe des 
Deucalionides. 

cccx. 

r 

Pausanias s exprime ainsi relativement k la g£n£aiogie 
d'Endymion : «Le premier qui rdgnasur cette terre (ffilide), Pmsan. v, 1, 
fut ^Ethlius, fils de Jupiter et de Protogenia, fille de pagm ' 
Deucalion. Les fables disent qu'ii fut aim<£ de la Lune, 
dont ii eut cinquante filles ; mais les traditions histo- 
» riques portent qu'Endymion n'eut que trois fils , savoir , 
» Paeon , Epeus et yEtoius , avec une fille nomm^e Eu- 
» rycyda. Ces enfans lui naquirent, soit d'Asterodia, 
» sa femme ( xuv — 31), soit de Chromia, fille d'ltonus 
» ( XL — 30) et petite -fille d'Amphictyon , soit enfin 
» d'Hyperippe, fille d* Areas (xiv — 2 4) l car, sur ce 
» point , les traditions sont diverses. » 

Pausanias ne pouvoit mieux confirmer, quoiqu'in- 
directement , la n&essitd de reconnoitre deux Endy- 
mion diff&ens dans la iigne de Deucalion, A f exception 

Bb 
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d'Asterodia, dont nous ne connoissons pas ia g&r&iogie f 
les deux autres, savoir, Chrotniaet Hyperippe, out Spouse 
deux Endymron mfcessairement differens. Pausanias paroit 
ies avoir confbndus en un seui ; mais nous les avons fait 
distinguer dans ies articles xxrv et lvhi. 
iw VU!t Ul Pausanias , ayant d'ailieurs supposl faussement qu' Areas 

<Stoit petit-fils de Lycaon, et que Lycaon etoit contem- 
porain de Cearopfi -, ne pouvoit s'apercevoir de i'ana- 
chronisme qui seroit r&ult^ de sa supposition , iorsqu'il 
faisoit Ipouset Hyperippe, xiv - — 24, fiUe d'Arcas. 
• par Endymion fiis d'JEthiius, xlii — 31, maigre ia dis- 
tance de soixante-efc-dix ans entre ia naissanoe des deux 
Ipoux. Cet anachronisme paipabie et confirm^par la mul- 
titude des synchronismes qui assurent ces deux points de 
comparaison , se tourne done en preuve de ia necessite 
d'admettre FEndymion II. 

'CCCXI. 

La necessity d'admettre, en outre f i'Endymion L er , r£- 
suite du manage de Chromia* xl — 30 , filie d'ltonus, et 
petite-fiile d'Amphictyon , cousine, au quatri£me d^gre , 
du premier. En effet , suppose que cette princesse ait it€ 
m^red'^ETOLUS, xlii — 28, eile ne pouvoit i'^tre d'EPEus* 
xlv — 20 ; car , dans cette supposition , Pausanlas auroit 
commis un anachronisme de cent ans entre la naissance 
de Chromia et ceile d'Epeus suppose son fiis. 

CCCXII. 

Mais, comme l'epoque d'Epeus est historiquement fix^e 
au degr£ xlv — 20 par le meurtre qu'il commit aux 
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jeux funebres qui furent clilbrls paur la mort d'AzAN, 
roi d'Arcadie, xm — 23 , il s ensuivroit un anachronisme 
de cinquante ans entre ia naissance d'Epeus et fage mime 
de soixante ans auquel em pourroit supposer qu'Endy- 
mion I. cr , fils d'iEthiius , auroit 6t6 pkre de cet Epeus. 

CCCXIIL 

La mime n£cessit£ dadmettre deux^Eolus dans la pos- 
t<£rit£ d'Helien se ddmontre d'un autrfe cot6 d'apr£s les syn- 
chronismes formes par les manages d'Ino fille de Cadmus, 
vji — ip , avec Athamas fils rf^olus I. or , liii — 31 
(art. xvii ); d'^Ethlius , xlii -*— 34 » avec Calyce fille 
d'i£olus, ui— 3 3 (art. lvii) ; de Creusa fille d'Erechtheus, 
xv — 22 , avec Xuthus , lit — 23 , descendant d'yEoIus 
an quatrteme degr^, comme fr£re d'un autre jEoIus, fils 
d'Hippotes; par te mariage de Saimoneus , xlvii — 19 , 
avec Alcidice, fille d'AIeus , xiv -— 1 7 ( art. xxvi ) ; par le 
mariage de Procris, fille de Pandion II, xix— 13 , avec 
Cephaius, fiis de Deion, xlix — i4 (art. xxxi); par le 
mariage de Pieuron, filsd'yEtoius, xlii — 19, qui epousa 
Xanthippe , fille de Dorus , lv — * 1 9 ( art. lix ) ; enfin 
par tous les synchronismes qui fixent les degrls dion , 
de Sarpedon, de Minos II, d'Androgeus, de Catreus, de 
Chryses, d'Ariana, de Phaedra, dMErope, de Molus, de 
Sthenelus et d'Aicanis r qui sont cit£s dans les diff&rens. 
articles des trois premieres sections. Au reste , notre 
confrere M. Saint- Martin eclaircira sans doute bien 
mieux cette glnlaiogie difficultueuse dans le travail qu'if 
prepare sur ia chronologic positive*, 
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DOUZIEME SECTION. 



APPENDICE 

t 

DE DIVERS FAITS QUI N'ONT PU ETRE INSERTS 
DANS LEURS SECTIONS RESPECTIVES. 

CCCXIV. 

L'impression de cet ouvrage etoit parvenue k i'articie 
precedent, quand je me suis aper^u que j'avois neglige 
de comparer avec ies autres les deux genealogies que 
j'ai fait insurer depuis dans ies seuls espaces encore iibres 
au Tableau, col. xxvin.et lviii. Je ne me suis pas dissi- 
muie que c'etoit soumettre mon travail a une £preuve 
perilleuse, que d'y confronter apr£s coup, a des rapports 
aussi iaborieusement Itablis, deux genealogies produisant 
neuf points nouveaux de comparison. La confiance que 
j'ai dans la verite de l'histoire, m'a determine k tenter 
ici un nouveau moyen, ou de me detromper d'une erreur 
qui se seroit aussi long-temps proiongee , ou de me con- 
firmer dans fa certitude des *esultats definitifs de l'histoire 
confrontee dans ces recherches. 
Schoi in Ho- A i'articie cclix, j'ai demontre le synchronisme du 
™66* ' devin Poiyidus avec Alcathoiis , expie du meurtre de 

son fiis Callipolis. Le mdme Polyidus , xxvm -— 1 3 , est 
cite comme ayant 6t6 marie avec Eurydamia \, xu— 10, 
filie de Phyleus, fiis d'Augias, La difference d'age auroit 
ete de trente ans, et il nait de cette nouveile comparaison 
un synchronisme qui doit £tre ajoute a la premiere section. 
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cccxv. 

De ce mariage il naquit deux fils, Euchenor et Clytus: 
Euchenor, xxvin — 7, fils 8 Eutydamia , xui — 10, 
ag& de trente ans , et de Polyidus , kg6 de cinquante a 
soixante ans , fournit un article a ajouter a ia section des 
naissances. 

CCCXVI. 

t 

La naissance d'Euchenor doit se fixer a une date telle, 
que ce h&os ait pu combattre a la guerre de Troie dans 
un age convenabie. II y fut tu6 par Paris , suivant le r&it 
d'Hom&re. Suivant ies genealogies, Euchenor, naissant ///*/. xm. 
au degr£ xxvin — 7, devoit avoir cinquante ans f quand *' 7 °' 
cette guerre commen^a Tan 1210, et iorsque Paris , 
xxxvii — 5 , &oit kg6 de trente ans. Ajoutez cet article 
a la iv. e section des h£ros cit& comme con tern porains. 

CCCXVIL 

I/histoire rapporte que Minos , pour obliger Polyidus k 
lui d<£couvrir, en quel lieu se trouvoit dliaiss^ le corps de 
son fils Giaucus, fit enfermer ce devin dans le tombeau Pdapkatus, 
qu'il avoit fait b&tir pour ce fils. On voit dans le Tableau 'ffygin.frb. ij6. 
que Polyidus , naissant au degr6 xxvin — 1 3 f se trouve 
parfaitement contemporain de Minos II, liy — 1 y % et que 
cet article doit encore augmenter la troisi£me section. 

L^poque de Polyidus, unique men t d£termin£e d'abord 
d'apr&s ses rapports avec A I cat ho lis, se trouve done con- 
firmee apr&s coup, lorsqueile est compare slparlment 
avec les dates de cinq personnages d£jk fix& chacun dans 
sa ligne gen£alogique par autant de synchronismes. La 
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comparaison faite avec Minos dans cet article est d'autant 
plus remarquable , que la naissance de ce roi se trouvoit 
assujettie d6jk parses rapports avec Daedalus (art. cxliv), 
avec Procris ( art, cxlvi ), avec Nisus ( art. cxlix ) , avec 
-•Egeus (art. cl), erifin avec f^poque assignee par H6ro- 
dote a ia mort de Minos ( art. cclx ). 

Ajoutez a ces considerations , que , la ligne g&iealogique 
de Poiyidus etant fix^e k son ekir6mit6 sup£rieure par les 
rapports de Melampus son aieui, xxvin — 26 t avec 
Prcetus roi d'Argos , v-*-2<>, et k son extr^mit^ inftrieure 
par uji sera blab le rapport avec Paris , tons ces rapports 
pr&entent un caract^re de certitude qu'on nauroitose es- 
p<frei;<ians iexamen de cette pdriode recuse de fhistoire. 
L^preuve suiv&nte ne paroitra peut-£tare ni moins compli- 
quee.ni moins heu reuse. 

CCCXVIII. 

La difficult^ de disposer ia post^ritd de Phrixus dans 
I'espace resserf^ qui restoit k fextrdmit^ du Tableau 
avoit fait discontirtuer te g&r&Iogie de ce fiis d'Athamas 
et de Nephel£ , et je m'^tois arrSt^ aux rapports de ce 
h&os avec sa manure Fno , tels qu'ils orit <^te exposes dans 
i'articie cxlvii ; mlais, voyant que ptesque a chaque degr^ 
de la post^riti de Phrixus Thistoire avoit signals des 
rapports avec plusieurs h^ms de&autres dynasties, il m'a 
pa*u n&essarre d^en confronter scrupuleusemem les dates, 
a'ttendu quVileg pouvbleftf fotirnir les moyens de d£cou- 
vrir ies contradictions que ia disposition generate du Ta- 
bleau^potfvoit-senlr, caches. Voicl les r&uit&fs de cette 
g^neaiogie potftiSe k la col. LViir: 
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Presbon , . ay$nt succed£ aux, , droits de Phrixus , f^is 
d'Athamas , fqnda les viiles de Coroneaet d'Haliartus; son 
fils Ciy menus, ay ant herit^ du royaume d'Orchomenus, 
mort sans enfans, fournit d'abord un premier point a jus- 
tifier. ApoIIodore cite Clymenus comme ayant 6t6 fr#pp^ 
k mort par Perieres, conducteur du char de Menoeceus. 
Le sy nchronisme . de ces deux derniers heros ayant 6x6 
justifie k l'article clxvi , il ne reste plus qu k montrer ieur 
rqpport avecje troisi^me terme de comparaison. Ce rap- 
port est ie r&ultat des degr& confront^ <Ie Clymenus, 
lviii-i — i£, etd$ Perieres, li — 19. On voit ainsi qu'iis 
etoient du m$me age, , 

Cet article, qui doit &re ajoutd k la.jv. e section des 
hlros cit^s comme coptemporains, fournit une nouveiie 

preuye, et de ,1a n&e&sitl de distinguer deux Perieres, 
fameux.A deu* ^poques tris-diffdrentes, et de Futility de 
la m&hede, qui fait dfccerner les personnages d'un m£me 
nom si souvent confondus dans une histoire qui ne nous 
efct parVenue que. par fragmens. 

Par une dernjtere consequence, 1'^poque de Men<eceus, 
vii — i 9, dont la/ . g&t&logie n'a pu £tre d^velopp^e 
dans ie Tableau , appartient done certainement k Tan 1 3 80. 

eccxix. 

Suivant. le t£xte d'ApqlJodore, « Clymenus ayant re- Uh 7/ iV 
» command^ k son fils Ergjnus,de y enger sa mort , ceiui-ci s "• 
». leva (sans $o\\te long-temps apres cette mprt) une armle 
» comre les Th£bain$ , dont ii fit perir un grand nombre ; 
» ii fit ensuite avec eux un traits par lequel iis se sou- 
» mirent k lui livrer pendant vingtans cent boeufs chaque 
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» annle. Hercules, ayant rencontre ies herauts envoy^s a 
» Thebes pour percevoir le tribut, les mutila en leur cou- 
pant le nez et ies oreiiles ; puis , leur ayant fait lier les 
mains au cou , il leur dit que c'&oit-IA le seul tribut 
quil paieroit k Erginus et aux Minyens. Erginus, irrite 
» de cet outrage , marcha contre Thebes. Alors Hercules , 
» apres avoir et^arm^ par Minerve , prit le commande- 
>» rnent , tua Erginus , mit les Minyens en fuite , et les for^a 
» k payer aux Thebains un tribut double de celui qu'ils 
» avoient exige. » 

Voici l'occasion d^prouver si le melange de la mytho- 
iogie, qu'on reconnoit ici a Intervention de Minerve, 
doit faire considlrer l'histoire comme fabuleuse , dans le 
sens que le scepticisme attache k cette expression, 

Suivant le temoignage des genealogies, Erginus, lvji 

— 1 4, nait de Clymenus, age de cinquante ans. II a 

done pu , age lui-m£me de soixante ans , £tre tu£ dans 

Apoiiod.u$.n, la guerre que lui fit Hercules, hi — 10, kg6 de vingt 

cap. iv. sea.iL ans Cette hypothese suffit k la probability du fait et de 

toutesses circonstances ; mais elle se convertit, comme on 
va le voir, en certitude et en date precise. 

Apollodore rapporte que la guerre faite par Hercules a 
Erginus succeda immediatement a la date de sa jfetraite 
chez Thestius et k son exploit du Cithfron, traitls dans 
Tarticle exxvm ; or les m£mes traditions historiques por- 
toient qu'aiors Hercules n'etoit age que de dix-huit ans. 
Cette consideration fournit done la date precise, et du 
premier exploit d'Hercules , et de la guerre qu'il fit aux 
Thebains , guerre quil faut fixer en consequence k fan 
1272 : Thestius etoit kg6 de vingt -huh ans, quand ij 
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donna f hospitality a ce heros. Cet article doit ttce ajoute* 
a la iv. e section des heros contemporains. 

cccxx. 

■ - 

Suivant le m£me Apollodore , le pfcre d'Hercules p^rit Apoiiod. lo* 
en combattant dans cette guerre. Amphitryon, hi — 12, 
mourut done age de trente-huit ans , Tan 1 2 7 2 , et cette date 
s'accorde avec l'lpoque probable de son expedition contre 
lesTd^boens (art. cxxiv); avec f^poque de son expulsion 
par Stheneius , fils de Persee, roi d'Argos (art. cxxiii) ; 
avec ie silence de f histoire , qui ne lui donne aucun autre 
fits qu'Hercuies et Iphicles ; enfin avec Fdge convenable A . Amn 
que devoit avoir Alcmen^. quand elle se remaria, suivant Ukrd.fab.^. 
la tradition qui nous a Itl conserve par Ph&lcyde. 

CCCXXI, 

■ 

Gorgophone, fille de Perseus, cousine germaine d'AIc- ApoUad. //, 
mena et sa belle-sceur, venoit k peine de donner aux lVtS 2 ' 
femmes en Grbce le premier exemple des secondes noces, 
quand, apris la mort d' Amphitryon , Alcmena se remaria 
avec Rhadamanthus , fr&re de Minos II , qui , chassl par * 
lui , s'&oit rlfugil en Bfotie. Rhadamanthus , liii — 12, 
suppose r\6 Tan 13 10, &oit du mime dge qu Alcmena, 
v — 1 2 ; et comme il a 6t6 prouv£ , par la date de la mort 
de son premier mari , quelle dut 6pce veuve k trente-huit 
ans, elle aura done £pou$£ Rhadamanthus lorsqu'ii avoit k 
peu pres ie mime age , et cet article doit £tre ajoutl k la 
premiere section. 

ccexxu. 

Hom&re fait remonter k Azeus , par Astyoche sa mire 
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H pw Actor ton gr&ndrp&re, le hero* Aacalaphus , qui com* 
mandoit k Troie let trente vmaaeaux dea Orchom^nicns , et 
qui fut tu£ par Deiphobgs, A$cmaphus , lviii — 5 , sup- 
pose n6 d'une m£re ag£e de trente ans, aura done 6t6 aussi 
kgi de trente ans au commencement du silge de Trdie : 
nous \ollk conduits a examiner I'dge des autres h&os. 

Les essais pr^c^dens , dans lesquels ont 6t6 confrontles 
avec fautorite d'Homere ies dates d&ermin&s d'allleurs 
et vArifi&s par des operations de calcui crofs&s dans 
toutes les directions, engagent A les examiner dans leura 
rapports avec i'dpoque fondamentale de la guerre de 
TVeie, et retativement k ceux des lilros de I'lllade dont 
les genealogies sont port&s sur le Tableau. Une op&ar 
tion du mime genre est dijk faite a Tart, ccxxvi , et 1'on 
a vu que les hires de |a ^{la^pe du sangiier de Caiydon 
avoient tous Tdge convenable , soit pour agir avec force , 
soit pour conseiller et juger , a i'lpoque assignee par 
Eus&be k cette chasse. Ici Plpreuve est plus difficult ueuse ? 
en ce que les h&os d'Homere sont caractlrlsls par des 
actions ou par des Iplthltes qui ne donnent gu&re de la- 
titude k f&ge qu'on peut teur assigner. 
r Oh sent que, quoiqulAnchises ne soit pas nomml dans 
i'ltiade, il doit, a Flpoque de la guerre de Troie, £tre re- 
pr&entl comme parvenu k cette vieillesse qu*Hom£re , dans 
in Venerem. son Hymne k Vdnus, lui fait demander k cette d&sse, et 
que Virgile suppose avoir 6t6 obtenue , quandit fait trans- 
porter ce vleltlard sur les Ipautes cTEnde. On comprend que 
Priam doit £tre tr£s-vieux, ainsi qu'H&ube, et que Nestor, 
mad. xni , ie pere des conseils. II faut qu'Idomlnle soit dans i'dge ou les 

v ' j '" sbiveiM «fcnKifciKeM 4 W*ndiir. li feut qu'Agaraemnon , 



v. *Of. 
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ie roi des rois , ait sur M eneiaus , son fr£re , l'ascendant de 

I'ainesse. II faut que des h^fos tels qu'Achille, Diomfcde, 

Hector, Paris* soient dans ia plus grande vigueur de T4ge. 

II faut qu'£nee soit plus age queux, que son fils Ascanius s } l f uLu > vm - 

ait au moins vingtans, puisqu'Homfcre Ie repr&ente pr£t 

k combattre. II £aut que Meriones m^rite I'epithfcte aupied 'iltt. xvt t v. 

le'gtr; qu Antilochus soit encore plus jeune, pour que Ie IM xxm 

po&te ait pu dire avec raison qu'il depassoit tous ces hlros * 7/^ 

k la course: il faut enfin qu'Atfyanax soit enfant* puis* ^ 00% 

qtfil 6toh porte dans l£s brii de sa ttibre. 

La difficult^ est done d'accorder un tel nombre de 
circonstances avec les dates des naissances assignees a 
chacun des hlros, et fix^es d'ailleurs conform^ment aux 
synchronisntes collatlraux qu exigent leurs manages t 
leurs autre* faits civiia mi mil ha ires , ieurs degr^s de des* 
cendance-deterttrines p&f les fetiteurs. Malgre toutes ces dif- 
ficult^, on va voir que dix-huit ligries de ces genealogies 
se trouvent deduites avec une exactitude telle, que les per- 
son n ages qui figurent k leurs derniers degrls ont juste, k 
I^poque que les M arbres de Paros prescrivent k la guerre 
deTroie, l'&ge competent pourle fole qu'ils y rentplissent. 

En r^unissant a cette epreuve celle qui a deja 6t6 faite 
a Tarticle ccxxvi , il r&ulte que vingt-six lignes des ge- 
nealogies disposees dans Ie Tableau correspondent exacte- 
ment k leur base avec toutes les convenances relatives aux 
deux £poques celebres et principals qde la critique peut 
etabiir pour mesure definitive de verification. Quelle est ia 
raison de cet accord? Cest uniquement parce que f histoire 
grecque des temps anterieurs k I* guerre de Troie est vraie 
dans tous ses details naturels* 

Cc ? 
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AGE DES HfcROS 



AU COMMENCEMENT DE LA GUERRE DE TROIE, LAN 1209. 



an*. 

Anchises, xxxvi 11 — 9 70. 

Priamus , xxxvii — 8 60. 

Nestor, l — 8 60. 

Idomeneus, lv — 7 jo. 

Agamemnon, xxxv — 6 4°. 

Aiax, xl — 6 4o. 

Menelaus, xxxiv — 5 30. 

Agapenor, xii — 6 4o. 

Amphimachus, LVIi -7-6.. . . 4o. 

Meges, xliii — 6 4o. 

Thoas , xlviii — 6 4o. 

jEneas, xxxviii — 6 4o. 

Evippus , xlvi — 6 4o. 

Achilles, xxxviii — j 30. 



ASCALAPHUS, LVIII — .5 30. 

DlOMEDES, XLIII — 5 30. 

Polyxenus, xli — 5 30. 

Meriones, lvi — j 30. 

Hector, xxxvii — 5 30. 

Paris, xxxvii — j 3°- 

Acamas, xjx — j 3°- 

Ascanius, xxxvii — 4 2 °» 

Antilochus, l — 4 20 - 

astyanax, xxxvi — 2 ««,.• 

Hecuba, xxxviii — 8 60. 

Helena , xxi — 5 3°- 

jEthra , xxxi — 10 80. 

TELEMACHUS, XXX — 2 Mitt.' 



CCCXXIII. 
AGES DES PR&TENDANS 

A LA MAIN D'HELENA, 
DANS LEURS RAPPORTS AVEC CELUI DE CETTE PRINCESSE, XXI— 5. 



Ulysses, xxx — 6; loansdeplus. 
Agapenor, xi i — 6 ; i o ans de plus. 
Amphimachus, lvii- 6; loansdep.' 
Meges, xliii — 6; io ans de plus. 
Aiax , xl — 6 ; i o ans de plus. 



Polyxenus , xli — $ ; Igalite. 
Ascalaphus, lviii — j ; egalite. 
Menelaus , xxxiv — j ; egalite. 
Patroclus , xlix — j ; egalite. 
Antilochus, l~4 ; i o ans de moins. 
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CCCXXIV. 

Enumeration des lxvi plus anciens Tombeaux herdiques 
dont Pausanias a cite les monumens , comme exist ant encore 
au second sikcle de notre ere dans les diver ses regions de la 
Grece. 

On sait que piusieurs de ces monumens subsistent encore 
aujourd'hui , et qu'ils consistent en monticules de terres rap- 
portees ; que quelques-uns sont reve* tus ou b&tis en blocs irr£gu- 
liers , et d'autres en pierres r£gulierement Scarries. On a. encore 
observe que chacun de ces deux genres de constructions repro 
duit les deux m£mes differences qu'on remarque dans les rem parts 
des anciennes villes sur le territoire desquelles ces tombeaux sont 
fond6s. J'en ai conclu, d£s mes premiers essais de recherches sur 
les monumens cydop6ens , que ces differences exprimoient n£ces- 
sairement celles des 6poques : la preuve en est , gu'on n'a jamais 
rencontre dans le rev£tement d'aucun de ces tombeaux les deux 
constructions irregulieres et r£gulieres r£unies et superposes, 
comme elles le sont dans les murs des villes. La raison en est simple : 
c'est que le tombeau (Tun he>os e*toit n£cessairement bAti de suite 
et suivant les arts de son temps; au lieu que les murs des villes 
etoient assujettis, dans leurs fbndations primitives et dans leurs 
restaurations , aux differences des arts pratiques par les colonies 
qui se succ£doient dans la possession des m6mes remparts. Les 
colonies p6Iasgiques employoient la regie lesbienne , qui £toit de 
plomb et qui plioit pour pouvoir s'adapter k toute espece d'angles ; 
les colonies ph£niciennes ou £gyptiennes ne faisoient usage que 
de la regie droite. Euripide et Aristote connoissoient ces diffe- 
rences fonda men tales en fait de critique historique. 

Les tombeaux heroiques dont la liste suit , sont indiqu£s dans 
le Tableau , k Fexception d'un tres-petit nombre , par le signe II 
que j'ai adopts , parce qu'il repr£sente exactement la porte d'entr£e 
de ceux de ces monumens qui existent. 
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TOMBEAUX 

ArtMfttt 
Pausan. edit, avant j. C. .... 

Kuknii, Lipsi*. t g 70 De p HORONEUS . d e Ctrda, sa femm* , k Argos. 

1)8.' 1810. De Car, premier roi de M6gares, entre cette ville ei 

Pag. toy. Corinthe. 

Pag. 161. 1 770. D' Argus , troisteme roi de TArgpiide, k Argos. 

Pag. i S 4, 2j6. , 6 20. De PROMETHEUS) k Argos j du hfeos lOM, k Lac6d6n»ane. 

Pag. 236 , 4;. 1600. Du gfand-prttre Cauconi de Dbucalioh , k Atbfcne$; 

Pag. 160. de PELASGUS » k Argbi. 

P*g> 77- 1 590, De Cranaus, roi d'Athdties* I Lamprfa en Attitjue. 

Pag. r64, 106. 1 570* De CrotTOPUS, i Afgos* d* COftttBitt, k M6g&re*; en 

pierr* « *culpt£« 

/ty.o4 i;6. 1550, De Psamatht, fille de Crotopus; de Danaus, k Argo*; 

Pag. if 9 . d*AftAS, * C£I6*. 

Ay. *?£ 1 j 30. De TtGfiAtES , dit ftls de Lycaon , k T^gie. 

fly. r/& r j 10. De LYNCEUS ; $ Hypcrmnestra , son epouse, k Argos. 

Ay- /*/- 1 500, D'Endymion I. e \ fife d'jEthlius, k Efis. 

fly. 6/6. 1 4.96. XyAutono'e, fille de Cadmus, & Erenea pr£s de Megares. 

Ibid. \l±6$. D'Arcas, roi conqu6rant de toute FArcadie, k Man tinea. 

Pag. ror. i4jo» De Tereus, roi de Thrace^pouxdePii/ow^/tfikM^gares, 

Pag. /jf. i44°- D'Epo.peus, roi de Sky one, k Corimbe. 

Pag. 9 z. i4jo. D'Eumolpus, devin et prdure de* my*t£res» k Eleusfo* 

fly. 2/7. 1 iio. D'HyacintHu* , fils cFAinychiSA k Amydes , sous la statue 

d'ApoMon* 

Pag. 6j 2 . i4io» D'^Epytus, fils d'EIatus, k Phinie* chi par Hotaere; 
fly. 6 44- d'AMPHXON et de Zethus, k Th&bts. 

Pag. 161. i4oo. De Tantalus* > sur Ie moat Sfpyie : fe monument existe 

ericare en son emier. 

Pag. 808, 77. t j po. De La?us , prts DauR* en Pfcodde ; dloN , fifs tfe Xuthus, 
fly./*. * Potamos en Attiqtre; de PfcK$Eu$ , entre Argos e* 

Mycdnes. 
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ANNIES 

tvaatj. C. 



1 380. De Men<eceus, k Thebes ; de Talaus, petit-fiis de Me- Pq.7j7.ifS. 
lampus, k Argos. 

1 360. De Lycurgus , k Etta; de Pandioh II , k Migares. P*g-7J- 

1 330. lyfltoiFUS, kThibes; de Pyrgos, femtne <fA!cathQus; de Pag- 69* *o4- 

Megar£us , 1 M6gares; de Phocus, fHs tfiEacus, k Pag. too, t 79 . 

Mpldaure. 

1 320, TfAstycrdtea, fille de pQlyidus , k M6gare$ ; de Thyestes , Ay. 7*4 i4 9 . 

k Mycfenes. ' 

1310. Tyjlcmendt mire <T Hercules; d'lpiino^ fille cfAIcathous, Pag. 98*104. 

d'Evachme, fille de Mpgareus , k M6gares, ^ 

1 * 90, De C am,? ?qli$ , fik tfAfothcw , * M^gare* j d'Ey mw>r*> Pa s- *<>*> *4*. 

ftf* d'Hippawon } de Ty«darev$ ? d^HfWVS* * I*- fl» */'• *i* 

c&temone ; <TIphicW5 > ft*r§ (Ttftfcutol * * Ph^pte /*y ? 6*9- 

i*$Qf ffAlfCHiSK, 4 Mftntiafci tfAN&R*MON> k Amphbsa; Pag.62s.S 9 6. 

tfRv ITT V« * fc GUtanft j <fc* toroooea Melpsdm* Ariopc > Pa s- '44. / 

kt Athtati; dV&SIAJLEV* . fib d'Adroatiu* k Tttmmae p *g- 747> 
«nB*otie. 

1 a?©. DTlCHEHUS , k T*g£e; de Pk&Jra, k Troczfcne j de 6tojp , ^V ^ 7*l> 

fifft cNEneus , k Amphrtsa ; du devin Tiresias , k Hafer- 77 ' ' ^* 

tut en Boeotie; de Castor , k Lac6d4m<me; deMBLA- Pag.2jS,?4;. 
91IVRU5 , k TMbes. 

1240* D*Hyllu$, k Mlgares; de Ctytcemnestra , k Mycdnes; de ^V *7> *47> 

CrNADUS, gouverneur de Mentfaus, au cap T^nare; Pag.26S. 

(F Orestes , k Lac6d£mone; de Leitus, !e seut des p *g- 7°9 > 7'*- 
Boeotiens revenu du stege de Troie , k PIat6es. 

« 

Qil ramaNfuara , sans deate, k i'avantage de b v6rackt conti- 
nueile de Phjstofre , cpe Ie nombre de? njomimens de ce genre 
£ites par Pausanias angmente k mesyr^ <ju$ le? t^mps $ip r?p*- 
prochent de P6poque de {* gi}e,rrfi.d« Tntf* 



NOTE. 

4 I 

L'exa^en analytique des sept premiers siecles de Phistoire 
grecque auroit pu 6tre accompagne (fun certain nombre de 
tableaux particuliers, tels que celui de la rectification de la gen£a- 
logie d' Areas. II faut convenir m£me que ces tableaux auroient 
jet£ plus de jour sur I'explication de plusieurs points abs traits; 
mais, comme je Fai d6jk dit precede mment, e'est aux mattres, et 
non pas aux efeves , qu'est desrin£e la totality des articles, lis pour- 
ront commencer leurs lemons par Ies six premieres sections, qui 
comprennent Ies synchronismes Ies plus simples, et parvenir 
successivement aux plus compliques , pour lesquels il ieur sera 
facile de dresser eux-mfimes des tableaux s6par£s, dont le Tableau 
general Ieur fournira tous Ies Siemens. 

Les jeunes gens sont maintenant exerc£s de si bonne heure 
aux theories mathematiques Ies plus hardies , qu'ils peuvent ais£- 
ment comparer celles qui ont ixk employees pour d£cr£diter Ies 
probability de fancienne histoire, avec Ies moyens math6ma- 
tiques aussi qui doivent resulter des principaux points cTirradia- 
tion, ppur ainsi dire, qui sont marqu6s dans le Tableau par des 
triangles. Ceux que j'ai fait observer en feront sans doute decou- 
vrir beaucoup d'autres qu'on ne pouvoit deviner, avant que Ies 
fragmens qui composent Ies premiers recits de 1'histoire grecque 
eussent et6 appareilles dans Pordre oil ils paroissent ici pour la 
premiere fois. 

II ne me reste plus, pour satisfaire au reste de met engagemens , que de 
publier mes Rechcrthes sur Us monument cyclopiens, ou plutot pelasgiques, 
qui doivent composer, pour ainsi dire, la Uthologie de la periode histo- 
rique. Ici du moins tous les faits seront matlriels, palpables, et verifies 
d'avance par Ies voyageurs qui m'ont succed£ dans ces retfierches depuis 
trente-quatre ans que j'en ai ouvcrtla carri6re. 

FIN. 
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L'objet principal de cette Table est de presenter, par ordre alpha- 
bltique , les noms des rois et des hlros qui sont portls en lettres dapitales 
dans Ie Tableau comparatif , et les noms des reines et des heroines 
qu'on y lit en caract£res romains. 

La premiere indication don nee dans chaque article est celle de la co- 
lonne genealogique qu'il s'agit de parcourir pour trouver les noms qu'on 
cherche. Cette premiere indication est marquee en chiffres romains. 

La seconde indication , donnle en chiffres arabes , rlpete le numlro du 
degr£ auquel s'eleve la ligne horizontal sur Iaquelle se trouve Ie nom 
dont il s'agit, dans chacun des membres de comparaison. 

Les noms qui ne se trouvent que dans Ie texte , sont ported dans la 
Table en lettres italiques , et les renvois en sont faits aux numlros de la 
pagination de ce texte. 

On abregera beaucoup ('operation de chaque recherche , si Ton fait 
usage de deux redes de metal , sur lesqueiles on fera graver pareillement 
les colonnes numeriques du Tableau* On les fera mouvoir a volonte, en 
ayant soin de les ajuster exactement pour les fixer sur les filets traces apres 
le chiffre romain qui termine, & ses deux extrlmitls, chaque colonne 
genealogique. 



Abas , colonne iv , n.° 29 , fils d'Hypermnestra et roi cTArgos. 
— Anachronisme commis par les savans qui supposent qu'il a 
M contemporain de Nyctimus , fils de Lycaon , art. cccviii. 

Abas, col. xxvm, n»° zz 9 fils de Melampus, devin cTArgos. 

Acacalis , col. xxix , n.° 24 , fifle cf Acratus , pr£tresse du 
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temple cFApoIIon k Amycles ; Marm. Fourmont. — Synchro- 
nisme d'un autre nom«semblabIe sur le Tableau , col. lvii , n.° z 3 ; 
ce qu'il prouve en favedr de fa v£racifl6 de facademicien voya- 
geur, art. cclxxxiv. 

Acamas , col. xviii ,n, ft j, fils de Theseus. — Vers quel 4ge il 
cohibattoit au stege de Troie, p. 204. 

AchjEUS , col. xi , n.° 52, fits de Larissa. 

Achilles, col. xxxvih, n.° j , fils de Peleus. — Vers quel Age 
il combattoit au si6ge de Troie , p. 204. 

AcR>£A , col. xxviii , n.° 56, Tune des trois institutrices du culte 
de Junon & Argos ; Pausan. lib. 11, cap. XVI. 

Acrisius, col, in , n.° 26, fils d'Abas et roi d' Argos. — Son ma- 
nage avec Eurydice, art. ix. 

AcTiEUS, col. xvn, n.° 44 > ancien roi de TAttique , beau-pere de 
CecropsI. er 

Actes notaries. Leurs copies comparers par Locke aux t£moignages 
historiques , p. 13* — Refutation de cette comparaison, p. 15. 

Actor, col. lviii, n.° 12 , fils d'Axeus, fils de Cly menus, froi des 
Minyens. 

Acusilas d'Argos, histbrien. — D'apres quel genre de monument sa 
chronique des rois devoit avoir 6t<6 copiee f p. 2 1 . — Par quel autre 
historian cite au norabre des chroniqueurs du Vl. c stecle avont 
not re ere, p. 37. — Accord du synchronisme qu'il' indiquoit 
entre Ogyges et Phoron6e , prouv£ par les dispositions g£n£a- 
logiques du Tableau, art. CCXU. — Contemporain de Pindare , 
art. cclxx. 

Ad in eta, coJ. XIV, n.° 10, fille d'Amphidamas. 

Admeta, col. 1, n.° 8, fHIe d'Eurystheus. — Moyens de trou- 
vfcr vers quei'&gdelle a dft' terminer ion sacerdoce de Junon, 
art. CCLXXIX, : 

Adrastus, col. vi, n. 7,'fifs de Pblyrrice; 'Pausan. lib. 11 , 
cap. XX- : * .';.| . ^ '• . , i.i. \ -.j .-• > 
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ALacvs, col. xxxii y n. 9 16, fils d'vEgina. — : Son manage, 

* art. xxxvi. — Quel Age if pouvoit avoir quand Hercules supplia 

les dieux de lui accorder un fib , art. CXXVi ; — et quand il 

pronon^a son jugement dans la cause d6battue entre Sciron *t 

Nisus, art. CLi. 

jEgeus, col. xvil , u.° 13 , fils de Pandion II et roi cTAthdnes. — 
A quel Age il s^duisit ^Ethra , art. XXXIV. — Chasse cTAth£nes 
son frdre ain6, art. cxlviii. — Son Age compart i celui d'An- 
drogeus , fils de Minos II , lorsqu'il le re^ut dans cette ville , 
art. CL. — De qui re9oit-iI Iui-m6me Thospitalit^ k Trcezihe, 
art. clxxiii. 

iEgialea, col. XLVI, n.° 5, femme de Diomedes ; ApoIIod. lib. I, 
cap. ix. — Fille d'Adrastus et d'Amphitea ; Homer. Ilia d. lib. IV, 
vers. 4 12. 

jEgialeus, fils d'Adrastus. — Dans quel si&cle de notre dre on 
montroit encore son tombeau i Teumesse en B6otie , p. 207. 

yEgina, col. xxxix, n.° 19 , filled' Asopus. 

# 

yEnarete, col. xlviiii , n.° 23 , femme d^EoIus II ; ApoIIod. 
lib. I, cap. vil.« — Fille de Deimachus. 

.Eneas, col. xxxvir, n.° 6, fils <TAnchises. — Vers quel Age il 
combattoit au stege de Troie, p. 204. 

jfiOLUS'L", col. L, n.° 36, fils <THeIIen. — » Comment il doit 6tre 
celui que Diodore faisoit consid£rer comme p£re <T Hippotes , 
art. cccxiii. 

jEpttus, col. vii , n.° 22, fils cFEIatus. — Dans quel sfccle-de notre 
£re on montroit encore son tombeau k Ph6n£e , p* 206. 

jErope , col. Liv* n.° 8, fille de Cat reus* — Son manage , art. liv. 
— A quel Age peut-elle avoir 6te m£re cf Agamemnon , art. Civ. 

tEropus, col. X, n.° 12, fils de Cepheus, fils deLycurgus, roi 
cFArcadie. 

sEschyh , poete tragrque. — De quelle princesse dti nom tilo t\ peut 
avoir positivement parte dans fe dialogue qu'il suppose avoir eu 
lieu entre elle et Prom £ thee , art. ccxxx. 

iEscuLAPius , col. IX, n.° 20 , fils de Coronis et petit-fils d'EIatus, 

Dd 2 
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roi d 7 Arcadie. — Par qui trouv6 expose^ et par quelle nourrice 
aHaite, art. clxiv. — Epoque assignee par ce fait au premier 
de tons les Esculapes de la haute antiquity. 

JfriiLius, col. xlii , n.° 34, fils de Protbgenia et petit-fils de 
Deucalion. — Son manage, art. lvii. 

A thra , col. xxxi , n.° 1 o , fille de Pittheus. — Ses rapports avec 
j£geu$, art. XXXIV. — Vers quel &ge effe peut avoir 6t& mere 
de Theseus, art. LXXXVI. — A quel ige prisonniere desDios- 
cures, art, clxi. — A quel ftge reconnue au sfcge de Troie par 
les fi is de Theseus , art. CLXIJ. 

jEtius , col. xxxii , n.°22, fils d'Antha et descendant cTAdas. — 
. Par quel motif if a dk appeler Pittheus et Troezen k venir par- 

tager son royaume , et quel ige avance il pouvoit avoir afors , 

art ccxli. 

JLtolvs I. Cr , cof. xlii, n." 28, fifs cTEndymion I. Cr — Tres- 
distinct du suivant. 

ifrroLus II, col. xlii, n.° 22, fils d'Endymion II. — De quel 
meurtre coupable , et dans quel rapport d'£ge avec son adver- 
saire, art. CXVIH. — Anachronisme de son epoque compare 
avec celle d'Apis, fils de Jason, dans I'opinion erron£e de plusieurs 
savans sur Fepoque d'Arcas roi d* Arcadie , art. CCClf . 

ALvitates , registres publics chez les Romains. — Leur usage , 

p. 47- 

JLzeus, col. xni,n.°68. — Le mfime que Phegeus , premier roi 
en Arcadie ( voir, k ce sujet* le Tableau special, p. 93 de Y Expli- 
cation mitkodique ). 

Agamemnon, col. xxxv, n.° 6 , fils de Plisthenes. — Son ma- 
riage, art. xlv. — Vers quel Age ii a pu commander les Grecs 
au siege de Troie , p. 204* 

Agapenor , col. xii , n.° 6, fils d'Ancaeus et roi d' Arcadie. — Vers 
quel fige il combattoit au siege de Troie , p. 204. 

Agasthenes , col. xli , n.° 9 ,- fils d'Augias.* * 

Ages, estimes par approximation de chacun des h6ros portes dans 
le Tableau pour avoir combattu k fa guerre de Troie, p. 204 et 
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art. cccxvi. — Ages comparts des rois et des reines dans les 
sept premiers stecles de Thistoire grecque , k I'ipoque de la nais*- 
sance du premier et du dernier de leurs enfans , p. 108 et suiv. 
— R6sum£ des r£sultats de cette operation , p. 1 1 j • 

Agenor, col. II , n.° 4* t fife de Trio pas et roi d'Argos. — Ses 
rapports avec Ie grand- prfetre Trochilus , art. CXIH et suiv. 

Agenor, col. IV, n.° 39, p£rede Cadmus et roi dans la Ph£nicie. 

Agenor 1 col. xlii, n.° 16, fils de Pieuron. • — Son manage, 
art. lx. 

Ag r a u I e , col. xv, n.° 4* , fille <FActseus et femme de Cecrops V ; 
ApoIIod. lib. in , cap. xiv. 

Aiax, col. XL, n.° 6, fils de T&amon. — Voeux adresseb aux dieux 
pour sa naissance, et par quel h£rosj art. cxxvi. — Vers quel ige 
il a dA combattre au stege de Troie , p. 2o4- 

Afalcomenia , col. XV, n.° 60, fille (TOgygis, qui donna son 
nom k une bourgade de la B£otie. 

AlCtEUS , col. in , n.° 1 6 , fils de Perseus, roi d'Argos. — Son ma- 
nage, art. xix. 

Alc^eus , col. uii , n.° 5 , fils d'Androgeus. — Preuve qu'il 6toit 
enfant quand il flit emmen£ captif par Hercules , art. cxxxm. 

Alcathous, col. xxxiv, n.° i4, fils de Pelops. — Sa naissance 
compare avec celle de Minos II , art. clxxv. — Absous du 
meurtre involontaire de son fils , et par qui , art. cclix. 

Alcidice, col. xiv, n,° 17, fille (fAleus, roi d'Arcadie. — Son 
manage, art. xxvi. — Anachronisme de sa naissance Compare 
avec celle de Salmoneus , son £poux , dans I'opinion erronee de 
plusieurs savans sur I'^poque cT Areas , art. CCC. 

Alcippe, col. xxi , n.° 20, femme de Metion; ApoIIod. lib. in, 
cap. xv. 

Alcmena, col. v, n.° 12, fille cTElectryon. — Son 'premier ma- 
nage , art. xvin. — A quel ige elle put 4tre mere cTHercuIes , 
art. lxxvi. — Avec quelle exactitude la disposition de I'6poque 
de sa naissance, dans Ie Tableau, justifie Ie nombre de generations 
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comptees par Ifes anciens auteurs entre eile et NioW , fiile de 
Phoroneus, art. CCLXYII. —Son second manage avec Rhada- 
. . manthus > arjt. cccxxi. — Dans quel slide de notre ire on mon- 
troit encore son tombeau k Megares, p. 207. 

Alcyone , col. xxxi , n.° ji, fiile d'Adas suppos6 4g6 de soixante 
ans. 

Alcyonice, coL u, n.° 13 , pr6tresse du temple de Junon i 
Argos, col, xxix, n.° 12. — Vers quel &ge eile dut com- 
mencer son sacerdoce, et vers quelle ann£e avant notre ire, 
art. CCLXXVIII. — Raisons qui feroient croire quelle 6toit fiile 
de Sthenelus II , ibid. 

Aleus, col. xii , n.° 21 , fils (fAphidas et roi cfArcadie. — Son 
manage, art. xxv. 

Allegoristes. Ce que Fexamen de la certitude historique est devenu 
sous leur plume , p. 24. — Divers exemples de noms g£ogra- 
phiques ou signiftcatifs qu'ils tirent de l'histoire grecque, et qu'ils 
■produisent k tort comme contraires au sentiment de cette certi- 
tude, p. 27. 

Alliances royales. Comment leur continuity entre la maison d' Ar- 
gos et celle de Lac£d6mone prouve que Porigine de Spartus, 
col. xxv, n.° 44 9 et de son fils Lelex I. er , remontoit & Inachus 
comme souche premiere , art. cclv. 

Althaea, fiile de Thestius. — 'Son manage, art. lxi. 

Althepus, col. xxx, n.° 38, fils de Lei's et petit-filsd'Orus, dit 

Roi pasteur. 

* • 

Ambrax, col. xxvii , n.° 48 , fils de Thesprotus et petit-fils de 
Lycaon. 

Am p hi bia , col. xxxil , n.° 1 4 > fiile de Pelops. — Son manage, 
art. xi. < — Vers quel Age eile put 6tre mere cFEurystheus, art. LXix. 

Amphictton, col. xv, n.° 33 , fils de Deucalion et roi d'Athenes. 
— Son ige compart avec celui de Cranaiis qu'il d£tr6na , 
art* CLXV. — Avec quelle ann£e de son regne coincide la premiere 
de celui d'Eurotas , art. cxcix. — De quelle ann£e du r&gne <f Am- 
phictyon date la fondation de Thebes par CaHmus, art. CXCVIII. 
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Amphidamas, col. Xiv, n.° 12, fils de Lycurgus, roi d'Arcadie. 

Amphm^achus , col. VIH, n.° 11, fils d'Anaxo et d' Amphitryon. 

Amphimachus, col. LVir, n. p 6, filsde Cteatus. — Vers quel 
ige il a dft combattre au si6ge de Troie, p. 204. 

Amphimachus, col. xli, n.° 1 , fils.de Polyxenus. — A quelle 
occasion fut-H a p pel 6 de ce nom , art. CCLXiv. 

Amphion, col. xxx, n.° 22, fondateur de la Thebes inftrieure. 
— Son manage , art. XLViil. 

Amphitryon, col. in, n.° 12, fils (FAIcxus. — Son manage, 
art. xvin. — Par qui chass6 de I'ArgoIide , art. CXXUI. — Pour 
concerter quelle guerre il se rendit k Ath^nes , art. cxxiv. — 
Rep re sen t6 sur le monument Farndse , art. CCLXXXii. — Com- 
ment se decouvre i'Age auquel il mourut, et dans quelle guerre, 
art. cccxx. 

Amy ex as, col. xxv, n.° 27, fils de Sparta et roi de Lac6d6mone. 

Amycles. Liste antique des prfitresses de cette ville , grav^e sur des 
frag mens de marbre ; par qui d£couverte sur les lieux, p. 57. 

Amymonea, col. xxix, n.° 23, fille de Dialceus et pr£tresse 
d'ApoIIon k Amycles; Marmor. Amycl. Academic des inscriptions, 
toiti. XXIII, p. 4°y« 

Amymont, col. ill ; n.° 34 , fille de Danaiis , roi d'Argos, et prt- 
tresse du temple de Junon, col. xxix, n.° 3 1 ; Marmor. Oxon. 
epoch. IX. 

Amyntqr » col. ix , n.° 4 J > fils de Phrastor et grand- p^r^ de 
Nanas , qui conduisit la seconde colonic des P6Iasges en Italic 

Anachronismes resultant de la liste des premiers rois d'Arcadie 
dress£e par Scaliger, et compare avec une liste 6galement tron- 
qu£e des rois de France , pr6f. p. vj. — Commis par Diodore 
de Sicile et par Ens&be, p. 89 , art. cexe et suiv. 

An aphustus , col. xxx, n.° 11, fils de Tttoezen et fondateur d'une 
ancienne bourgade de I'Attique. 

Anaxagoras, col. v, n.° 18, fils de Megapenthes , fils de Proetos, 
roi cTArgos. : > 
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Anaxibia, col. XXXI, n;° 5. — Son manage, art. lv. — A quel 
Age dut-elle devenir m£re de Py lades, art. CV. 

Anaxirhoe , col. XLVi , n.° 20, fern me d'Epeus et fille de Coro- 
. nus; Pausan. lib. v, cap. 1. 

Anaxo , col. VH , n.° 13, fille d'Hipponome. — Son mariage , 
art. XX. — Vers quel Age auroit-elle 4t6 m£re d'Amphimachus , 
art. lxxvii. 

Anc<eus, col. XII, n. ? 11 , fils de Lycurgus et roi d'Arcadie. — 
Vers quel Age put-fl assister k la chasse du sanglier de Calydon, 
art. ccxxvi. 

Anchiale , col. XLV, n.° £3, fiHe de Japet et soeur de Prom£th6e, 
fondatrice de la ville <f Anchiale pr£s de Tarse , dans 1'Asie mineure , 

P-75v 
Anchises , col. XXXVU , n.° $> , fils de Capys. — Quel Age il de- 
voit avoir au commencement de ia guerre deTroie, p. 204. — 
Dans quel si&cle de notre dre on montroit encore son torn beau k 
Mantkle, p. 207. 

ANDRitMON, col.XLvm, n.° 9, fils cFOxilus. — Son mariage, 
art. lxii. — A quel Age il dm assister k la chasse du sanglier de 
Calydon , art. CCXXVI. — Son tombeau cit6 k Amphissa, p. 207. 

AndroGEUS , col. li I., n.° 10, fils de Minos II. — En quelle cir- 
con stance il alia trouver JLgeus, roi <f A thanes, art. cl. 

Andromache, col. xxxvi , n.° 4 > femme cTHector et fille <TEe- 
tion ; ApoIIod. lib. ill , cap. XI 1. 

Andromeda, col. I , n.° 20, femme de Perseus et fille de Cepheus, 
roi de Ph£nicie; ApoIIod. lib. 11, cap. I v. 

Angletcrre. Sa legislation citee par Locke , relativement k la preuve 
tir£e des copies des actes notaries, p. 1 3. 

Annates publiques. Preuve que leur usage etoit, £tabli dans IaGrece 
asiatique comme dans le Peloponn&se , au Vl. e si£de avant notre 
ere , p. 48. — Des Romains ; precautions publiques qui pr£c6- 
doient leur sanction definitive dds les premiers temps de Rome, 

P- 44- 
ANOGON , col. xxii , n.° 4 1 fils de Castor. 
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Anonyma, col. xvii, n.° i4» fill* de Pandionll.— Son manage , 
art. XXXI II. — A quel age put-elle£tre m&re d'Endeis, femme 
de Sciron , art. lxxxv. De cet exemple on peut condure que 
les genealogies n'etoient pas forgoes par les anciens historiens ; 
car ils n'auroient pas manque d'en supposer une k cette fille de 
Pandion , au lieu cTavouer avec sinc£rhe que son nom ne leur 
6toit pas parvenu. 

Antha , col. xxxii , n.° 27, fils <T Alcyone. — Comment Fepoque 
purement g6n6aIogique de son regne fait connoftre le temps qu'a 
dur6 la desertion de la region de FOreide, art. CCXL. 

Antigone, cof.xxxvn,n.° 1 o, femme dePeleuset fille d'Euryt ion, 
cefui peut-fctre qui, place sur le Tableau col. LVlii, n.° 10, 
est appeie Eurytus par Hom£re ; Apoilod. lib. Ill, cap, xill. 

Antilochus, col. li , n.° 4> fils de Nestor. — A quel ige if a 
du combattre au siege de Troie » pour qu'Homdre ait dit de lui 
qu'il depassoit k la course tous les autres heros, p. 204. 

Antimache, col. XIV, n.°9, fille cTAmphidamas. — Son ma- 
nage , art. xiv. — Anachronisme de son epoque compare avec 
celle d'Eurystheus , dans I'opinion erron6e de plusieurs savans sur 
celle d' Areas, art. ccxcvii. 

Antiochusdt Syracuse. — Avec quelle assurance il citoit les traditions 
certaines sur la colonie peiasgique d'GEnotrus en Italie , p. 48. 

Antiope , col. xxx,n.° 2 5, fille de Nycteus et femme cfEpopeus, 
roi de Sicyone; ApoIIod. lib. IJI , cap. v. 

Antiope FAmazone. — Dans quel sidcle de notre tee on montroit 
encore son tombeau k Ath&nes, oil Fon croit ie reconnoitre aussi 
de nos jours, p. 207. 

Antipater de Sidon. — Nouveaute que cet historien mtroduisit dans 
le style de f histoire , p. 44- 

Aones, peuple trouve etabli en B6otie par Cadmus. — Avec le nom 
de quelle region de f Asie mineure est probable le rapport du nom 
de ce peuple , p. 7 5 . 

Aphareus, col. XXVii, n.° io, fils de Perieres, art. XL. — Dans 

Ee 
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quel stecle de notre 6re on mohtroit encore son tombeau k Lac6- 
d6mone , p* 207. 

Aphid A$, col, xii, n.° 24, fils cf Areas et roi d'Arcadie. 

• • • • 

Apis , col. 11 , n.° 62 , roi d'Argos , fils de Phoroneus ; schoi. Eu- 
ripid. in Oftst. vers. 930 et 1246. 

Apis, col. XI , n.° 22, fils de Jason Arcadien. — Par qui tu6 , et 
en quelles circonstances , art. CXVUI. — Anachronisme de son 
epoque comparee avec celle d'^EtoIus , dans Fopinion de piusieurs 
sa vans,. art. cccii. 

Aras, col. xxn, n.° 36. — Son rtgne, contemporain de celui de 
Prometheus , de combien de generations £toit ant£rieur k Pelasgus 
fils d Areas , Ah. cclvii. — Anachronismes que cette £poque fait 
connoitre, ibid. — Dans quel stecIe on montroit encore spn tpm- 
beau k C£I6e, p. 206. 

Arc AS , col. XII ,'n* 27, roi d'Arcadie. — Par quelle heroine 
soign6 dans son enfance , art. clxiii. — Vers quel £ge com* 
par 6 jl chasse du P6Ioponn£se son cousin Psophis et Zacynthus , 
h£ritier dans cette contr£e des domaines de Dardanus , art. ccxlii 1 . 
— Anachronismes que causeroit dans la chronologie de I'histoire 
d'Arcadie i'opinion de ceux qui Ie pretendent imm£diatement 
fils de Lycaon ; depuis Part, ccxevi jusqu'k I'art. cccix. — Dans 
quel sfcele de notre &*e on montroit encore son tombeau k Man- 
tin£e , p t 206. 

Arcesi/as, roi deCyrdne', pr£$ent£ comme Ie vingt-emquieme des- 
cendant d'Euph£mus , beau -frdre d'HercuIes ; et ce calcul justifig 
par ie nombre des ann6es 6cQul6es entre les.deux 6poque$ conipa- 
r£es , art. cclxviii. 

Archedice , col. xxix, n,° 34, filfe de Danaus,coI. iv t ru° 36, 
et prdtresse du temple de Junon k Argos. 

Archiloche, col. xm, n.° 39, femme de Parthin, rpi en Ar- 
cadie ; schoi. Euripid. in Orest, vers. 1 647. 

Ardea . vide maritime de I'ltalie. — Date de sa fondation, d'aprds 
les genealogies compares , art. ccxlvi. — - Intlrdt politique 
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1 

que ses babitans durent prendre aux succ&s de la colonie de Sa- 
gonte en Espagne , art. CCXLVll. 

Arene, col. xxi , fille (TQEbalus, roi de Lac6d£mone. — Son ma- 
nage , art. XL. — Vers quel Age elle doit avoir 6t6 mire de Lyn- 
ceus , fils d'Aphareus , art. xo. . _ 

Argalus , col. xxvi , n.° 22 , fifs d'Amyclas et rot de Lac£d£mone. 

Argeus, mont de la Cataonie cTAsie. — Ce que son homony rnie radi- 
cale avec I'ArgoIide peut indiquer k Pappui cTaufres indices , p. 75 . 

Argia, col. xiil , n.° 43 » femmedeDorieus, roi en Arcadie; schof. 
Euripid. in Orcst* vers. 1 647- 

Argus , col. iv, n.° 58, fils de Niob6 et roi cTArgos. — A quelle 
£poque de notre ire on montroit encore son tombeau en Arcadie, 
p. 206. 

Ariana , col. liv, n.° 9 , fille de Minos II. — A qui remet une 
statue en bois pour itre dediee a TApoIIonde D6Ios> art. clvi. 

Arista , col. xiv, n.° 4o, fils de Parthaon et roi en Arcadie. 

ARlSTiEUS , cof. X , n.° 32 , fils de Cyr£ne , conducteur de la pre- 
miere colonie p£Iasgique en Sardaigne. — Son manage , art. XXI 1. 

Aristocrates , fils de Damenete , pr£tre (THercuIes et de Castor. — * 
A combien de generation's remontoit son sacerdoce , au temps de 
Marc-Aurele , art. cclxxxix. 

Ascalaphus , col. lviii , n.° j , fils d'Astyoche. — Vers quel Age 
ii fut tu6 a la guerre de Troie, et par qui , art. cccxxu. 

Ascanius , col. xxxvil, n.° 4 , fils <fjEneas. — Vers quel 4ge ii 
combattit a Troie , p. 204. 

Asia, col. xxix , n.° 3 , fille de Polemarchus , pre 1 tresse d'Apoilon ; 
Marmor. Amycl. — A quelle annee de son sacerdoce correspond 
celle du sac de Troie, art. cclxxxviii. — Noin cThomme sem- 
blable au sien et appartenant au mdme temps , ibid. 

Asius, poete chroniqueur et g£n6a!ogiste trds-ancien, p. j4- 

Asopus, col. xxxi v, n.° 24, grand-p£re dVEacus. 

Assaracus , col. xxxvil, n.° 1 6, filsdeTros. — Son manage, art. u. 

Aster 1 ON , col. liv, n.° 17, fils de Tectamus et p*re de Minos II. 

v Ee 2 
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Asterodia, col. XLIV, n.° 3 1 , femme d'Endymion ; Pausan. lib. v, 
cap. I* 

Astyanax , col- xxxvi , n.° 2 , fib cTAndromache et cTHector. 
— Preuve g£n£aiogique de son enfance k I'£poque de la guerre 
de Troie, p. 203. 

A sty era tea, fille de Polyidus. — Dans que! stecie de notre dre 
on montroit encore son tombeau Ji Megares , p. 207. . 

Astyoche, col. XXXVII, n.° 27, femme d'Erichthonius; Apollod. 
lib. Hi, cap. XII. 

Astyoche, col. lviii, n.° 8 , fille cFActor. 

Athamas, col. Lin , n.° 31, fils d'iEoIus I. er — Son mariage, 
art. XVIi. — En quelle region de la Gr£ce r6gnoit-if, p. 77. 

Atlas , col. xxxiv, n.° 37, dit fils de Iapet , e'est-k-dire , sans doute, 
descendant de ce patriarche h^roique, col. XLII, n.° 73. — 
Comment les genealogies comparers font connoitre Fanachro- 
nisme qu'auroit commis Eusebe en pr£sentant ce roi comme syn- 
chrone de Criasus , et moyen qu'elles fournissent pour rectifier 
cette erreur , art. cexc. 

Atreus, col. XXXV, n.° 13, fils de Pelops. — Chass<§ par son 
p£re , oil se retire-t-il et chez qui , art. CLXXI. — Son Sge coin- 
pare avec celui de Sthenelus , quand ce roi i'appela au gouver- 
nement de Mid6e , art. CLXXI v. 

At this , col. XVII, n.° 36, fille deCranaus, roi (TAthdnes. 

Auge , col. xxvin , n.° 1 5 , fille d'AIeus , col. xii , n.° 2 1 , pr£- 
tresse de Minerve. 

AuGlAS, col. xli , n.° i4» fils d'EIeus. — Comment on reconnoit 
son &ge, au moins sexag£naire, quand Hercules combattit contre 
lui, art. cxxxil. — Plus jeune d'environ dix ans que Neleus , 
art. CLXXVll. — Termes de comparaison que fournit sa posterity 
jusqu'Jt Poiyxenus , pour prouver la n£cessit6 d'admetire deux 
Endymion et deux ^Etolus, art. cclxiii. 

.Aufis, col. XIX, n.° 60, fille d'Ogyges, qui donna son noin k 
I'Auiide et au port d'oii partit F expedition de Troie. 
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Autolaus, col. IX 9 n.° 26 , fils batard <T Areas. — Soins qu'il 
prend de Tenfance d'^EscuIapius , art. clxi v. 

Auto no e, coL v, n.° 30, fiHe de Cadmus. — Son manage, 
art. xxil. — Dans quel sidefe de notre dre on montroit encore 
son tombeau h Erlnea, prds de M6gares , p. 206. 

Axeus, col. lvii , n.° i4* fils de Clymenus. 

Axonts. Ce que c'6toit chez les Grecs , p. 4 5 • 

Azan, col. xill , n.° 23. — Anniversaire de ses fun£raiffes, par 
quel meurtre souifI6, art. CXVlii. 

B 

Batia , col. XXXV I i , n.° 3 3 , Tune des femmes de Dardanus , fille 
de Teucer ; Apollod. lib. in , cap. xn. 

Batia, col. XXVI, n.° i4> femme d'QEbafus , etroi deLac&temone; 
Apollod. lib. in , cap. x. 

Battus, fondateur de Cyrfcne en Afrique. — Les rapports de son 
Ipoque avec celle de M6d£e , suivant Pindare , art. CCLXX. 

Baylc. Comparaison qu'il fait de Tabus de fa philosophic avec ceiui 
des poudres corrosives , p. 12. 

Belus, col. iv, n.° 35/, fits de Libye et pdre de Danaiis, roi 
(TArgos. 

Bible. Par quel aveu ses r6cits merveilleux se fustifient au juge- 
ment de fa philosophic religieuse , p. 9. — R6put£e contenir fa 
veritable chronofogie par ceiui m£me k qui Ton attribue sans 
preuve fe fivre de YExamen critique des apologises de la religion 
chritienne, p. 10. 

Bocchus, historien. — Precision de fa date qu'il assigne k fa fonda- 
tion de Sagonte en Espagne , art. CCXLV. 

BflEOTUS, col. XXXIX, n.° 29, fils d'ltonus et petit- fils d'Am- 
phictyon. 

Boissonnade ( M. ) . Son avis cit£ sur fa traduction (Tun passage 
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important de Denys d'Haficarnasse touchant Ie$ historians grecs 
du vi. c stecle avant notte dre, p. 58. 

BOAUS , col. xxvi , n.° jj. -»- Son manage, art. XL*. 

Bougainville. Son Mimoire cite sur les antiquitis grecques du premier 
age, p. 10. 

Bura, col. liii, n.° 18, filte (Tlori et cTHefice; ^ausan. lib. vn, 
cap. xxxv. — Fondatrice d'unte vilie ancienhement abim£e en 
A chafe. 

M ■ 

Butes, col. xx, n.° 25, fils de Pandion L c * — Son manage, 
art. xxx. 



Cadmus , col. vf , n. a 3 5 . — Son mariage , art. xvi. — Vers quel 
age if dut fonder la Cadm6e de lliibes en B£otie , art. exevm. 
— Contemporain de Danaits et d'Ecichthonius , suivant Eus&be 
et fes r6sultats compares des genealogies , art. CCXIX. 

CjERANUS, col. XXViii , n.° 17, fils cfAbas , fils de M6fampus ie 
devin* 

Calchas, fils de Thestor, col. xxix, devin au si6ge de Troie. 

Calculs iuks de la dur£e des sacerdoces des prd tresses. — A quelle 
ancienne £poque remontoit leur usage chez les Grecs, et en quelle 
ann6e avant notre £re cet usage duroit encore , p. 5 8, 

Callipolis, col. xxxiv, n.° 10. — Expiation de son meurtre 
commis involontairement par son p&re , art. cclix. — Dans quel 
siecfe de notre £re on montroit encore son torn beau a M6gares , 
p. 207. 

Callirhoe, col, xxxyii , n.° 21 , femme de Tros ; ApoIIod. 
lib. hi, cap. Xll. 

Callirhoe, col. XXIX, n.° 16, pr£tresse du temple d'ApoIIon a 
Amycles. — Durie de son sacerdoce , art. cclxxxvi. 

CalHsto, col. I, n.°2, prdtresse de Junon a Argos , col. XXIX, 
n.° 2. — De quelle ann^e de son sacerdoce date Ie sac de Troie, 
art. CCLXXXI. 
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Call is to, pritresse k Rhamnus. — Comment son nom nous est 
tout r£cemment parvenu , p. 57. 

Callisto, iu6re d' Areas, col.xii, n.° 31. — Discussion sur la 
veritable 6poque de sa nais&nce , et demonstration de son origine 
immediate , p. j>4 > et Tableau special , p. 93. 

C a 1 I i t h y i a , col. xxix , n.° 48 > premidre prdtresse de Junon k 
Argos, et Ta mfcme qu'Io I/ e , col. v, n.° 48. 

Calyce, col. li, n° 33, fille dVEoIus I. er — Son mariage , 
art. lvii. — A quel ftge aura £t£ mere d'Endymion I." , art. evil. 

Calydon, cpl. xuv, n.° 19, fils. dVEtoIus II, fondaleqr de I* 
' ville qui poxtoit son nom. 

Capts, col. xxxvii , n.° 12, fils d'Assaracus. — Son manage , 
art. l. 

Car, col. 111 , n.° 62 , fils de Phoroneus et fondateur de Pacrbpole 
de M£gares , ou ii institua les mystdres de C6res ; col. xxix , 
n.°62. — Verification des calculs faits par les auteurs anciens 
sur les generations ^coulees entre I^poque de ce roi et celle de 
Lelex II , art. ccliv. 

Carois, col. XLVHI , n.° 34 1 fils de f Hercules Id6en. — Son 
epoque d6montr6e , art. CCLI. 

Otryqtes , peuple de I'Arcadie. — Combat qu'ifs livr&ent aux 
Argiens et k quelle 6poque recuse , p. 79. 

Castor et Pollux , col. xxn , xxiv, n.° 7. — I^eurs manages , 
art. XUll. — Expedition qitfls. font en Arcadie , art. CL1X. — 
Autre expedition, dans laquelle, reunis avec Peleus, ils assi^gent 
Iolcos , art.. CLX. — Si6ge d'Ath^nes , oil iis font ^Ethra f capiive, 
et & quel Age probable, art. clxi. — Vers quel Age ils assistent 
k la chasse du sanglier de Calydon, art. ccxxvi. — De combien 
d'annees apr&s le culte d'HercuIes , datoit celui de Castor, cfapr6s 
une inscription grecque , art. cclxxxix. — Dans quel stecle 
de notre hre on montroit encore k Lac£d6mone le. lombeau de 
Casto/, p. 207*, 

Castor et Thallus. Accord du synchronisme indique par ces alliens 
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chronologistes entre Ogyg^s et Phoron^e, prouve par les dispo- 
sitions g6n6alogiques du Tableau , art. CCXH. 

Cataomc , contr^e cTAsie. — Ce qu'indique Ie rapport de son nom 
avec .celui de 1'ancienne Aonie de la B6otie, p. 75. 

Catreus, col. Liv, n.° 10 , fils de Minos II. — Vers quel 4ge il 
cede et partage ses Itats , art. clxxxv. 

Catulle, Comment ce po£te caract6rise un travaif probableinent du 
meme genre que ie n6tre , dont Cornelius- Nepos avoit dress£ le 
tableau , pref. p. v. 

Caucon , col. xix, n.° 4» > fils de Cfinus, grand-pr6tre. — Vers 
quel Sge il dut venir initier aux mystdres de C6res , Messene , fille 
de Triopas, art. cxli. — Dans quel stecle de notre Are on mon- 
troit encore son tombeau k Ath&nes, p. 206. 

CECROPS L eT , roi d*Ath£nes f col. XVII , n.° 4a. — A quelle annee 
de son r£gne , suivant Eus£be, se fixe Ie commencement de celui 
de Deucalion , art. ccxiv. — Comment se justifie , dans Ie Ta- 
bleau , Ie synchronisme 6tabli par Ie m£me chroniqueur entre Io 
et Cecrops, art. ccxvi. — Synchronisme de son rdgne avec celui 
de Deucalion, 6tabli par les Marbres de Paros, et demontr£ par 
les dispositions g^nealogiques de notre Tableau , art. cxcu. . 

Cecrops II , fils cTErechtheus , roi d'Ath&nes, col. xvn, n.° 21. 
. — A quelle ann£e de son r£gne il re$ut a Eieusis Triptoldme fils 
de Rharus , art. cciv. 

Celeus. Raison probable pour laquelle les Marbres de Paros Ie 
font consid£rer comme piredeTriptoIdme PAth6uien , art. cciv. 
— Eus&be Fay ant pr6sente comme contemporain de ce m£me 
Triptoleme, quel ige devoient - ils avoir Tun et fautre k la 
XXX 11/ annle du r£gne de Pandion I. er , art. ccxxi. 

Censorin. Importance d'un fragment de Varron que cet auteur nous 
a conserve, p. 46. # 

Cepedia, col. xxvii, n.° 36, fille de Myles, roide Lac£d6mone . 

Cephalonie. Origine de la fondation de cette ville , art. cxxiv. 

Cephalus, col. xlix, n.° i4i filsdeDeion. — Son manage, 
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art. xxxi. — Pour quelle expedition concerter il se rendit k 
Athtnes, art* cxxiv. 

Cepheus, cof. X, 11/ 1 5 , fils cTAleus roi cTArcadie, et fondateur 
de la ville de Caphyae. 

Cerdo, col. II , n.° 68 , femme de Phoroneus, roi d'Argos; Pausan. 
lib. il , cap. xxi. — Dans quel sidcle apr&s notre £re on mon- 
troit encore son tombeau k Argos, p. 206. 

Ceteus , col. xii , n." 36 , fils de Parthin et roi en Arcadie ; fragm. 
Pherecyd. apud scholiast. Euripid. in Orest. vers. 1 647- — Pdrede 
Callisto mdre d'Arcas , suivant I e fragment de Ph6r6cyde , comme 
suivant le mdme Ph£r6cyde cit6 par ApoIIodore. Voy, le Tableau 
special de cette discussion toute nouvelle , p. 9 $ , et ('article sui- 
vant, p. 94 > qui en ddveloppe la demonstration importante. 

Charon de Lampsaque , historien grec du vi. e sidcle avant notre ire. 
— Avec quels autres cit6, p. 37. 

Chloris, col. XLIX, n.° 1 } , femme de Neleus et fille <FAm- 
phion , fils cflasus , roi d'Orchom&ne ; Homer. Odyss. lib. XI , 
v. 282. 

Chcerile , podte ath6nien. — Cit6 en t£moignage de la g£n6aIogie 
de Triptofcme, art. CCiv. — Contemporain des premiers his- 
torien s chroniqueurs , et Tun des deux premiers P9jetps tragiques , 
p. 36. 

Chroraia, coI.XL,n.° 30,fille d' I tonus. — Son manage, art. lvi 11. 
. — A quel £ge elle dut devenir mire cMEtoIus I. eT , art. cvm. 

Chronique de Cornelius Nepos, qui remontoit aux temps mytho- 
logiques. — Depuis quel temps perdue pour notre literature , 
prtf. p. v. 

Chroniques gravies. Comment elles n'6toienf susceptibles d'aucune 
decomposition du genre de celles qu'on impute aux traditions 
oraies , lorsqu'on suppose qu'eHes out 6t6 le fondement unique de 
fa certitude des anciens temps de Thistoire grecque , p. 21. — 
A quelle epoque et dans queiles circonstances ont-elles commence 
i 6tre publtees et multiples par ecrit, p. 36.— Exemple de ces 
anciens recueils ^inscriptions datant du m. e sfecle avant notre 

Ff 
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£re , et monument original du m&ne genre existant encore 
actuellement et grav6 sur les Marbres de Faros , p. 4<?- 

C,bryse> coi. xxxvii, n.°, }} , Tume <Jes femmes de Dardanu6 ; 
Dionys. Halicarn. Antiq. rom. lib. I , p. jp; • , 

Ghryses, col. lvi, n,° io, fib de Mino$ II. — : Par: qui futtu6, 

art. cxxxiv. s . 

» • 

C h t h o n i a , col. XIX , n. A 2 2 , fille cTErechtheus , roi <T Athenes. — 
Son manage, art. xxx 

Ghton ophfit? coL XXix, n* v 9, pr6tre*se d'ApoUon> fille de Po- 
fydorus ; MarmV Amycf. "- — A quelle annte aura comment son 
saceidoce; et quelle en aura M la durde, art. ccuoatVIil. 

Gceron. Comment if caract6nse lerudixion de rantiquaire Varron , 

p. 3. 

Citicie. A quelles th£ogbnies cette contree cfAsie paroit avoir donne 
naissance , p. 7J. ' 

Ginadus, gouverneur de Menelaus. - — Dans' <![uel'si&fede faotre 
* dre on montrbit encore son toiirbeau au'cap T£nar£, p. 207. 

Cine th on , ancien auteur de po6sies historiques. — Tr£s-distinct de 
c^fui du mdme nrom qui n*6toit connu que comme rhapsode , 
p/34. 1 — * A qttefs" indices on recorinbftcjtfe ses ricits ^torent 
m£l& de ilrftiqui : histbriqiie , p. 3 $ . 

Citations des anciens historiens. — Quand m&ritentpeude.creance, 

J suiVaht le sehtiment de Locke; p, 15. ^ Citations de citations 

'combien en meritentpeu, suivant le mdme, et refutation de cette 

opinion erron^e , p. 1 5 . «— £n quoi different des oui-dire de ouf- 

dire > 1 p. 1 6* » • • j ,?.... „ 

Cith^eron , col. xxxix, n.° 26 f grand-pdre cTAsopus ; et le plus 
ancrep roi connu de File cTEgine. • ' 

Cfdvkr; savant traductfcur de Pausanias, citi pr6f. p. rx et aiHeors. 

CleOcharia , col. X£VJI , n.° i\ , femme de Lelex..J. cr , roi de 
Sparte; Apollod. Kb. in , cap. xJ. 

CtEOD^us , coL in , n. Q 3, fils d'Hyllus; Pausan: lib. in, 
•cap. XV. . . . 1 . h >'•- • .. ! t 
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Cleopatra , col. XXVii , i>;° $ , fille ;d'Jdas» ^ Son majriage , 
art. xlvi.'. • \: .... ",.,,-■• 

Cleophila, femme de Lycurgus, roi <T Arcane ; ApoU od. lib. Ui# 

Cap.' IX.: .'• . ; » ... • 1 ' r..«' ■< • ,-i 

Cletfo, c*>I. xxn J; n.°,25 , ftHe <je CIfl&qn r roide Alfgyes* — ^gq 
qu'ette eutprobab lament qu^nd ejl$ donna , £vec sa sceur , la $6- 
: pulfuje au corps <f Ino , fille dq Cadpius , art. cxlvii. 

ClESON 1 , col. XxttVrf.* *7 : ,'fl* d^Eefe* II , toi de M«gMK — 

CI>eta ,_ coJvJopy >#..°; Jj, femme cFJtyfotas, j;oi d$ £patte. — L'une 
4es d/ejix Qt£c$s que ies Lacederaoai^ps reconnoissojient; P^usan. 

.. lib- JX, cap* XXXjy. -r- Exemple des Episodes my thixju^s dorit il 
e$ttrait6,p. 4i. . i:wl ;,,..",. .: j , ' '. 

Clinus, cpL-xnt, n^.44; fit de Phjiu^et pr^tre des myst^res d$ 
Cerds, col. xxix, n.° 44 
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Clonia,col. XXX, n.° 29, femme jcTHyrieus ; Apoilod. lib, in, cap. x. 
C I y m e n e , cpl. XL , n.° 4 3 » femme de Prometheus ; Dionys. Halic. 

Cly rnehe*, col. u, nJ° »4> femme de Cephaius , fiisde Deion; 
Pausan. lib. x,cap.xxix. .■-'»..„... 

CLTMBfcus, col. xlvih , n.° ji, fife de Cardiset petit-fils de 

rHer<?ules { Id€en. — <- Son £poque-. «— » Comment Cette £poipie , 

. r6glee d'apres celle dHd£h}gejde Deucalion, fixe, celled'Endy- 

mion, fifs d'iEthlius, art. C.CLi. — Age qu'il djit a^oir quand il 

fut chass£ cTlilis, ibid. — Anachronisme qui r£suheroit de Fa dis- 

/ tance assignee par'Patasaniis feritrece Ctymenus etPefops, si fe 
texte de cet auteur n'6toit pas ici corronipu , \bid, » 

CtYME^tJS,coI. i>ii, n.° ip^fils de Presbon. ' — A <^uel 4gi 
compart fut ttte paar PeriereS, fife d'JLoIiii IF, art. CCCXVIII; — 
: Hreuye confirmative de la distinction dtejk £fatyie pntre les (feu^ 
Perieres, art, clxvi et CCLXii. 

Clytsemnestra, coL' xxv, n.° 5 , fiUe de Typflareps, -^ Son ma^ 
riage^ art. XLV. — Acjuel Sg^futmdre cTPfeste^ art. ^CVJ. — 
Dans quel siecle denatf^.^re on montroit encore. $on tombeau k 

Ff 2' ' ^ 
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Myctnes, oil Ton croit aujourcfhui mdme en reconnoitre des 
ruines, suivant mon honorable ami M. Dodwell, Travels.- 

GbLjENUS , coH xvii , n.° 46, ancien roi de I'Attique , dont il etoit 
avouiqu'on ne savoit presque rien; Pausan. lib. I, cap. XXX I. 

Colonies t de Tarse en Cilicie, par Triptolemtis \ envoyi & la re- 
* cherche de quelle Io , art. CCXXXI et suit. ; — de Xanthus fib 
de Triopas, comment se lie avec la pr£c£dente, art. CCXXXIII ; 
— r 6gyptieime d'Qrus , art»qcxxxvi et cci.ni; — de Lelex II, 
roi de Megares, art. CCLiv ; — d'OEnotrus, art. cclvi; — de 
Lesbos, an.* cclvii ; — de Zacymhufc, art. cCxuv ; — de Sa* 
gonte en Espagne , art. CCXLV ; — de Dardanus k Cora en Italic 9 
art. ccxlvii ; — de Nanas , conductegr de la seconde colonie 
p&asgique en Italie, art. CCXLvm. • 

Copies de copies. En quof different des out-dire de oui*dire , en fty 
de timoignages historiques, p. 16. 

Copistes. Avec quelle exactitude litterate ceur du VI.* sitcle avant 
notre ire transcrivoiemt les mpqumens deFhistoire grecque , p.4°» 

Cora , ville des environs de Rome. — Fondle vers quelle annie 
avant notre ire » et k quelle distance de temps avant la fondation 
d'Ardea , art. ccxlvii. 

Coronea, col. xm, n.° 47, fenune d'Eicadpus, roi en Arcadie; 
Pherecyd. fragm. apud schol. Euripid. in Qrcst. v. 1647. 

C o r o n i s , col. X , n. a 2 2 , fille d'EIatus , foi eh Arcadie , et mire du 
premier Esculape. 

Cossa y vilie maritime d'ltalie. — Par quelle colonie pllasgique ses 
murs cydop6ens furent bitis , p. 76. 

Craig [ Jean ). Bizarrerie de sa prophitie m^th&natique sur lannie 
fixe k iaquejle dewoit arriver la fin du moade , p. 1 7. 

Cranae', col. XV, n.° 36, filledeCranain, roid*Ath£nes;'Apollod- 
lib. Ill, cap. xiv. ' 

Cratsaus, col. xvi, n. # 4o> gendre de Menytus, Laconien, cofc 
xXHi, n.°4*»et successeurde Cecrops' I. cr ; ApoIIod. lib. ill,, 
cap. nv. — Son manage , art. XXVI H. — Aprds quel figedut 
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.6tre depossede du tr&ne d'Athenes, art. CXLII. — Justesse avec 
hquelle coincident la troisieme ann£e de son rdgne et I'£poque 
du deluge de Deucalion , d'apres les Marbres de Paros compares 
avec les dispositions genealogiques du Tableau , art. cxciv. — 
A quelle annee de son regne se rapporte la premiere du regne de 
Telegonus en Egypte, art. ccxvm. — Comment son manage 
avec Pediada ramene les origines de I'Attique k ceiles d'Argos , 
p. 84- — Dans quel siecle de notre ire on montroit encore son 
tombeau k Lampria en Attique, p. 206. 

Criiuliti de nos pdres. — Par quel savant compared avec la preten- 
tion actuelle de ramener les anciens temps audouteabsolu , p. 1 1 . 

Cretheus , col. L , n.° 1 8 , fils d'iEolus II. 

Creusa, col. xv, n.° 22, fiile d'Erechtheus , roi d'Athenes. — Son 
manage , ftrt. XXIX. — Vers quel &ge fut mere de Diomedes , 
art. lxxxiii. 

Criasus, col. II, n. d $2, roi (FArgos. — N'est pas contemporain 
cT Atlas, ainsi que le porte un texte corrompu cTEusebe, et com- 
ment ce texte doit Atre ici corrige , d'apres le synchronisme des 
genealogies compares, art. CCXC. 

Crissus , col. XXXIX, n.° 10, fils de Phocus; Pausan. lib. 11, 
cap. xxix. ! 

Crista/ Je rocke. Son efiet, en opfique, oppos£ k celui d'une pile de 
plusreurs verres , k laquelie un de nos g£nies math&natiques a 
vouiu comparer les causes de la decroissance de la certitude histo- 
rique a proportion de la multitude des siecles qui nous 6Ioignent 
d'un fair, p. 23. 

Critique. En quoi son exercice diflfere dans les matures historiques 
et dans les discussions judiciaires des tribunaux , p. 1 5 . 

Crotopus , col. 11 , n.° )8 , fils cf Agenor et roi d'Argos. — Dans 
quel siecle de notre ere on reconnoissoit encore son tombeau en 
Argolide, p. 206. 

CYDWUS , col. XLV, n.° \\ } fils d'Anchiale, dite fiile de Iapet, etqui 
donna son nom au fleuve de I'Asie mineure pres duquel sa mdre 
avoit biti la viile d'Anchiale. 

CynobtjIS , col. xxvi , n.° 1 7, fils (fArgalus et roi de Lacedemone. 
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Daedalus, col. XX, n.° 12 , btatuaire athenien, fils cTEupalamus. 
— Chez quel, roi se refugee apris son exit d'Ath£nes , et quel rap- 
port d age if avoit avec son hote , art. cxuv. — A quelle occa~ 
sioQ il erige une statue k Hercules ? art. cxlv. 

Damaste de Sig£e , chronrqueur grec du vi. c stede avant notreere, 
p. 37,» — De quels temps de Thistoire grecque H avoit sp^qia^ 
ment traite, p. $5* . . . 

Dam atria, col. l v , n.° 3 , fille de MoJus, sqivaot les Marbles 

. d'AmycIes. 

* * • » 

Damonassa, col. XXix> n.° 1 4 , pr*tresse. d'Apofloji a Amy des, 
consider comme fille cTAsterion, <fapr£s les Marbrosxle Four- 
mont. — Etoit-elle fille de I'Aiterion qui fiit pfre de Minos JI , 
art. CCLXXXVII., -, , , . , \' . " 1. " 

Dana6i col. in, nf.° 23 , fille cTAcrisius, roi cFArgos* et fondatrice 
(fArdea en Italie. — Vers quel Stge et quelle* anQ& et dans 
quetles circon$tances», art. CCXLVJ. 

Danaus , col. iv, n.° 36 , roi d'Argos. — Son manage, art: vii; — 
A»quel Age }I revint revexxdiquer ses drafts au troae cfArgoJide 9 
suivant I'accord des Marbres de, Paros et des genealogies , 
art. CCi. — r Synchronisms de son arrive© et de la troisi&me ann6e 
du r£gne d'Erichthoniusk Athene^, art, ecu. — Quellge pou- 
voient avoir trois de ses filles quand elles sacrjfierent k Hindus, 
art. CCJIK. — Conteunporainde Cadmus, suivant les t^moignages 
compares d'Eusfebe et des genealogies, art. CCXIX. -r— Fut pro- 
bablement le ravisseur d'Europa,soeurde Cadmus, art.CCXXVln. 
— - Lesynchronisme de sa fiiite dTEgypte avei Fentrte des Israe- 
lites en Palestine est - il etabli dans un fragment d'H£catee 
d'Abdire, cite p. 73. Nous nous erions pi*6pos4 de tratter ce 
point curieux; mats nous avont cm devoir differer d'en pubtteir 
Pexamen. — *■ Tombeau de ce roi , que Pausanias citoift comme 
existant a Argos , p. 206. 

DardAnus, coi. XXXV, n.° 33, fils d'EIectra. — Present^ par 
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Clement d'Alexandrie comine (ontemporainde Stheneius, fils 
de Crotopus , et demontr6 com me lei , art. CCLXVI. — - Syn- 
chropjsme de sa fiiite d'Arcad^e et du deluge de Deucalion , 
art, CCXXXVIII. '- — Vers quel Sge il aura fond6 la ville de 
Cora en Italie , art. CCILVII. — Dans qaeUes regions du 
P^loponnese etdeTAs^e mineure 6toient situes ses domaines , 
art. ccxxxvm. 

Dates et fait* ressortis de > h methode gen^alogique du • Tableau : 

>de la dureVde la d^seriioir de FOreide, art. CCXL; — defex- 

pulsion du r©i Psophis par Areas, art. CCXLin ; — dela colonie 

de Zacytfthus , art. CCXLIV ; 4es deux Perierei, art. CGLXV ; 

• — ,dela: publication h Athene des poesies de Museus , qui est 
effaced sur les Marbres de Paros , art. ccvi. — Autres dates k 
remarquer dans le cours.de ce travail, lesquelles resultent de 
tne*me de faits qui n'avoient point etc" rapproch£s. 

Decomposition des faits simples dans les plus anciennes historres. — 
Pourquoi ne peut avoir eu lieu , p. it . - — Exempfe de fa futiiite 
de cette supposition, tire des monumens quAcusilas avoit deterred 

ddns set domaines, p. *2. 

» 

Degradation de la probability des (aits historiques conclue k tort 
aapres une comparaison tiree de Foptique, p. 20. 

Diiochas fcte Proeonn&e, historien grec du VI.' sidcle kvant not re 
' erevp. 37- 
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Deion, col., xupc, n.° 19, fils <Ty£pI.uf II. — Son mariag? , 
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De'iope, col. xxxvm, n.* jo, filfe cFAmphictyon , suivant le 
po^te Chort-ilus; Pausstn. lib. II, cap. iiv. 

Dejanira ,. col, xni , n.? 60 , femme de Pelasgus ; Dionys, Halic. 
4nt* Rm*Hh. i t p* 1 .1 • -r* Son manage, art. xxi. — Vers quel 
£ge ptf,6v$ m^re dp Lytftop II, pn. lxxviji. 

Dejanira, col; XU, n.° 7, fiHe dHlErieus. — -Son manage* art. xv. 
' — » Vers quel &ge mere d'Hyllus, arkLXXl 1. 

Deltoh — Ceque c'ltbit chez lea Romains , p. 7. 
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Dimocles "de Phigalie , historien grec du yj.' siecle avant notre ere , 

P- 37* 
Demonice, col. xlv, n.° 13, fille d'Agenor et mire de Thestrus. 

Demophoon, col. xvii, n.° 5, ills de Theseus. 

Denys d'Halicarnasse. — Sa v£racit6 d6montr6e touchant Fepoque 
de la colonie <f (Enotrus en Italie , art. CCLVI ; — touchant la 
date compare k celle de la colonie conduite k Lesbos par Maca- 
rus , art. CCLvn. — Sa remarque sur ies derniers livres de Thu- 
cydide, p. 6. — Importance de ce qu'il nous apprend sur la 
nature des premieres chroniques chez Ies Grecs, p. 37. — Com- 
ment ii explique le melange des fables dans ces chroniques , 
coptees au vi. e si£cle avant notre ere , p. 39. 

Deucalion, col. xlii , n.°4> fils de Prometheus. — Son manage, 
art. lvi. — Vers quel Age a dfl commencer k r£gner (Taprds Ies 
timoignages combines des Marbres de Paros et Ies dispositions 
g6n6aIogiques du Tableau , art. CXCi. — Son r£gne contempo- 
rain de celui de Cecrops I. er ', suivant Ies m£mes t6moignages , 
art. cxcn. — Quel Age ii pouvoit avoir k la date du deluge 
connu sous son nom , art. cxcm. — Synchronisme de ce de- 
luge et d'une interruption de regne dans TOriSide , art. CCXXXVH ; 
— et de la fuite de Dardanus , art. ccxxxvm ; — et de (a fuite 
de Megarus au mont G6ranien , art. ccxxxix. — Epoque de 
son rdgne , confirmee par (e nombre des generations assignees 
k la posterity de Pelasgus et par le nombre de celles qui descen- 
doient de lui jusqu'il Diomedes, art. CCL ; — par Ies rapports de 
son r£gne avec celui de Clymenus , pfouv£ cf aifleurs par d'autres 
coincidences , art. ccli. — Synchronisme de son deluge et de 
Xanthus, fils de Triopas , suivant Diodore de Sicile, d^montri 
par le t£moignage des genealogies compares, art. CCXCii. — 
Anachronisme commis par Scaiiger , Freret , Clavier et autres 
savans , qui ont pr£sent£ cet ailcien roi comme cotitemporain de 
Nyctimus, fils de Lycaon, art. ccxcvi et suiv. — Synchronisme 
de repoque deson deluge avec ('invasion qu'il fit danslePeiopon- 
n£se, et la cessation du r£gne de quelques dynasties, p. 83 , et 
en diflferens endroits du Tableau. — Dans quel sitcle de notre 
ire on montroit encore son tombeau & A thanes, p. 106. 
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Deucalion , col. lv, n.° 9 , fib de Minos II. 

DiMAS , col. xxxv, n.° 28, fils de Dardanus. — Trds-probablement 
ie indme qu'Himas , pdre de Pluto, dont , autrement , on ignore le 
p£re , col. xxxiv, n.° 28; cela rattacheroit ia g6nea!ogie de 
Tantale k celle de Dardanus, remontant k Atlas. 

Diodore de Sicile, bizarrement accus^ , de notre temps , d'avoir copid 
se$ histoires <Taprds des traductions £gyptiennes de divers faits de 
FEcriture sainte, p. 24. — Anachronisme dont il faudroit le taxer, 
s'il n'etoh pas Evident qui! y a faute dans la lettre numlrique du 
texte, art. CCXCII. 

Diomede, col. lh, n.° 18, fiile de Xuthus. — Son manage, 
art. lxiii. — A quel age aura 6t6 mire de Cephalus , art. cxn. 

DiOMEDES , col. xliii , n.° 5 , fils de Tydeus. — A quel Age com- 
part fut un des pr£tendans cTHelena , art. clxxx. — Dut £tre 
fort jeune quand il repla^a QEneus sur son trdne, art. CLXXX I. 

— A quel age il combattit au siege de Iroie , p. 204. 

Dorieus , col. xii , n.° 44 9 fils d'Eicadius et roi en Arcadie; Phe- 
recyd. fragm. ap. schol. Euripid. in Orest. v. 1647. 

Dorus, col. lv, n.° 23 , fils d'Hippotes et descendant d'Hellen. 

— Synchronisme de {'invention de I'ordre dorique et de la co- 
lonne d'GEnomaiis , art. ccxxxv. 

Dapuis , auteur du livre de I'Qrigine de tons les cuius. — Exemples 
de ses hypotheses en fait <Thistoire suppos£e altegorique et pure- 
■ ment astronomique, p. 25. — Sa pretention de faire ecroulerles 
bases de I'histoire grecque et de f histoire sainte , p. 26. 

E 

......ea, col. xxix, n.° 17, pr£tressed'ApoIIon kAmydes; Alarm. 

Amycl. — Durle de son sacerdoce , art. CCLXXXVI. 

Echemus , col. x, n.° 8 , fils cTiEropus. -—Son manage , art. xxvu. 

— Anachronisme de son 6poque compare avec cede de son 
Spouse Timandra , dans Fopinion qu'on a sur i'£poque <f Areas , 
art. ccci. — Autre anachronisme, en suivant la m6me opinion, 

Gg 
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avec fipoque cFHyllus , art. Ccciv. — Dans quel siicle de noire 
dre son tombeau se ypyoit encore k T6g6e, p. zoj. 

EiCADiuS , col. XH, n,° 48 , fils de Nyctrmus et roi en Arcadie; 
Pherecyd. fragm. ap. schol. Euripid. in Orest. ▼. 1 647. 

Elatus, col, ix, n.° 2 j , fils d'Arcas et fondateur <f£lat£e. 

Eiectra, col. xxxv, n.° 35, fille S Atlas, et m£re de Dardanus. 

Electryon, col. v, n.° 16, fils de Perseus. — Son roariage, 
art. xx« 

Eleus , cof. xli , n.° 19, fils d'Eurypyle et pire d'Augias. 

El»usis , col. xvn , n.° 4>o, fHs tfOgyg^s , et fondateur de la vilfe 
qui porta son nom ; Pausan. iib. 1 , cap. XXXViir. 

E fe u sine, col. IV, n.° 45 > fenrtne de Trochifus et mire de Trip- 
. ioteme TArgien ;• Pausan. lib* 1 , cap. xiv. 

Eleutherus, col. xxiv, n.° 45 > fils de Lycaon II, col, xin, 
n.° 56. 

Eli s. Antiquity reculee de la date & iaquelle Ies jeux ofympiques y 
furent instituis , et par qui , art. ccli. 

Empidoch. Coincidence (Tune Eruption de f Etna marquee sur Ies 
'Marbres de Paros, avec le temps auquel vivoit ce phflosopTie, 
p. 60. 

Enacim'dela Bible. — Probability de rapport entre ce peuple et 
Ies Inadiides de RArgolide, indfqu^e , p. 79. 

Endeis,coI.xxn,n.° 1 2,fiIIedeSciron. — Son manage, art.xxxvi. 

— A quel Age elle peut avoir 6te mdre de Peleus, art. lxxxviii* 

Endtmion I. er , col. xlii, n.° 31 , fils d'jEthlius. — Son manage, 
art. lviii. — Rapport n6cessaire enjre son epoque et celle de 
Clymenus qu'il chassa d'EIis , art. ccli. — Autre rapport entre 
ces deux hlros et Tann6e fixe du deluge de Deucalion, ibid. 

— Anachrohisme de la distance supposie entre luf et Pelops, 
, dmt tin .texte de Pausanias , ibid. — Sa pos^rit6tconttnu6efus- 

. qvCk la guerre de Troie par Ies : t£moignages -combines 4 cTHo- 
< mire *& de. Pausanias;, >*rt. ccLxnil -*~ Son torobeiu k E\is , 
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Endymion II, coL xui, n,° 25 , fils <f -/Etolus I. e ' — Sor>m**hige, 
art. xxiv. — Raisons d'admettre ce h£ros conyne ayant 6t6 
second du nom , deduites de quatre termes de comparaison , 
art. cclxiii , cccix et suiv. — En quelle r6gion du P£Iopon- 
ndse if r£gnoit, p. 76. 

Eoees ( grandes ) , po£sies historiques et g6n6alqgiques , cities 
P-53- 

F.paphus,;CoI. xxxi , n.° 36, ^ — ^ quel 4ge aura comment de 
r£gner k Memphis , qu'il avoit fondle , art. ccxv. 

EpAphus, col. v, n.° 4*, fils dlo Caflithyiaet p8re delibye. 

Epeus, col. XL, n.° <S, fils de Panopeus. — Son nom manque k 
Particle des h£ros de la guerre de Troie > p. ld4 ; mais sa g4nta- 
logic montre que ce durt dtrevers Pige de cinqttahte ansqu'ilaura 
construit la m6canique du stratag£me fameux dont parte le po£te 
qui nous en a fait connoitre Pauteur. 

Epeus, coL xliy, «.• 20, fifs d'Endymion II, — Par qui flit tu<* 
et dans quelfes circonstances , art. cxvni. 

Ephtrus, col. ±xvn, n. # 47> fils cTAmbrax, Wros de I*Epire , ou 
6toit situ£e une vilfe qui portoit le nom de son p£re. 

Epicaste, 99I. xliv, n.° ?6 , fille de Calydon, < — Son manage , 
art. lx. — A quel ige a pu *tre mdre de Parthaon , art, XC» 

Epimetheus, col. xxxvin, n.° 43 > dit fils de lapiet, col. xlii, 

n.°73- 
Eplrc. Quels sent les fbndateurs de ses plus anciennes rifles, p. 84. 

Episodes mythblogiques. — Pourquoi moins trompeurs dans fa lecture 
de la plus ancienne histoire grecque , que les illusions de (Elo- 
quence historique dans des r£cits bien moins anciens, p. 7. — 
Pourquoi avott-on choisi ce terme pour caractlriser les fables dont 
les premieres chroniques grecques 6toient m£I6e£, p-4-9* 

Epopeus, col. xxxi, n,° 25, roi de Sicyone, marten Aptiope, 
fille de Nycteus. — A quelle £poque on montroit encore son 
tombeau & Corinthe , p. 206. 

Erato, col. x, n.° zj h Tune des deux preiufcres fempi^s d* Areas ; 

Gg 2 
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Pausan. lib. viii , cap, IH. — Vers quel ftge put Atre mdre <THy- 
perippe , art. lxxix. 

Eratosthenc. Par qui tax6 nouvellement cTavoir 6t& un historien 
faussaire, p. 24. 

Erechtheus, col. xvii, n.° 2j , fils de Pandion I. CT et roi d'A- 
thenes. — Re^oit Triptolemus k Eleusis , et k quel &ge compare, 
art. CCIV. — A quelle annee de son regne se rapporte celui de 
Tros, fils cTErichthonius , art. ccxxin. — ^ A quelle annee du 
m£me rtgne , celui de Tantalus , art. ccxxi v. — Anachronisme 
commis par Eus^be lorsqu'il faisoit considerer ce prince comme 
contemporam de Pelops, art. ccxciii. 

Erginus, col. lyi, n.° i4> fi's de Clymenus. — A que/ Age 
compart ce h£ros a pu combattre contre Hercules dans fa guerre 
que celui-ci faisoit aux Thebains , art. CCCXIX , et precision de 
cette date. 

EricHthonius, col. xvii, n.° y4> fils cTAtthis et roi d'Athenes. 
— A quel Age et en quelle annee fut d^possede* de son trdne 
dans sa minorite , art. CXCIX. — A quel 3ge il chassa Fusurpa- 
teur de ses droits , art. cc. — Quelle ann£e de son r£gne corres- 
pond k celie de I'arrivee de Danaiis en Grece , suivant I'accord 
des Marbres et des genealogies du Tableau , art. ecu. — Con- 
temporain de Cadmus , suivant (es m&nes temoignages , com- 
pares avec celui d'Eusebe, art. CCXIX. — Contemporam aussi 
de Pandion I. ef , art. cexx. 

Erichthonius, col. xxxvi i , n.° 27, fils de Dardanus. — A quel 
Age et quelle ann£e son. regne a commence suivant Eusebe et 
les genealogies , art. CCXX. — Date fixe de sa mort , induite des 
m£mes temoignages, art. ccxxiii. 

Erymanthus, col. xiv, n.° 36 , fils d' Arista et roi en Arcadie. 

Erysichthonius, col. xix, n.° 39, filsde CecropsI. cr 

ErythRius, col. lii , n.° 28 , fils <f Athamas. 

Eteocles , col. VI , n.° 9 , fils cfCEdipus et roi de ThAbes. — Quel 
&ge il pouvoit avoir quand il flit accus6 par lui de n'avoir^pas pris 
sa defense, art. cxxn. — Accord des Marbres et des g^nealo- 
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gies, pour prouver i quel £ge il commei^a son r£gne & Argos, et 
k quelle ann6e de celui de Theseus , art. CCXI. 

Etrusquts. Moyens particuKers qu'ils employoient pour determiner 
la dur6e de chacun de leurs si&cles in^gaux, p. \6. -r-Synchro- 
nisme de la premiere publication de leurs annales avec les pre- 
mieres chroniques publiees chez les Grecs , p. iy. . 

Eubcea, col. XXVIII, n.° 56, Tune des trois princesses auxquelles 
etoit dft le culte de Junon a Argos ; Pausan. lib. 11 , cap. XVI. 

EUCHENOR, col. xxviii, n.° 7, fils de Polyidus. — Distance 
entre I'Age de son pere et celui de sa m£re , k la date de sa nais- 
sance , art cccxiv. — A quel ftge et par qui fut tu6 a la guerre 
de Troie , art. cccxvi. 

m 

Eu demon de Paros, historien grec du vi. c sfccle avant notre dre, 
p. 37: — Raisons qui peuvent faire supposer qu'il aura redige la 
chronique des Marbres de cette ile, jusque vers Tan 479 de ' ^ re 
attique , p. 60. 

Eugepn de Samos, historien du mdme sfecle que le precedent ,Jbid. 

Eumedes, fils cTHippocoon. — Dans quel si£cle on montroit encore 
son tombeau & Lacldemone, p. 207. 

Eumetus de Corinthe , tr£s<-ancien chroniqueur. De quelles dy- 
nasties grecques il avoit deve!opp6 les genealogies, p. 34. 

Eumolpus , fils de Museus , col. XV, n.° 24. — Par qui chass6 
<TAth£nes , et vers quel &ge compare, art. ccvi. — Son tombeau 
kEIeusis, p. 206. 

Eupalamus, col. XX, n.° 16, fils de Metion. — • Roi d'Athdnes 
qu'il d£tr6ne , et dans quel rapport d^ge respectif , art. cxliii. 

Euphemus, col. VI, n.° 8, beau-frtae <THercules. — Accord du 
degre g6n6a!ogique qu'il occupe dans le Tableau , avec les vingt- 
cinq g6n6rations comptees par Pindare entre ce heros et Arce- 
silas, roi de Cyr&ne, art. cclxix. 

Euripidc. Par quelle epith£te descriptive il caracterisoit la situation 
eievee des anciennes villes peiasgiques de la Grdce, p. 79. 

Europs , col. 1, n.° 62, fils de Phoron£e, suivant les traditions , qui 
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. . prouvent k quelle anliquite rem on to it chez les Qrecs la saintete 
des droits du mariage I6gal. 

Europa, col. vin, n.° 35, sceur de Cadmus. — Son manage, 
art. vil. . — Probability de son enlevement par Danaiis , 
art. ccxxvn. 

Europa, col. LYI, n.° 17, feitime <TAst6rion ; Apollod. lib. ill, 
cap. 1. 

Eurqj^s, cot. XXVI* n.° j j , r<?i de Sparte. -^-A quel dge aura 
commence son rigne , et k quelle annie de celui cTAmphictyon; 
ce qui donne la date approximative de la construction du quai qui 
resserre Ie fleuve qui porte son nom , et qui existe encore de nos 
fours en construction cyclopienne, art. CXCIX. 

Eurycyda, col. xlv, n.° 22, fille d'Endyraion II, 

Eurydaroia, cpi. xu, n,° iP, fille de Pfailejiis. — A quel Age 
marine k Pplyidus , fils de Ceeranu* , art. CCCXiv. 

Eurydice, col. xxxni , n.° 1 j , fille de Pelops. 

Eurydice , col. XXVII, n. # 2 j , fille de Sparti. — Son manage, 
art. ix* — ~. Vers quel 4ge sera devenue mire de Dana6 , 
art. lxviii. 

Eurypyle, col. xli, n.° 22, fille <f Endymion I." et m£re d'Etais. 
Eurysaces, col. xxxix, n.° 3, fils d'Aiax. 

Eurystheus, col I, n.* 10', fils de Sthenelus et roi cTAfgos. — 
Son mariage , art. XIV. — Par qui uxi , et vers quel 4ge avanc£ , 
art. cxxxix. — Probablement frdre <f Alcyonice, prttresse d'Ar- 

. .gas j art* CCLxxviii.— Anachronisme deson epoque compar£e 
. i celle d'Antimache, dans 1'opinipn erron^e de ptusieurs savans 
sur I'epoque <T Areas * art. CCXCVll. 

Euryte, col. xuv, n.° 13, femme de Parthaon ; Apollod. lib. i 9 
cap. vii. 

Eurytus, col. lviii, n.° 10. — ^ Quel &ge il pouvoit avoir It b 
»• date.de la .guerre d'Hercufe& contre Augias, art. cccxviil. — 

Sod tombeau qu'on montiok encore k Clfone , au temps de Pau- 

sanias , p. 207, 
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Eusebe de C£sar6e. — Sur quelles autorhes principales sa chronique 
6toit ftndee , p. 67. — Ses dates exprim^es en ann6es r^duites 
dans fa prehiidre colonne du Tableau , cTaprts qufel nouvtau sys- 
t£me, p. 62 et suiv. . — Accord de quinze dates assignees dans 
sa chronique avec cedes qui rlsuhent des genealogies dispos^es 
dans le Tableau, art. CCXli et suiv. jusqu'k ccxxvi. *— Degr^s 
qu'il compte entre Tefegonus , fils cTOrus, etlnachus, justifies 
par Ies dispositions dcs genealogies, art. CCLIII. 

Evadne , col. v, n.° 5 8 , femme d* Argus ; ApoIIod. lib. 11 , cap. 1. 

Etxchme', col. xxn , n.° 3 1, fille deMegarus. — Dans quel stole 
on montroit encore son tombeau k Megares , p. 207. 

Evander , col. xiv 9 n.° 7, fondateur d'une colonie cei&bre en 
Italie. 

Eventjs , col. xliv, n.° 10, fils de Demonice ; ApoIIod. lib. 1 , 
cap. vii. 

Evippus, col. xlv, n.° 6, fils de Thestius. — A quel Age com- 
battit au siege de Troie , p. 2o4* 

Expiations des crimes mime involontaires. — Avoient lieu chez Ies 
anciens Grecs par le minist&re des homines , art. cclix. 



Fables. Comment s'etoient melees aux plus anciennes chroniques 
chez Ies Grecs , sans detruire cependant la certitude des fefts 
simples, p. 38. 

Fictions. Improbability de F^poque quelconque k laquelle elles au- 
' rorent piracquerir le caract&re de souvenirs historiques, p. 30. 

Fourniont, academicien fran^ais. — Exemples qui prouvent , entre 
autres, qu'il n*a pas .forge, comrrje on Fa dit, Ies marbres d'A- 
mycles, p. 88, et art. cclxxxiv. 

Fragment historiques. — Leur. restitution en corps (Fhistoire k quoi 
comparee, p. 23. 

FMrett acadehiicien fran^ais. — Sa Difense de la chronologic contre 
Newton, et son Memoire^r VHudc des anciennes histoires, cites 
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p. i o. — Jugement qu'il porte sur Terreur commise par ceux qui 
veulent appliquer les methodes geometriques et mathematiques 
k la certitude morale qu'il suffit cTobtenir dans la critique histo 
rique , p. 1 8. — Son sentiment sur 1'application des probability 
dans ces matieres , p. 20. — Ses calculs combines avec ceux de 
Dodwell sur fa naissance d'Arcesilas , art. cclxix. — Son erreur 
sur I^poque de Nyctimus , qu'il n'avoit pas discutee sans doute , 
art. ccxcvi et suiv. 



Gale ( Thomas ). Son Edition cTApoIIodore , cit6e pref. p. ix. 

Gelanor, col. 11 , n.° 33, fils de Sthenelus, roi d'Argos. — Par 
qui detron6, probablement dans sa minority, art. cxvi. 

Ginialogle des premiers rois cTArcadie. — Jusqu*k quel point tron- 
quie dans les remarques de Scaliger sur ia Chroniquc d'Eusebe , 
pr£f. p. vij. 

Ginialogits Mroiques des Grecs. — Considerees comme fe squelette 
de leur ancienne histoire , pr£f. p. xiv. — Par quels auteurs publiles 
en vers, etcombiende temps avant la decouverte des monumens 
trouves par Acusiias , p. 34- — De la dynastie des Inachides , 
comment arrivent sans Iacune jusqu'k Fepoque de fa guerre de 
Troie,p.72. — Comment Jeurs divers degris dans le Tableau sont 
late>alement assujettis, p. 68 et suiv. — Comment cet assujet- 
tissement s'etend k toutes les dynasties comprises dans cette haute 
penode historique , p. 69. — Comment leur comparaison nous 
revele des resultats dont Fhistoire ecrite n'avoit fait aucune men- 
tion, p. 70 et suiv. — A quels indices se manifeste dans Homerefa 
connoissance qu'il avoit des monumens qui en avoient conserve Ie 
souvenir , p. 34* — Raison preponderante que Fr6ret oppose aux 
sceptiques qui veulent qu'elles aient ete Touvrage (Tanciens faus- 
saires , p. 81. — Raison qu'en fournit la seule inspection du 
Tableau , col. XIX , n.° 1 4 , quand , au lieu cfavoir suppose un 
faux noin , Ie genealogiste de la famille de Pandion II n'a d£- 
signe sa fille que par la qualification tianonymt; voir Ie Tableau 
meme. — Facilite avec laquelle les fragmens isoles qu'on en 
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dfeouvre, rentrentdans les series de cedes que Ton connoissoit, 
p. 82. — Tableau special de celle d'Arcas, pag. 93 ; cTOrus , 
art. CCLlil. — Prolongees au-delk de Plpoque de la guerre de 
Troie, p. 169 et suiv. 

Generations. Pourquoi toujours in6gales quand on les examine en 
detail, p. 87. — Pourquoi plus longues en Arcadie et dans la 
dynastie des rois de Thebes que dans celle des rois d'Argos , p. 8 8 . 

— Comparees dans les r6sultats avec les dates numeriquement 
assignees par les anciens auteurs , ou fixers par des monuraens 
graves , relativement au deluge de Deucalion , art. ccxlix ; — 
pour T6poque de Cfymenus et dTEndymion I. er , art. CCLI; — 
pour la date de Telegonus, fils d'Orus, art. CCLlil; — pour la 
date de Lelex II , roi de M6gares , art. CCLlv; — pour celle de 
Lelex I. er , roi de Lacedemone , art. CCLV ; — pour la date d'CEno- 
trus , fils de Lycaon , art. cclvi ; — pour la date de la colonie 
de Pelasges etablie k Lesbos , art. CCLVII ; — pour la date de 
Polyidus , art. ccux ; — pour celle de la mort de Minos II , 
art. cclx. -7- Communement comptees pour trente ou trente- 
troisans chez les anciens, art. cclxix, et m£me trente-sept. 

Geometric. Abus de Temploi de ses me diodes dans la recherche de 
la certitude morale des anciennes histoires, p, 19. 

Girard ( M. ) , de I'Acad6mie des sciences. — Ses observations sur 
la vallee dTEgypte citees & J'appui de la concordance des siecles 
historiques de cette contr6e avec ceux de la Grece , p. 37. 

GORDYS, col. vii » n.° 38, conducteur en Gordtee cT un d£membre- 
ment de la colonie argienne de Tarse par Triptoleme , son p£re. 

Gorge , col. xliv, n.° 8 , fille cTGEneus. — Son manage, art. lxi# 

— A quel Age aura £t6 mere de Thoas » art. CXI. — Son tom- 
beau qu'on montroit encore k Amphissa dans le second siede de 
notre £re , p. 207. 

Gorgophone, col. iv, n.° i4* — Son premier manage, art. xu. 

— Son second manage, art, xni. — Vers quel Age mire d'A- 
phareus , art. lxx , et mire de Tyndareus , art. lxxi. 

Gortys , col. xxi , n.° 42 , fils d'Hereus , et petit-fils de Lycaon II, 
col. xu, n.° 56. • 

Hh 
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GORTTS, col. xiil, n*° 16, fit* cTAleus* et fondateur de Gortyna 
en Arcadie. 

GuMn d* Rocher. Ex em pies cit6s de Fextravagance de ses hypo- 
theses en fait cThistoire ancienne , p. 24. 

H 

HvEMON , col. xlviii , n.°}, fik de Thoas et pire d'Oxylus II. 

Harmon ia, coL xxxiv, n.° j }, fille d'Electra filfe d* At fas.— Son 
manage , art, xvi. — A quel 2ge aura pu 6tre mire d' Autonoi, de 
Polydcurus et cTIno , art. LXXHI. — De combien d'annies ce 
maikge aura pricidi la fondation de Thebes , art. xvi. 

Harpinna, coT. XL, n.° 22, fille d'Asopus et mire d'QEnomaus. 

Hicatie , probablement celui d'Abdere. — A quel sujet citi par 
Diodore de Sicile , p. 9 j . 

Htcatit de Mi let, historien grec du vi. e siicleavant notre ire, cu6 

P- 37- 
Hector, col. xxxvi , n.° j , fits de Priamus. — A quel Age com- 
bavtoit an si£ge de Troie, p. 204. 

Hecuba , col. xxxviii, n.° 8 , femme de Priamus. — A quel ige 
assistoit au stige de Troie , p. 204. 

Helena, col. xx , n.* j , fille de Tyndareus. — Son manage, 
art. xliv. — A quel Age dut fitre mire cTHermione , art. xcv. 

— A quel age compart futenlevie, com me ot age sans dome* 
par Theseus, art. clviii. — Age compari avec fe sien , de deux 

^ de ses pr6tendans , art. clxxx, clxxxvii. — A^e aussi compart 
de vingt autres prttendans, p. 204. 

Helenus , coL xxix , iu° j t devin > fiU de Priamus et d'Hecuba ; 
ApoIIod. lib. ill , cap. XII. 

H el ice, col. u, n.° 20, femme d'lon; Pansan. lib. vii, <^p, xxv. 

— Condatrice cTune vHle d'AGha'ie * qui fiat afaimfc des Je* temps 
anciens. 

He lice* fille de Danaiis, col. iv, n.° 36 , et pr6tres$e du temple- 
de Junon k Argos , -col. xxix , n. * j . 
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HcUanhw de 4Lesbus , historren grec du vi/ si&cle avant notre ire , 
p. 37* — Accord qu'il £tabIissoit par le synchronisms <TOgygds 
et de Phoroneus , prouv£ par les dispositions g£n6alogiques du 
Tableau , ai*. ccxu. — Importance de la geu£aIogie extraite par 
Denys cTHaJicamasse , de la Phoronide de cet ancien chroni- 
queur, art. ccxlix et suiv. 

Helle , col. lvi, n.° 29, filie d'Athaniaset de Nephefe , art. CXLVii. 

Hellen , col. L, n.° 38 $ fils de Deucalion. — A quel Sge il com- 
men9a son r£gne, suivant le t£moignage uniforme des marbres 
et d^s genealogies , art cxcv. — De quelle ann£e du r&gne 
d'Amphictyon date ce commencement, art. cxcvi. 

Henlochus , surnom de Trochilus , et & ('occasion de quelle inven- 
tion , art, ccxxxiv. 

Heraclide de Pont, historien grec. — Pour que! sujet cit6, p. 59. 

— Comment il regtoit encore sa cbronique vers Tan 333 avant 
notre ire, p. 58. 

Herj&us, col. xxi , n.° 44 » £Is de Lycaon II, col. xin, n/ j6. 

Hercules, col. m, n? 10, fils <f Amphitryon. — Son manage # 
art. XV. - — Quel prince ii delivre de sa captivit£ au $ap Tenare , 
art. cxxv. — Pour quel autre if adresse des vceux au del , 
art. cxxvi. — A quel autre il donne la sepulture , art. cxxvil. 
— Roi qu'il rltabfit sur son trone , art. CXXIX el suiv. — Enfance 
prouvie des fils d' Androgens , qu'il fait captifs au siige de Paros, 
art. cXXXlll. — Quel fils de Minos II il tue , et pour quelle 
cause , art. cxxxi V. — Du mdme 4ge qu'Hippocoon , qu'il tua , 
art. cxxxv,— Conserve la vie et le tr6ne k Nestor, art. cxxxvn, 

— Par quelle erreur tromp6 il lance nne pierre contre sa propre 
statue , art. cxlv. — A quelle distance de ce h£ros vivoit ie 
gymnasiarque qui remplissoit le sacerdoce h£r£ditaire de son 
culte , art. clxxxix. — Precision de la date de son combat 
contre Erginus , fils de Clymenus , art. CCCXIX. 

Hercules Idaus, col. xlviii, n.° 37. — Son 6poque fix*e trds- 
approximativemerit , art. CCLI. 

Hermiona, col 1, n ° 60, fondateur de la ville cTHermione en 
Argblide. 

Hh 2 
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Her mi one, col. xxi, n.° 3. — Son mariage et ses divers inci- 
dens , art. xlvii. 

Hirodote, historien grec. — De quelfe princesse Io il doit avoir 
parte au commencement de ses Histoires , art. ccxxvn. — Son 
t&noignage touchant i'6poque commune cTGEdipe et cf Hippo- 
coon , verifi6 par Ies genealogies comparees , art. ccxxix ; — 
sur ie tr£pied d£di£ par Amphitryon , confirm^ d'apres le monu- 
ment Farndse, art. CCLXXXH. — Comment ftpoque qu'il as* 
signe & la mort de Minos II , fait connoitre un anachronisme com* 
mis par Eus&be , art. ccxcv. — Exemples qui montroient quand 
cet historien sen tenoit k la transcription desfaits tir6s de I'histoire 
simple qu'il lisoit dans Ies chroniques , et quand il famplifioit 
de ses propres pens^es , p. 6. — Par quel novateur il est tax6 
cTavoir puis6 dans Ies histoires que Ies Egyptiens sont supposes 
avoir tiroes des divers recits de I'Ecriture sainte , p. *4- 

Heyne. Son Edition cTApoIIodore cit6e , p. ix. 

Hieromneme, col. XXX vn, n.° 15, fille de Simois. — Son 
mariage , art. li. — A quel Age put Atre mire de Capys , art. ci. 

Hila'ira, col. xxvin , n.° 6 9 fille de Leucippus, col. xxxui , 
n.° 10. — Son mariage, art. xliii. — A quel Age mire cTAno- 
gon, art. XCiu. 

HlM AS ou DlMAS, col.xxxiv, n.° 28. — Identite probable denom. 

— Son importance pour etablir la continuation de la Iigne des 
descendans de Dardanus , qui perp£tua son r&gne dans la Gr£ce, 
art. clxviii , ccxlii. 

HiPPOCOON, col. XXV, n.° 10 , fils cTGEbaius , roi de Lac6d£mone. 
— Par qui fut tu6 , art. cxxxv. — D6montr£ contemporain cTQEdi- 
pus par deux moyens coincidens de critique , art. ccxxix. 

Hipppdamia, col. XL, n/ 18, fille cTGEnomaiis. — Son ma- 
riage, art. xlix. — A quel 4ge fut mire de Troezen , art. xcix. 

— A quel Age encore (TAIcathous , art. C. 

Hippolttus, col. xvin , n.° 6, fils de Theseus. — Accuse par 
Phaedra. — A quelle distance d'Age respective, art. xxxvu. 

Hipponome, col. vii , n.° 1 y , fille de Menoeceus et sceur de 



DES MATURES. 24 j 

Jocasta. — Son manage , art. xix. — Vers quel 4ge mire d'Am- 
phitryon , art. LXXV. 

Hippotes , col. L , n. # 27 , fils de Mimas et p£re cFun second 
JEoIus; Diodor. Sicul. lib. XIV, cap. lxvii , art. CCCXin. 

Histoirc ( L' )• Definition generate que Cic^ron en donne , et Enu- 
meration des parties qui la composent , p. 1 . — Ecrite , en quoi 
diflfere de 1'histoire interpr6t6e, p. 2. — Speculative, simple, 
compos6e , p. 3 . — Par qui appelle la philosophic des exemples , 
p. 4- — Diminution de son auto rite , des qu'elle cessa d'etre 
purement et simplement depositaire des faits , p. 5 . — Jamais 
compos£e cT6l6mens purement homogines ; exemples qu on 
en donne, p. 9. — En quel style etoit rldigle entre Ies deux 
ipoques cTHomdre et de Cadmus de Milet, p. '33. — Locale, 
comment caract£ris6e chez Ies Grecs, p. 4i* — Contemporaine , 
non exempte elle-mime de tout artifice aussi mensonger , en 
dernier r£sultat, que la mythologie mitee aux r6cits des plus 
anciens faits chez fes Grecs , p. 9. — Precautions inutifes que 
prend Locke , pour qu'on ne croie pas qu'il veut diminuer fau- 
torite de I'ancienne , p. 1 4* 

Historiens grecs appartenant au vi. # si&cfe avant notre ire. — Enu- 
meration qu'en fait Denys cTHalicarnasse , p. 37. — Comment if 
caracterise leur style, p. 39. — Inculpis k tort de n'avoir cite 
que des traditions orales , et non pas des ouvrages publics , p. 13. 

Homerc. Synchronismes tires des genealogies qu'il nous a trans- 
mises, art. CCLXV. — Hiros qu'il cite comme ayant M con tem- 
poralis, et qui sont d6monti£s tels par Ies genealogies compa- 
res , art. CLXXXIII , CCCXVI, CCCXXII. 

Hyacinthus , col. xxv, n.° 24. — Dans quel sfecle de notre ire 
on citoit son tombeau k Amycles , qu'on disoit place sous la statue 
d'ApoIIon , p. 206. 

Hyllus , col. in, n.° 5 , fils d'Hercules. — H6ros par lui tu£ , 
art. GXXXix. — Par qui tu£ lui-meme et k quel Age , art. cxl. 
— Anachronismede son ipoque comparee k ceiled'Echemus , dans 
Topinion.de plusieurs savans sur Tipoque d'Arcas, art. CCCiv. 
— Son tombeau qu'on montroit k Mega res, p. 207. 
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HvPERES* col. XXXI II , n.° %7 S fils <T Alcyone filie d'Atla*. -— 
Quand reprend avec son frdre fe gouvernement , long-temps 
interroinpu, de I'Or&de argienne, art. CCXL. 

Hyper-ion , col. xxxh , n,°j, fils d' Agamemnon. 

Hyperippe, col. xiv, n.° a4 * fils <f Areas, -— Son manage, 
art. XXiv. — Anachronisme de son £poque comparge avec celle 
cTEndymion II > dans 1'qpinion de plusieurs savara sur C6poque 
cT Areas , art. <xxcix. 

• 

Hypefmnestra* col. iv, n.° ^2.^ A qfcd 4gte k^dftcomifieticer 
Sdn sacerdotte* art. ccL£3CVH,<o!. mx,n.° 31. 

Hyrieus , col. xxx , n.° 29 , fils cfAIcyone fille <f Atlas. 

I 

I A PET, col. XLH, n.° 7$, fun des premiers dynastes de 1'histoife 
grecque. — Probablement le mdmexpie ie Japhetde la Bible , 
et pour quelle raison chorographique , p. 7 j. 

I ASUS, col. ill , n.° 4 1 9 fils de Triopas, roi d'Argos. — Rarton 
de substituer son nom k celui de Criasus dans un fiexte <f Eus£be r 
art. cexc. 

Idsus, anoien toi'd'Atcadie. ^Lem6mequetPheg^etqu'j£eeus, 
suivant faccord , en tout le reste* de trots fragment combines de 
PMr^cyde, p. 94, et au Tableau special, p. 93. 

Icarus , col. xx> «n.° 9 , fits de Drdakw — De<jueUieros son corps 
revolt la sepulture , art. cxxvii. 

Idaea , col. xxxv J 11, n.° 4o, fehiifte dfe Stiaftuftider ; ApoIIcxL 
lib. ill, cap. XII. 

Idas, col. xxvn ,n,*H, fils d'Aphareus. — Son mariage, an. xlii. 

Idomeneus , col. lv, n.° 7 , fils de Deucalion. — Chez qui re^oit 
i'hosphalitl , art. glxxxiv. — Avec qui par cage les tats de Ca- 
treus ., et sous quelle difference cT&ge compare , art. sxiiv. — 
•Fr6sent£ par Hom£re comme commen^ant it vieif lir , k f '£poque 
du stege de Troie* et circonstanoe dimenuAe «fapr£s<fes dispo- 
sitions g6n£alogiques du Tableau 9 ait. CLXXXVI et p. lo4- 
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1lhs 9 col. xxxvil, n. l8 , fik.cfce Ttos et fendateip 4e Troi*. — 
& jaungsse demonti6e alors qu'il chassa Tantalus de b Paphla- 
gonie , art. clxviii. — Son Age compare 4 celui de Pelops , qn'il 
chassa d$ I'Asie mineure, an. clxix. 

Immaradus, cof. xv, rr.° 20 , fifs d'Eumolpus. — A quel Age il 
dut mourir dans lecQiftbat qu'il connrnandoiii coatre Erechtheus, 
art. ccvn. 

Inachus , col. vii , n.° 7 j , prefnje? to cTArgos. — Sfoa wariage , 
aft. u. — Probs}t?iIit6 de son origine asiatique et de sa domina- 
• tion premfere sur la Paphlagonie et la Cappadoce , p. 7 1 . 

Ino , col. vii , n.° 29 , fille de Cadtnu*. — Son qiariage , art. xvu. 

— Vers cjuel Age put devenir mdre de Melicerta , art. Lxxiv. 

— Agee au moins de cinquanie cinq ans quand elle se precipita 
dan* la mer, art. cxlvii. 

Invasions Ass ancieps peuple;s etrange^ au Peloponndse. — Q^el 
effet auroient produit sur I es tradition? <Je son tiistoire, si fes faits 
simples et les genealogies qui la composent n'eussent 6t6 confi£s 
qu'aux souvenirs de peuples continuefiemenj deplaces , p.. 3 1 . 

Io Callithyia, col. V, n.° 48, fille de Piranthus, roi d'Argos. 

— Pour quoi ne peut 6tre celle quMischyfe introduit dans $on 
Promitkh, art. ccxxx. — A quelle annefe ant£rieure 4 la guerre 
de Troie son sacerdoce est fix6 par Eusebe , comparee avec les 
dispositions g6n£aIogique&, art. cclxxxvj. ^^ Comment elfe 
ne peut avoir 6te fille de .Prometheus , n? contemporaine cTAtfeis y 
ainsi que le porte une fcjiplie fjautive, qpj est. h*s6r6p au teafte 
d'Eusdbe, art. cqcci. — I.nv§ntfoi* atjjiWs \ Trc\chili^, spn 
fifs. art. ccxxxiv. 

Io II, fille cTIasus, col. ill , n.° 38 , fondatrice d'lone" en Syr^.^ — 
Son mariage, art. v. — A quel Age mdre d'Epaphus , arf. lxiv. 

— Son 6poque rtpportee par Eus&be k la vragt-urridme annee 
du r&gne de Gecrops I/*, et justifiee par fa disposition des g6- 
nealogies comparers, art. ccxvf. — Qu'ette fin tr£s»proba- 
Memsrtt la prtne&se tyrienne enleve* par les Grecs , en repre- 
saiHe du rapt de I'argienne pal* les Phdniciens , art. ccxxVn. 
— Due, il est vrai, fille cFInachus darts les textes cFHe>odote et 
ceux m6mes que Pluiarqua fisoit , act. CCXVlI^n-Epioque de son 
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- rapt et 3ge quelle dut avoir alors, art. ccxxvjii. — Comme 
dmtemporaine de Prometheus, doit avoir &t& celle qu'i£schyle 
fait discourir avec ce h£ros , art. ccxxx. — Demontr£e content- 
poraine du Triptofcme chef argien de la flotte envoyle k sa re- 
cherche, suiyant les anciens rtcits, art. CCXXXI. 

Iocasta, col. vu , n.° 16 , fille de Menoeceus. 

lolcos. Depuis quand cette ville 6toit fondle, lorsqu efle fut prise 
par Castor et Peleus , art. CLX. 

Iole, col. v, n.° j , femrne d'Hyllus fils d'Hercules ; Apoilod. 
lib. H, cap. viii. 

Ion , col. liii , n.° 20 , fils de Xuthus. — Pour quel objet politique 
se rendit k Athenes , art. clxxvih. — Age qu'il avoit quand il 
en chassa Eumolpus , art. ccvi. — Comment sa g£n6alogie 
comparee r£tablit'une date effacle dans les Marbres de Paros , 
art. ccvi. — A quelle 6poque de notre dre son tombeau existoit 
encore k Potamos en Attique, p. 206. 

Iophossa , col. lvii , n.° 28 , fille cM£et£s et femme de Phrixus ; 
Acusilas apud schol. ApoIIon, lib. 11 , v. 1125. 

Iops, col. XXVii, n.° 4- J t hiros cite pour avoir 6 16 contejnporain 
de Lelex ; Pausan. lib, in, cap. XII. — Son tombeau , quand 
cit6 comme encore existant k Lac£d£mone, p. 206. 

Iphicles, col. v, n.° 10 ,. fils d'AIcmenaet frere cf Hercules. — 
Son tombeau cit£ k Ph£n6e> p. 207. 

Iphigenia, col. XXXIV, n.° j, fille d'Agamemnon. — Son extreme 
jeunesse au commencement du si£ge de Troie. Voir le Tableau. 

Iphinoe, col. xxxill, n.° 11, fille d'AIcathous. — Son tombeau 

k Megares, p. 207. 

It ALUS , col. xi, n.° 10, roi de race oenotrienne, dont I'ltaKe tire 
son nom; Dionys..HaIic. Antiq. torn. fib. 1 , p. 28. — Son 6poque 
fixee par une date precise , et son sy nchronisme avec Theseus , 
dont il imite en Italie le gouvernement, art. ccx. — Reprisente 
comme Arcadien d'origine , avec des oreilles Iongues , dans le bas- 
relief de Farn6se, cit6 art. cclxxix. 

Itonus > col. xxxix , n.° 32, fils cfArophictyon, 
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L. . . .sa. . . .adsa, col. XXIX, n.° 21 , prdrresse cFApoIFon k 
Amycles. — Durle de son. sacerdqce , art. cclxxxvi. 

Labdacus, cof. vi, n.° 25 , fils de Polydorus et roi de Thebes. 
— • Date probable de la guerre qui! soutint dans sa minority 
cohtre Pandion II, art. cxvifi. 

Laced,emOn , col, XXXIU, n.° 3 i pf fils de Taygdte. — Son ma- 
nage, art. xxxviil. 

Lacidimone. Par quels manages successifs la dynastie de ce rqyaume 
etoit unie k celle d'Argos et k celie de Deucalion , p. 77. . 

Laius, col. VI ,. n.° 20, fils de Labdacus et roi de Thebes. — 
Chez qui , chasse de cette ville , il re^ut Thospitaiite , art. cxx. 
— Presente par le scholiaste de Pind^re com me le vingt-sep- 
tidme anc&tre de The>on d'Agrigente , et d&nontre tel par les 
ann6es comparees des deux nafssances, art. cclxviii. — Son 
tombeau cit6 comme existant pres Daulis en Phocide , p. 206. * 

Lamies et Naiades. Donnees pour exemple des mythes £pisodiques 
qui furent employes par les chroniqueurs du vi. c siecle avant 
notre £re, p. 39. 

Laocoon , col. XXIX , n.° 8 , pr£tre d'ApoIIon , fils de Parthaon , 
col. XLII, n.° 13. — Ag6 probablement <Tenviron soixante ans 
au commencement du siege de Trofe , d'apres la gen£a!ogie de 
son pire compare avec 1'ipoque de son sacerdoce. 

Laodamas , col. VI , n.°4, fils d'Eleocles , roi de Thdbes. 

Laodamia, col. XXIX, n° 22, fille (TAmycIas, roi de Lac6d6- 
mone , col. xxv , n.° 27, et prGtresse d'ApoIIon & Amycles. — 
A quel age commenfa son sacerdoce , et quelle en fut ia duree , 
art. cclxxxv. 

Laodamia, col. XXIX, n.° 18, fille d'Argalus, roi.de Lac£d£- 
mone , col. XXVI , n.° 22 , et prdtresse d'ApoIIon & Amycles. — 
Comment cette seconde Laodamie , inconnue chez les auteurs 
anciens et seulement portee par Fourmont sur ses marbres , de- 
pose en faveur de la ve>acite de ce voyageur , art. CCLXXXVill. 

Ii 
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Laodice , col. XII , n.° i , fiHe cTAgapenor , roi d'Arcadie. 

Laomedon, col. xxxvn, n.° i$, fils d'Hus. — Son manage, 
art. Uif. — A quel &ge tu£ par Hercules , art. cxxx et suiv. 

Larissa , col. IX, n.° 56 , fille de Pelasgus et m£re cfurt autre 
Pelasgus * roi de Thessstfie.. 

Leanfra, col. XX! V, n.° 1 5, fille d'Amyclas , roi de Lac6demone. 
— Son manage , art. XXin. 

Learchus , col. tn , n.° 26, fils dTAthamas et <FIno. — Age qu'il 
pouvoit avoir quand sa mere voulut le fah-e r£gmer an prejudice 
du fits air^.qu Alhamas avoit eu d'un premier lit, art. cxLYii. 

Led a, col. xlvi*, n.° 9, fille de Thestius. — Son mariage , 
art* XXXIX, — A quel Age tn£re de Castor et Pollux , an. xc. 

Leibnit^. Son sentiment cit£ $ur les sciences qui he peuvent par- 
tager avec la g£om£trie la certitude des demonstrations iden- 
tiques, p". 19. 

Lei's , col. XXX , n.° 4* > fiHe d'Orus , roi d'un canton de PAr- 
golide. 

Lcitus , le seul des Biotiens qui soit revenu du stege dp Troie. — 
Son torn beau cite & Platees , p. 207. 

Lelex, col. XXV, n.° 4 1 7 fils <fe Spartus et roide Laconic. - — 
A quelle circonstance attribuer le synchronisme de son r£gne en 
Grexe $vec oeux d'Grus «t de Cecrops , art. ccxxxvi. — Com- 
ment on peut conjee turer que son origkie se rattache aussi 
comme celle d'Orus k la lig&e direcie des descendant d'ln^chus , 

art. cclv. 

- » • ■ - 

Lelex II , col. xxil, n.° 28 , roi de M^gar^s, — t- Son arrivle 
d'Egypte en Grdce , £ combien de generations apres Car , fils 
de Phoron£e, etoit assignee, et justification de <£<^JcuI des an- 
ciens auteurs d'aprds les dispositions des genealogies du Tableau t 
art. CCLiv. 

Letronne ( M. ). Cite ayeq jA* Boisson^de , au ^uje^ de la. traduction 
litteraJe du niorceau de D/eny* d'Hqlicarna^se sqr les a^cieiU his- 
toric^ gre<;s., p r 3 8 , k la note. 
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Leucippus, col. xxvjii, n.° 10, fils de Perieres, col. xxvu , 
n.° 1 4 , roi de Lacedemone. 

Li bye , col. v, n.° 43 , fille d'Epaphus et mere de Belus. — Son 
manage avec Spar t us, ?rt. J v. -n- Importance de |a re?iar.qu?de 
cette alliance poMr decQtmir. {'origin? argienne et iijachkfc de fa 
dynastie qui r^gna plp§i? urs siedes k Lac6d£mone , art. CCIV. 

Li scow (M. ). Son systeme de genealogies mythologiques cojn- 
pari avec celui de notre Tableau , prif. p. x. 

Locke. Moyens que ce phifosophe emploie pour etablir son echelle 
de depreciation testimohiale en fait d'bistoire i p. i 3. — Refine 
quand if compare le refus judiciaire de la copie <Fun acte au 
droit qu'il suppose k la saine critique de rejeter tout tepipigr\age 
bistorique qui n'est pas original , p. j 5 . 

Lycaon I/ r , col. xiii, n.° 64, fondateur de Lycosure en Ar- 
cadie. Sa g6nea!ogie diacutee , ainsi que celledu suivant , Tableau 
spicial , p. 93 . 

Lycaon II , $ol, XUI , n;° j 6 , fils de Pejanira. — Citation positive 
de Pherecyde sur sa genealogie , et discussion de cet important 
point de critique , p. p4 et surv. 

Lycurgus, coK xi'i, n.° 17, fils cTAIeus et roi cTArcadie. — Dans 
quel sidcle de notre ere on rodntrbit encore son torn beau k Efis , 
p. 207, . . 

LYCtf s , col. xv, ri. a 1 4 > fils de Pandion II , roi d'Athdnes. — Par 
qui chasse de cette vilfe , efpr*s de qui se refugia , art. CXLVIH. 

— Comme devin grec,' place col. xxix ,* n. p 1 1 ; Pausan. lib. x , 
cap. xili. 

Lysidice , col. XXXVI , n.° 1 j , fille de Pelops. — Son mariage, 
art. x. 

Ltnceus , col. 1 , n.° %1 , fils cTjEgyptus et mari cPHypermnestra. 

— Son tombeau cite par Pausanias comme situe prds d'Argos , 
p. ao6. . 

Lynceus , col- xxvi , ji*° 8. , fib d'Aphareus. — A quel age coin- 
pare se reunit • il avec Castor et Pollux pour une expedition 
guerridre , art. clix. — A quel &ge il assiste i la chasse du san- 
glier de Calydon , art. ccxxvi. 

li 2 
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Macarus, col. in , n.° 4-8, fiis de Criasuset fondateur de Lesbos. 
— Combien cTannees avant qu'une division de P6Iasges de fa 
colonie de Nanas s'y f&t etablie , art. CCLVii. 

Macedon , col. xliii, n.° 55 , fiis de Thya, fille de Deucalion , 
de qui les Macednes tiroient leur nom. 

Macra, col. xxxn, n.° 34, fiHe d' Atlas et femme de Tegeates ; 
Pausan. lib. vili , cap. XLVlli. 

Maia , col. xxxi , n.° 3 2 , fille d* Atlas. Quel dge elle pouvoit 

avoir quand I'enfance d'Arcas fut confine a ses soins , et comment 
le synchronisme qui re suite du r^cit de ce fait , ajoute encore 
aux autres preuves de I epoque , d'ailleurs certaine , du r&gne 
d'Arcas , art. CLXIII. 

Manet hon , historien. — Par qui taxe (Tavoir ht€ faussarre , p. 24. 

Marbres d'Amyvles. Par qui decouverts, et reflexions subsidiaires 
sur leur authenticity, art. CCLXXXIV, CCLXXXVlll. 

Marbres de Paros. Inconnus a Scaliger; quand ce monument com- 
menca-t-il & 6tre copie et publie , p. 59. — Quelle plus an- 
cienne chronique paroit avoir 6te reproduite et continued dans ces 
marbres, p. 60. — Suivant quel sysjeme leurs dates sont expri- 
mfies dans la 2/ colonne marginale du Tableau, p. 67. — Accord 
qui regne entre les dates gravees sur ce monument et celles qui 
resultent separement des genealogies comparees dans le Tableau, 
art. CXCI et suiv. et CCXI. 

Marcellin. Ce que pensoit cet auteur des discours dont Herodoie 

entremfiloit ses histoires , p. 6. 

Manages des anciens rois de la Gr£ce. — A quel ige compare avec 

celui des femmes qu'ils epouserent, in.* section , p. io8» — 

■ Resultats numeriques des soixante-trbis articles qui fonrnissent 

un choix d'exempies absolument conformes aux coutumes des 

temps modernes , p. 1 1 j . 
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Marpessa, col. xlv, n.° 7, fille d'Evenus, — Son manage, 
art. xlii. — A quel Sge auroit et6 m£re de Cleopatra , art. xcii. 

Medea, coi. xv, n.° 7. — Accord entre Pindare et-Euvtbe sur 
son 6poque , art. ccxxv. — Justesse des. rapports de tette ipoque 
. d£montr6e en detail , art. cclxx. 

Meganira, col. viii, n.° 27, fiHe de Crocon et Tune des deux 
premieres fern mes d' Areas ; ApoIIod. lib. in, cap. ix. 

Megapenthes , col. v, n.° 20, fils de Prcetus, roi d'Argos, 

Megaptnthis et Nicostratfi Pourquoi priv6s du tp6ne de Lac£d£- 
tnone,p,3 5 . 

Migares. Ses premiers murs encore existans ; par quel ancien roi 
bitis, p. 80. — Par quel autre d£ruantelds , «art. CLXXV. 

MEGARUS , col. XXII , n.° 3 3 , roi de Megares. — Synchronismes 
de sa fuite- au mont Geranien et du deluge de Deucalion , 
art. CCXXXIX ; — de la fuite de Dardanus , k cause d'une grande 
inondation, art. CCXXXVHi ; — enfin d'une interruption de 

r£gne dans I'Or&de , canton de I'ArgoIide, art. ccxxxvn. 

Son tombeau qui existoit k Megares au second stecle de notre 
£re, p. 207. 

MEGES, col. XLlll, ri.°6, fils de Phyleus, col. xli , n.° 12; 
ApoIIod. lib. in, cap. x. — A quel Ige combattoit au stege de 
Tioie, p. 204. 

Melampus , col. xxviii, n.° 26 , devin grec. — Contemporain 
de Prcetus, suivant les r6cits de i'histoire , et potir cette raison fixe , 
col. xxviii, n.* 26. — - Coincidences produites par ce premier 
synchronisme , art. CCLix. 

Melanippus , heros thebain. — Dans quel stecfe de notre ere on 
montroit encore son tombeau sur le chemin de Cbafcis k TfiSbes , 
p. 207. 

Mel AS, col. xliv, n.° 10, fils de Partbaon. — Par qui tu£ , et 
vers quel 4ge compart, art. cuctJX. . 

MELEAGEB , col. xlii, n.° 6, fils d'(ffineus. -^- Son manage* 
art. xlvi. — Vers quel 4ge dujt assister k la chasse du sanglier de 
Calydon, art. ccxxvi. 
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Mctisageras de Chalcedoine , historien grec dp VK C siecle avant 
noire 6re , cite p. 37- 

Melia , col. v, n.° 73 , fern me d'lnachqs , premier joi d'Aigos; 
Apoliod. lib. if , cap. I. 

Melicerta , col. lv, n.° 26 , fils d'Athamas et d'lno, art. cxlvh. 

Memphis , col. IV, femme d'Epaphus; Apoliod. fib. 11 , cap. 1. 

Memphis , ville d'Egypte. — Date de sa fondation , suivant Eusebe, 
justified par les genealogies , art. CCXV. 

MenELAUS , coll XXXIV , n.° j , fils de Plisthenes. - — Son ma- 
nage , art. xliv. — Par qui fut appele , jeune encore, au gou- 
vernemertt de Sparte, art. CUQCXiv. —- A quel heros ii donna 
I hospitality , art 4 clxxxiv. — A quel 4ge H combat tit au siege 
de Troie , p. 204. 

M en ippe, coil vn, n.° $ 2 , femme de Peksgus et mire de Phrastor, 
roi de Thessalie. 

Menoeceus , col. vn , n.° 1 9, fils de Cr6on. — Lequel des deux Pe- 
rieres aura pu 6tre conducteur de son char de guerre , art. CLXVi. 
— Son tombeau cit6 anciennement k Thdbes en B6otie , p. 207. 

•Menytos, col. xxiii, ii.°4^. — Laconien, beau-pere de Cra- 
naiis ; Apoliod. lib. in , cap. XIV. 

Meriones , col. lvi, n.° 5 , fils de Molus. — A quel 4ge combat- 
toit au siege de Troie, p. 204. 

Messe ne $ coJ. 1 , n.° 39 , fille de Triopas et femme de Polygon , 
roi de Messtoie. — Son manage , art. vu — De qui refut Tini- 
tiation aux mysteres de Ce>es, art. CXLI. — Son manage et 
consequences historiques de .Porigine argienne de son mari, 
art. CCLV, p. 161. 

Mestor, col. 11 , n.° 16 , fils de Perseus , roi d'Argos. — Son 
manage, art. x. 

Mithommques de Tzetzes. — A quel sujet cites , p. j6. 

M e t i a d u s a , col. xr , n*° 2 1 , femme de Cectops II , fiBe <f En- 
pabnpus, suivant Apollodore , fib. ill, cap. XV. — .Comment 
les genealogies comparers montrent qu'etle a dAtae sontr ainie 
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de c* h£ros , et mitre vers le <kgr6 1 8 , pour 6pouser Cecrops , 
4g6 de cinquante am au degri *6 ; ce qui expliqueroit tout* 

Meti^n, col. XX, ir. a, ao, fib <FErechth6e et p*re d'Eopo lames. 

Metope,' cof. XL, n/ '£4 , femrne d'Asopua; Apoifod. Bb. n'l , 
cap. xii. ! 

Mimas, col. L, n.° 3 i, fils cTjIloIusL"*, et p£re d'Hippotes; Dio- 
dor. Sicul. fib. xrv, cap. lxvii. 

Minorite du roi d£tr6ne par Danaiis k son retourcFEgypte. — Com- 
ment se d£montre par la comparaison des deux g£rr£a!ogies , 
art. CXVJ . 

Minos J/ f , col. lvi, n.° 2$. — Contemporain de Pandion I. ef , 
a dti £tre celui qu'Eusebe a suppose fils d'Europa , art. CCXCJTV. 

MjNO$ II, col. Liv , nv° 1 j , fill d'Ast&ion et roi de Cr&te. — 
A quelle occasion Dedale se r6fugia auprds de lui , art* cxiuiv. 

— Sqq, Age compart k celui de Procris , r£fugiee aussi aupr£s de 
lui , art. cxlvi. — Cet £ge compare k celui de Nisus qu'U as- 
siege & M£gares , et k celui (f^Egeus , art. ccvin.-r-Epoque de 
sa mortfixee'parH£rodbte,et k queiige, soivanrlesg&iAalogfes^ 
art. CCLX. — Anarchromsme commis par Etrsfcbe qaand il fait 
corisrd6rer ce rar comme synchrone de Pandiorr I.' r , art. ccxciv. 

— Autre anacbronisnie quand il'assigne la publication de ses lois 
h> fa X|x/ da i£gne de Theseus , art. CCXCV. — Ses irappart* ^vec 
Potyrdup justifies par les. genealogies comparees , art. cccxvn. 

MiNYAS, col. XLV, n,° 28 , roi d'Qrchom&ne en B£otie. — Son 
£poque remarquable a raison de la construction reguliere du mo- 
nument de son tombeau existant encore k Orchomdne , et Mti 
en coupole comme celui cTAtr^e & Myc£nes. 

MySfi** , , souvenirs ou monumens. — Equivoque prise par quelques 
modernes sur femploi de cette expression , mais bien £claircie 
par le mot monumentn dont Ciciron se sert pour rendre fa m&me 
pens6e de Denys <f Halicarnasse , p. 44- 

1 

Mnesilus, col. xxiv, n.°4> fils.de Pbflux. 

MoloS^US r col. xxxvi 1 1 , n.° 1 , fils de Pyrrhus fils d'Aohille. 
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Molpadia I'Amazone. — Dans quel siecle on montroit encore son 
tombeau k Athto.es, p. 207. 

Molus , col. lvi , n.° 7, fils de Deucalion fils de Minos II. 

Monumens cyclopeens. Nombre de villes antiques qui ont et£ obser- 
ves dans le cours de leur recherche , et par quel nombre de 
voyageurs, p. 90. 

Morgcs, roi dltalie , et de quelle dynastie grecque, p. 73. 

Moloch , fils du Japhet de la Bible. — PIac6 par les H6breux dans 
la infeme region dAsie ou les petits - fils du Iapet de Fhistoire 
grecque avoient fonde trois villes ; inductions que ces rapports 
indiquent, p 75. 

Museus, cof. xv, n.° 28, podte etdevin, col. XXIX, n.° 28; Pau- 
san. lib. x, cap. xii. — Date de la publication de ses polsies 
efFacee et r£tablie dans jes Marbres de Paros & T£poque XV, 
art. ccvi. 

MYCENiEUS , col. v, n.° 50, fils de Niobi , et premier fondateur de 
Mycenes. 

Myles, col. xxvi, n.° 39, fils de Lelex I." et roi de Sparte. — 
Son nom cite au nombre des noms significatifs des anciens heros, 
Jesquels n'en sont pas moms ceux de personnages r£els, nonobs- 
tant les prejuges de certains savans altegoristes , p. 27. 

Mythologie. Comment se r£sout en histotre rielle , celle qui paroit 
n 'avoir ete que purement astronoraique, et de m6me que de nos 
jours encore les noms de nos contemporains ont 6te donnas aux 
plandtes qu*ils ont decouvertes, art. CLXIII. 

N 

Naissances. Compares avec I'lge de chaque mere ; dans quelle 
exactitude de proportions elles ont eu lieu , entre le terme de 
vingi ans et celui de quarante , p. 1 08 et suiv. 

Nanas , col. IX , n.° 39, conducteur de la seconde cofonie p£Ias- 
giqueen Italie. — Par qui chass£ de fa Thessalfe , art. CXV. — 
A quel 4ge et quelle annee sera d£barqu£ sur ia c6te sup^rieuce 
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del'Italie, art. CCXLVIH. — Combien d'ann£es apres I'^poque 
de la colonic de Macarus une division de la coionie de Nanas se 
sera etablie k Lesbos, art. cclvii. 

Ncupactt ( Poesies de ) , historiques et g£nea!ogiques , citees p. j 3 . 

Naus , col. xxix 9 n.° 1 5 , pr&tre de Certs , a Phen^e 6n Arcadie ; 
Pausan. lib. vm , cap. xv. 

Nexra, col. XI , n.° 20 , fiHe cTEIatus , roi cTArcadie. — Son ma- 
nage, art. xxv. — *A quel £ge mdre d'AIcidice, art. lxxxi. 

Nei's , col. xliv, h.° 2 j , femme d'Endymion II. 

Neleus , coL L, n.° 13, fils de Cretfyeus.. — Son Sge compare avec 
celui d'Augias , art. clxxvii ; — avec celui cfHercuIes , qu'il 
refuse de purifier du meurtre d'Iphi tus , art. C XXXV I. 

Nephele, col. lviii , n.° 31 , Tune des deux premieres femmes 
cTAthamas. 

Nepos ( Cornelius ) , historien. — A quel sujet cite , pref. p. v. 

Nestor , col. l , n.° 8 , fils de Neleus. — Pr£sent6 par Homdre 
comme contemporain de Theseus, et demonstration g^n^alo- 
gique de ce fait , art. CLXXXlll. — A quel Age assistoit au siege 
de Troie , art. cccxx. 

Niobe, col. IV, n.° 6z, fifle de Phoron^e. — De combien de ge- 
nerations ant6rieure & la naissance <fAlcmena , et preuve de la 
justesse de cet ancien moyen de calcul , art. cclxvii. 

Niobe, col. xxxv, n.° 20, fiHe de Tantalus. — Son mariage, 
art; xlviii. — A quel £ge doit avoir 4t6 mdre de Sipylus , 
art. xcvm. 

Nisus,coI. xvi, n.° 1 4, fils de Pandion II. — Contre quel roi sou- 
tient ie siege de Megares, art. cxlix. — A quel dge com- 
part dispute fe trone de Megares , art, cli. — Age qu'il pou- 
voii avoir quand Ie tribut des otages fut impost par Minos II, 
art. ccvil. 

Nom s significdtifs. Comment ils ne prouventpas plus contre la rea- 

lite des heros qui les ont portes , qu'ils ne prouveroient contre 

. relle de nos rois de France , si nous n'eussions conserve que leurs 

Kk 
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surnoms, p. ij.^Nomjfogfopkiques.li&lite desherosqui les 
ont ponds, coriclue <f aprts divers exemples » ibid. 

Nycteus, col. xxx, n.° 27,fiis cPHyrieus. — A quel Sge com* 
battit pour defendre son pupille contre les armies de Pandion II , 
art. cxvu. 

« . • 

Nyctimus, col. xiii , n.° 5 2 , fils de Lycaon II, fr£re d'QEnotrus . 
et roi en Arcadie. — Anachronisme com mis par les savans qui 
prltendent qu'il etoit contemporain de Deucalion , art. CCXCVI ; 
— et par un savant qui le suppose contemporain <f Abas , roi 
d'Arg6s, art. cccvin. 

o 

Ocalia, col. III , n.° 29, femme cTAbas et mere d'Acrisius , roi 
d'Ar&ofi ApoHod; lib. II , cap. XI. 

(Ebalus, col. xxiv, n.° i4» fils de Cynortas, roi deLacdd6- 
mone. — Son manage, art. xiii. 

(Edipus, col. VI, n.° r4, fils de Lams, roi de Thebes. — Chei 
qui , chasse de sa pa trie, il re^ut I'hospitalite , art. CXXI. — De- 
montre contemporain <f Hippocoon par le double tlmoighage 
d'Herodote et des genealogies , art. Ccxxix. — Comment on 
connoit quel ige avoiem sea deux fils quand ils encoururent sa 
malediction, aruxxxM. — Pans quel sidcle on montroit encore 
son tombeau k Thebe$, p. 205** 

(EnEUS, cof. xlii, n.° 10, fils de Parthaon. — Son managed 
art. LXK — Age auquel il fut replace sur lie trones at par qui , 
art. CLXXXI. — A quel igeassista k la chasse du sangiler de Ca- 
lydon, art. ccxxvi. .-,.., ; 

(EnomauS, col. XL r n.°'20, fib d'Harptniia. — Par qui d*tr6ne , 

. art.CLXXil. — Ooionnede son palais cbristaAt encore 'an temps de 

: Pausanias, et qui confirme 1'6poque dla fin vendor} de i'ordre do- 

rique, art. CCXXXV, dont Finventeur etoit Dorus, cdllLv; n/ 23. 

(ENOTKU5, col. yxn t n.° 52 \ et PfittCBTrus-sonfi-ere, tous deux % 
- ' fils de Lycaon IJ , col. xiii , n*° j£. — Ispoque de'ieur colpnie * 
en Italie ,• assignee par Denys d'H&b'carnasse , et sa justesse 



DfiS MATI&RE& * f9 

demontr6e par le calcul des degr£s dkpo$6s dans ie Tableau , 
art. cclvi. — Introducteurs jde ia chrilisation et des .arts jdans 
cette partie de I'Europe, p. 84-. — Discussion importante de 
leur g£n6a)ogie , p. 9 4 • dont le Tableau raisonn6 est joint p. 9 3 • 

Ogyges,coI. xvii, n. 64, premier fbndateur de Th&bes en 
Btatie. — Epoque de son r&gne, coL XXH , n*° 62 ; — de son 
deluge, ibid. n.° 60 ; — d'aceord avec les i^snltats gifalaiogiques , 
art. ccxn. — Tour qu'il avoit fait b&tir, qui duroit encore au 
temps des Epigones , et qu'on croit reconnoitre dans les mines de 
racropole, p. 8 c* 

* m 

Oreste , col. xxxv , n.° 3 , fib <f Agamemnon. — - Son manage, 
art. xlvii. — Son tombeau qu'on montroft k Lac6dimone , 
p. 207. — Pour quelle raison preftr£ par les Grecs pour suc- 

c6der k Agamemnon dans le royaume <f Argos , p. 3 j . 

. ■ 

Orse'is, col. lii , n.° 38, femme cTHellen ; Apoilod. lib* J, 
cap. vii. " 

Orthonia, col. xiv, n.° 5<J", femme de Lycaon II \ Pherecyd. 
fragm. apud Euripid. schol. in Orest. v. 1 64-7* 

Onus, col. xxx, n.° 44 * dit Hoi pastcwr , premier prince connu 
de Ia partie de FArgolfde oil fut depuis fondle Troez&ne. — A 
quel dge compar6 k celui de Cecrops I. e> a dft commencer son 
r&gne, art. CCXXXVI. — Synchronisme de son arifv^e d'Egypte, 
et de celle probablement de Cecrops I. CT et de Lelex I. Cr , ibid. 
— Degr6 num6rique de g£n6aIogie qui lui est assign^ par Eu- 
sdbe , et que justifie Ia disposition des dynasties du Tableau , 
art. CCLiil. 

Oxylus I. 0f , col. xlviii, n.° 13, petit-fils de Salmoneus. 

Oxtlus If, coL xlviii, n.° 1 , fils <TH*mon. 



PiEON, col. lvj, n.° 26, fils cTHelle, fille d'Atbamas. 

PvEON , col. XLVII , n.° 22 , fils cf Endymion II. 

Pjeoneus , col. xlvi, n.° 37, fils de Deucalion , et probablement 
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fondateur de fa colonie des Pxoniens , voisins de la Macedoine , 
dont Macedon, col. XLill, n.° 35 , aurafourni le nom. 

Pandion I. er , coi. xvii , n.° 29 , roi <f Athdnes. — A quelle ann£e 
de son r£gne cotnmenp celui <T Erichthonius , fils de Dardanus , 
suivant Eusebe -et les genealogies compares & ses caicuis , 
art. ccxx. — A quelle ann£ede cer^gne peuvent se rapporter.les 
aventures de sa fille Philomela , suivant les mdmes comparaisons , 
art. ccxxii. 

Pandion II, col. xvii, n.° 17, roi d\Athdnes. — Son manage, 
art. xxxii. — Par qui chass6 de son trdne, art. CXLIH. — A quel 
Age probablement il fit la guerre contre Labdacus et son tuteur , 
art. cxvil. — Dans quel temps on montroit encore son tombeau 
i M6gares, p. 207. 

Pandora, col. xxxix, n.° 43 > femme <T Epimetheus , fils de 
lapet; Hesiod. Opera et Dies, v. 80. 

Panopeus , col. XL , n.° 10, fils de Phocus , et fondateur de fa 
ville de Pandple. % 

Paris , col. xxxvn , n.° j , fils de Priamus. — H£ros qu'if tue k 
la guerre de Troie, et de que! £ge, art. CCCXVI. 

Parrhasiens de I'Arcadie. — A quelle haute antiquit£ remontoit la 
tradition du combat qu'ils soutinrent contre les Caryates et les 
Telchines, p. 79. 

Parthaon , col. xiv, n.° 44> fils de Periphetes et roi en Arcadie. 

Parthaon, col. xlii, n.° 13, fiis cTAgenor. 

Parthenius, col. xlv, n.° 39, petit-fils d'AnchiaFe , fille de lapet, 
et fondateur de la yille qui prit son nom. 

Parthenopeus , coi. xlii , n.° 2, fils de Meleager. 

Parthin , col. xii , n.° 4° % fife de Dorieus et roi en Arcadie ; 
Pherecyd. fragm. apud schol. Euripid. in Orest. v. 1 647. 

Pasiphae , coi. lvii , n.° 13, femmfc de Minos II. 

Pausanias. Contradiction qui r^sulteroit de I'^poque qu'il assigne 
& Cly menus, et de Tespace cTune seule g6n£ration qu'H suppose 
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fcntre ce roi et Pelops, et. comment son texte se corrige ais£- 
ment k ce sujet , art. cclji. — Exactitude du synchronisme qu'il 
indique entre.* Aras et Prometheus, art. cclviii. — Anachro- 
msme bien riel qu'il commet en faisant consider Lycaon, 
pire de Nyctimus, comme contemporain de Cecrops. Voyez 
I art. CCCVJ , et . ceux oil Ton a discut6 la g6n£aIogie d'Arcas ; 
comparez aussi Pausanias, lib. vin, cap. n. 

P edi a s , fille de Meny tus et femme de Cranaus. C'est ainsi qu'il feut 
lire ce norn, aulieu de Pediada., sur le Tableau comparatif, 
col. XXII , n.° 39; aux art. xxvin, sur son manage; et lxxxii , 
sur I'&ge auquel elle aura pu 6tre mire de Crana£ ; enfin dans cette 
Table m£me, k Particle Cranaus. 

Peitho , col. 1, n.° 73, femme de Phoroneus, premier roi cTArgbs. 

Pilasgcs. Leur colonic conduite en Italie par Nanas ; k quelle 
6poque , art. ccxlviii. — Situation <Hev£e qu'Euripide et Denys 
d'Halicarnasse attribuoient k leurs antiques bourgades , p, 79. 

Pelasgus , col. ix , n. ° 60 , fils de Nrob6 et p*re de Larjssa 

Son manage, art. xxi. — Dans quel sfccfe de notre £re on mon- 
troit encore son tombeau k Argos, p. 206. 

Pelasgus , col. ix , n.° 5 2 , fils de. Larissa. 

Pelasgus, col. x, n.° 24, fils d'Arcas. — Post^rieur de trois 
generations k Aras et Prometheus, suivant Pausanias, et d£mon* 
tr£ tel par les genealogies compares, art. cclviii* — Anachro- 
nisme de son £poque consid£r€e sous ses rapports avec celle 
cTAras, dans Popinion contraire de plusieurs savans, art. cccvu. 

■ * 

Pbleus, col. xxxviif , n.° 10, fils d'^Eacus. <+- A. quel ftge il 
assiste k la chasse du sanglier de Calydon , art. ccxxvi. 

Pelia, col. xxi, n.° 16, filledePylas, roi de M6gares Son 

manage, art. xxxu. — A quels iges distincts aura 6t6 mdrede 
Lycus , Nisus , ^Egeus et Procris , art. lxxxiv. 

Pellenus , coi i, n,° 4; , fondateur de Peifcne, ville d'Achaie. 

Pelops, col. xxxiv, n.° 18, filsde Tantalus. — Son manage , 
art. xlix. — Meurtre qu'il commit, et dans quel ige compart, 
art. cxix. — Par qui chass£ de la Paphlagonie , art. clxix. — 
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; De quel prince 1 H envahitfes 6 tats,, autant sans doute comme 

prtace arcidiett <forfgirie>que comine »nqu6rant ,- s'il remontoit 
tbutefois k Dardartus par-Himas ou Diraasy art. CLXViIi. — 
Son ige cbmpJtri 1 avec celui de son E>eau-]tere qtfil d6tr6na, 
>#rtl glxxiiT' — Comment* ii pouvoir deseendre de Dardanus, 
art. cicxui. — >Comid6t6 k tort comma contemporain d'Xrecbth6e, 
et par qui, art. CCXCIW > — AnacWoniwiie de son 6poque compa- 
Tie k cejle de Sty mphalii3 daqs une opinipn erronie , art. qccm v 

Pergamus , col. xxxix, n. a i , fils dePyrrhus fils d' Achilles. 

P ertb dea , col. xxxiii , n.° p , filte cTAIcathous. — Son manage, 
' art. Lli; — A quer 4ge m£re cTApt, irt. CH. 

Perieres , col. XXVII , n.° i4» roi de Lac6d6mone. — Son ma- 
nage, art. XII. -—Comment le degri qu'il occupe dans les g£nea- 
: fogies du Tableau justtfie oekii que lui assigne Pausanias k partir 
de Rofycaon , art. CCLXH. ■ 

Perieres ,' col. Li , n.° 19 , fils (TjEoIus II. — A quel ige dut 4tre 
cxtoducteur du char de Menceceus, art. clxvi. — A quel Age 
doitipari tua Clymeiutt, fils de Presbbn, art. cccxviii^ 

Periphas , col. xvii, n.° 4$ > ancfen roi de PAttique. — Remattque 
sur Tanaiogie de ce nom avec celui (Fun roi contemporain , 
p. 83. . , 

PfiKitiHETES , col. Xtv , n.° 48 , fils de Nyctimus et roi en Arcadie , 
skrivaht le fragment de Phiricyde que nous avons restitui , p. 9 3 . 

;1 ^^yachranisroe de ce roi avec U precedent; voyez le Tableau. 

Pe rV^coi: xxixfvii 1', n:* 25 , ififcre d'Asbpiis , suivaht Acustlas ; apud 
Apollod.. fib. in, cap: ±11. y 

Pero , col. Li , n.° 10, fille de Neleus* 

Peroe, col. XXXVin, n.° 21 , filie cTAsopus ; Pausan. lib. IX, 

cap!, iv. 
Perses. Leurs anciennes chroniques cities d'accord avec les grecques 

sur le &it de i'enfevement cTIo , art. CCXXVII. 

PERSEUS, col. nr, n.° 40 , roi cTArgos. — Dans quel sfccle de 
noffe 6r* on montroit encore son tombeau entre Argos et My- 
cdnes : , p. 206. 
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Peucetius, col. XXI , n.° j a , fils do Lycaon II , col. Xlii , iu° j 6. 
— L'un des deux premiers introducteurs de la civilisation de 
ritalie, p. 84- -j . r 

Phaedra , col. uii, n.° 8 , fille de Minos II. -*■- Son manage avec 
Theseus , art. xxxv. — A quel figc eUe aura port6 son accusa- 
tion contre Hippolytus , . art, xxx vi I. — A quel Age mdre de 
Demophoon , art. LXXXVU. — Comment sa naissance , combinie 
avec Ies synchronismes attaches aux fails pr6c6dens , confirme la 
date assignee k la mort de Minos II, art. cclx. — Son tombeau 
qu'on montroit & Troezdne, p. 207. 

Phoebe , col. xxvm , n.°6, fille de Leucippus. — Son manage, 
art. xliii. — Vers quel Age flit m£re de Mnesileus, art. xciv. 

Pharsalus, col. 11, n.°2j, fils cTAcrisius et fbndateur de Phar- 
sale. 

PheGjEUS , col. XI, n.° 68. — - Le mtoe qu'iEzeu*, premier roi 
cTArcadie, p. 98. 

PhMcyde. Compt6 par Cic6ron au n ombre des chronjqueurs du 
vi. c siecie avant nptre Sre , qui ne faisoient que copier Ies monu- 
mens , p. 44* — Comment Ies quatre-vingt-un fragmens qui 
nous restent deses chfoniques font connoirre f 6tendue des 
siecles qu'elles embrassoient , p. 58. — • A quelje antiquity \l fai- 
soit remonter la gen^alogie bien suivie de Miltiade , p. 5 j et 
art. cclxxv. 
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Phil>eus^coI. XL^ n,° i f fils jd'fyirysacre^ ,. . r 

Phifothorus* Accord da synchronisme qu'il itablissoit entre Ogygds 
et Phoroneus , prouvi par ies dispositions gen^alogiques du Ta- 
bleau, art. ccxii. . o . 

Philomela, col. XI X, n.° 24, fille de Pandion I. er , roi cTAihenes. 
— Dates de ses aventures avec T£r6e, assignees par Eus£be et 
justifies par Ies gtaealpgies , art. ccxxh. 

- . * . » * * 

Philosophic moderne. Par quel academicien cel&bre est-elle tax6e 
d* avoir son peuplc, p. 1 1. — L'abus d$s moyens qu'elle emploie, 
par quel autre critique compart k celui des poudres corrosives , 
p% 1 a. f . 
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Philostratt , prdtre du temple de Rhamnus. — Comment son nom 
nous est tout r£cemment connu, p. $7. 

Phlius , col. xix, n.°47, prfttredes mysteres deClrds , col. xxix, 
n.° 4-7- — Comment on reconnoit que ce grand-pre" tre ftit con- 
temporain d'Ogygds , p. 83. 

Phocus , col. XL , n.° 13 , fils (TiEacus, col. lx, n.° i4. — Son 
tombeau qu'on montroit k Epidaure, p. 207. 

Phonitiques. Caracteres employes dans I'ecriture des plus anciennes 
langues , pour exprimer les sons syllabiques de la parole , p. 2 1 . 

Phorbas , col. 11 , n.° 48, fils de Criasus et roi cFArgos. — De 
quelle ann6e de son regne date l'invention ou l'in traduction en 
Grece des quadriges de guerre, art. CCXXXIV. 

Phoroneus , cof. in , n.° 68 , roi cTArgos. — Accord de la date 
assignee k son r£gne par Acusilas, Helfanicus, &c. , avec les r€- 
sultats des genealogies compares , art. CCXII. — Jusqu'k quel 
temps encore on c6I6broit des anniversaires k son tombeau bien 
reconnu pour tel k Argos , p. 206. 

Phrastor , col. IX, n.° 48 , fils de Pelasgus et roi en Thessalie. 

Phrixus, col. lvii, n.° 29, fils cfAthamas et de Nephele. 

Phthius , col. v, n.° 52, fils de Larissa. 

Phtleus , col. xli , n.° 12 , fils <f Augias. 

Pindare , po&te fyrique ; son autorit£ en fait de chronologic rai- 
sonn6e. — - Exactitude des calculs de la distance qu'ii assignoit 
entre Thiron , tyran cTAgrigente , et Lams , roi de Th&bes , 
art. cclxviii; — entre Arc£silas, roi deCyrdne, et Euphemus, 
art. cclxix ; — entre Medea et Battus , fondateurs de cette 
ville, art. cclxx. 

Piranthus ouPirasus, col. v , n.° 52, fils cTArgus , et sculp- 
teur de la plus ancieane statue en hois qui ait £t£ cit£e en Grdce ; 
Pausan. lib. II, cap. XVI I. — Cit6 au nombre des anciens noms 
significatifs , et n6anmoins portant tous les caracteres de la pro- 
bability hist orique , p. 28. . 

PlTTHEUS, col. xxxi, n.° 1 5 , fils de Pelops. — Vers quel ige 
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ce prince dut recevoir chez lui Theseus, Age probablement de 
sept ans , art. CLiv. — Son Age aussi compart avec celui 
d'iEgeus, qu'il refUt k Troezfene, art. CLXXili ; — compart 
enfin avec celui cTiEtius, dont il partagea les etats avec Troezen , 
art. ccxli. 

Placia, col. xxxv, n.° 11, fille d'Atreus. — Son manage, art. liii. 
— A quel Age mere de Priamus, art. cm. 

P lei one , col. XXXV 1 , n.° 37, femme cT Atlas ; ApoIIod. lib. ill, 
cap. x. 

Pleuron, col. xlii, n,° 19, fils dVEtoIus II. — Son manage, 
art. lviii. 

Plexippus, col. xlvii, n.° 6, fiis de Thestius. — A quel Age 
assista k la chasse du sanglier de Calydon , art. ccxxvi. 

Plisthenes, col. xxxv, n.° 9, fils d'Atreus. — Son manage, 
art. liv. 

* • 

Pluto , col. xxxi V , n.° 25 , fille d'Himas. 

Pnyx d'Athenes. — Epoque trds-probable de sa fondation, art. ccix. 

Pollux, col. xxiv, n.° 7, filsde Tyndareus. — Son manage, 
art. xliii. — Son expedition en Arcadie , art. CLIX. — Ilassilge 
Iolcos, art. CLX; Athines , art. clxi. — A quel Age dut assister 
k la chasse de Calydon , art. ccxxvi. 

Poltcaon, col, xxiv, n.° 39 , fils de Lelex et roi de Sparte. — 
Son mariage , art. vi. — A quel nombre de generations descent 
doit de lui Perieres , art. cclxii. 

Polydora, col. xxxix , fide de Peleus ; ApoIIod. lib. in , 
cap. Xlii. — Son mariage , art. XL I. 

Polydorus , col. vi , n.° 29, fils de Cadmus , roi de Thebes. 

Polydorus, p^redeChthon op h y i«, prttresse d'Amydes, art.cCLXXXVHl. 
Un Polydorus fiit oncle d'Hector, contemporain de la pr£tresse. 

Polvidus, col. xxviii, n.° 13, devin, filsde Caeranus. — 
Fix6 auqualrieme degre degeneration, kpartirde Melampus, 

LI 
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comment se trouve exaetement Contemporain tf Akathoos , qu'ii 
expia <Tun meurtre , aft CCCXVIH. 

Polynice, col. vn, n.° 9, fils d^flEdipus. — A que! Sge il lui 
fut justement imput6 d'avoir n£glig£ la defense de son p£re , 
art. CXXH. — H6ros contre lequel il combattit, entre autres , 

tot. cxxxruu 

Polyxenus , col. xti , n.° j , fib tfAgasthenes. — Vers quel Age 
il coiftbattoit au siege de Troie, p. ao4* 

Polyxo, cof. XXXI, n.° 27, femme de Nycteus et mdre cT Antiope. 

P o 1 y xb , Col. v , n. b 6 , femme de Ttepolemus , fils cPHercufes. — 
Meurtre qu'elle commet avec des circonstances barbafes sur He- 
lena * r6ftigi£e prts d'eile > art. cxc. — Son 4ge compart avec 
celui de *a victim*, ibid, 

Porphyrion , col. xvii ,n.°ji, ancien roi de FAttique , dont on 
n'avoit presque conserve que Ie nom apr£s ['abandon de cette 
contr^e , caus£ par Ie deluge d'Ogyges. 

Precautions prises pour constater f authenticity des anciennes chro- 
hiques? k quelle 6poque remiomoient ches les Romams , jx 45 ; 
chez les Etrusques , et comment indiqu£es par Varron , p. 46. 

Presbois , col. LVHi, n.° a4> Sis de Phrixus. 

Prttressts. Comment 6toient representees par des statues k la porte 
des temples, et sur- tout de ceHes des villes qui reconnoissoient 
Argos pour metropole, p. 57. 

PHnvte fcistorique*. Pounjuof nW jamais €l£ fondles chez les 
Grecs sur des titres uniques ; toten&ples qu't» en donne , p. 1 j. 

PKiAMtrs , oak £xxvn , n.° * , fils dt lAconMon. — Hiros 
Iigu6s pour Ie detr6ner, art. CLXXXII. -~ Pair qui r&abti sur ton 
trdne , art. CXXX. 

Pr peris , col. xix, n.° 13, fille de Pandion II. — Son manage, 
; art.xxxi. — Age de Minos 11 cotflpar6 avec te sien, Iorsqu'i! 
tenia de Ia siSduire , art. CXLVI. 

ProETOS , tol. V, h.° 26 , fils d'Abas etroi cTArgos. — Son ma- 
riage , aft. Viii. — Sytt'chronisme de ce roi avec le devin 
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Mefompus , principe de pfosJews autrts , art. ccux.— Anachro- 
nisme de cette Ipoque avec celle de Sthemeboea , art* CCXCVI. 

Prometheus, col. xlii , n.° 43 > dit fils de Iapet. — Laeuiie his- 
torique que parofr terminer son rdgne, p. 74. — Son entrevue 
avec Io, suivant iEschyle , art. ccxxx. — Son tombeau qu'pn 
montroit encore k Argos , p. 206. 

Prosymna, col. XXIX, n.° 56 , Tune des trois qui insthu£rent ie 
culte de Junon k Argos; Pausan. lib. 11, cap, xvi. 

Protogenia, col. xui, n.° 37, fille de Peucplion ^t mire 
dVEthlius, 

Protogenia , col. xlvui , n f ° 15, fijfe /de Calydon et m$re 
d'Oxylus I. eT 

Ps a mat he, col. 1, n.° 36, fille deCrotopus, roi d'Argos. — Son 
tombeau qu'on montroit prts de cette yjlle , p. 206. 

Psamathe, col. XL, n.° 16, femme dVEacus et fille de Nereus ; 
ApoIIod. lib. Ill , cap. XII. 

Psophis , col. xiv, n.° jo , fils d'Arrhon et dernier roi de sa ligne 
en Arcadie. — Vers quel 4ge aura £t6 chass6 du pays par la con- 
qudte d' Areas, son cousin, art. ccxliii. 

Pylades , col. xxxi , n,° 3 , fils d'An&xibia , et parfaitetwnt coo- 
temporain cFOreste. 

Pylas , coL xxi , n.° 2 i , fits de Cleson et roi de Megares. 

Py f go $ > coLxxxv, n.° 14, femme (TAIcathous; Pausan. fib. 1, 
cap. xuii. -— Son tombeau qu'on montroit k Megares., p. .^07. 

Py rrha , col. xxxvin , n.° 39 , fille (TEpimetheus. — Spouse de 
Deucalion , art. lvi , vers quef Ige aura pu 6tre mire d'Amphic- 
tyon, art. cvi. 

Pyrrhus, col. xxxvi 11, n.° 3, fils cTAchilles. — Son manage, 
art. XLVji. 

R 

RaouU Rochette ( M. ). Ses Lettres k lord comte (TAJberdeen, et 
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defense qu'il y prend du voyageur Fourmont , accus6 d'avoir et£ 
faussaire, cities p. 178. 

Recherches sur les ossemens fossiles. Leurs r&uitats citis comme n'i- 
tant pas contraires k l'autorit£ des narrations de la Bible, p. 27. 

Registres des naissances et des morls. — A quelle antiquite remon • 
toient chez les Etrusques , p. 47* 

Reines. Pour quelle raison les noms de celles mdtne dont les ge- 
nealogies sont inconnues ont it€ port£s sur le Tableau, p. 8 j. 

Rhadamanthus, col. liii, n.° 12. — A quel ige Spouse Ale - 
mena , veuve d'Amphitryon , art. CCCXXI. 

Rharus, col. xxxviii, n.° 30, p£re de Triptoteme I'Ath6nien, 
suivant le pofete Choerilus, Pausan. lib. I , cap. XI v, et probable- 
men t fils de Celeus , art. CCIV. 

Rois anciens de fa Grdce. — A quelles causes attribuer principale- 
ment les interruptions de leurs genealogies , et preuves qu'on 
peut tirer de {'inspection du Tableau mdme, p. 32. 



Saccrdocts exerc£s par des princesses royales avant quelles aient et£ 
nubiles , art. CCLXXVI. 

Sagpnte, en Espagne. — Par qui fondle , k quelle occasion , et dans 
quelles circonstances politique*, art. CCXLV et suiv. 

Saint- Martin ( M. ). Raisbns qui ont fait pr£f£rer I'£poque exprimee 
en annles reduites , qu'il assigne k la prise de Troie , p. 6 1 . — 
Note dans laquelle notre a£ad£micien analyse son systdme & ce 
sujet, p. 62 et suiv. 

Salami ne , col. XXXIX, n.° 25 , fille de Cithxron et mdre d\Aso- 
pus ; ApoIIod. lib. Ill, cap. XII. 

Salmoneus, col. xl vii 1, n.° 19, fils cTiEoIusIJ. — Son manage, 
-art. xxvi. — Epoque de son arriv£e en Elide, art. CCCIX. 

Sardanapale, restaurateur de la ville de Tarse, fondle par Tripto- 
Idme d'Argos, art. CCXXXI. 



DES MATURES. x6 9 

Saron, col. xxx, n.° 35, fils d'AIthepus. — Synchronisme de la 
mort de ce roi , noye dans le golfe qui porte son nom , et de la 
date du d6Iuge de Deucalion , art. ccxxxvn. 

Sarpedon, col. Lli, n.° 13, ills cTAstfrion. — Hospitaiite qu'i! 
donne, et k qui, art. cxlviii. 

Saturnia , ville dltalie. — Par quelle colonie p6Iasgique furent fond£s 
ses murs cyclop^ens qui subsistent encore , p. 76. 

SCjEUS, col, xxv, n.° 7, fils d'Hippocoon. — Vers quel 4ge et sous 
le sacerdoce de quelle pr£tresse il aura de*di£ le tr£pied dont 
parte Herodote, art. cclxxxiii. 

Scaliger. Erreur de cet i I lustre savant quand il supposoit Callisto 
imm£diatement fille de tyyctimus , et contradictions nombreuses 
qui d£rivent de cette erreur , art. CCXCVI et suiv. — Impossi- 
bility que cette seule supposition lui auroit suscit£e, s'il eftt essayed 
de rediger , comme il en annonc^oit le pro jet, de dresser en chro- 
nique la Bibliotheque cFApoilodore , pr6£ p. v. 

Scamander , col. xxxvn, n.° £o , p£re deTeucer et grand-pen? 
de Batia , femme de Dardanus. — Passe de Crete en Asie ; Messala 
Corvinus, de progenie Augusti; Trogus Pompeius , apud Senium 
in ALniid. lib. 1, v. 38 , et Jib. in , v. 10. — Aura €ti I'origine 
probable des possessions de Dardanus dans l'Asie mineure. 

Scepticisme. Son injustice dans les reproches qu'il But aux anciennes 
histoires grecques pour le melange des faits incroyables , p. 8 
et 10. 

Sciences mathimatiquts. Utilite de leur application k la critique his- 
torique dans certains cas , et danger de cette application dans 
cFautres, p. 18. 

SciRON , col. xxii , n.° 1 5 , fils de Pyias et roi de M6gares. — 
Son mariage, art* xxxiii. — Contre qui et & quel Sge compart 
il dispute le royaume de Mlgares, art. CU. — Par qui tu6 f et k 
quel 4ge, art. clii. . 

SciRUS, col. xxviii, n.° 23, devin de Dodone, contemporain 
cTErechthee; Pausan. lib. 1 , cap. xxxvi. 
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Sicules. Contre quel autre ancien peuple ils disputent la possession 
de ritalie, et fc quelle date precise, art. cclxxviii. 

Slides. Pourquoi leur dur6e 6toit in£gale chez les Etrusques, p. £6. 

— A quelle 6poque a d& commencer leur viii/ si&cle , p. &?. 

Si/ius Italicus. Son t6moignage cit6 touchant la fondation de Sa- 
gonte , aru ccxlv. 

Siptlus , col. XXX , ru° 1 8 , foftdateur de la ville du m£me nom 
sur une montagrte cFAsie , dont les monumens existent encore et 
de m£me construction regulidre que le tombeau de Tantalus. 

Sixieme Steele avant notre dre. — Glnies de tout genre qu'il a pro- 
duits en m£me temps qu'il donnoit naissance aux premiers histo- 
riens chroniqueurs , p. 36. 

Solon. Ses iois conservees en originar dans Tacropole d'Ath&ies , 
encore au temps de Thucydide, p. 36. 

Souvenirs, au t^moignage desquels on a pretendu rgduire les plus an- 
ciennes preuves de Tbistoire grecque. — Refutation de cette doc* 
trine fournie par I'auteur m£me de Thy po these, p. 30 , et par la 
seule inspection du Tableau , vu I'impossibiIit£ cTavoir jamais pu 
confier la conservation des series entrelac6es qu'ony trouve, k la 
simple m£moire des traditions orales , p. 3 1 . 

Sparta , col. x&Vl, n.° 29, fille cTEurotas , roi de Sparte. — 
Son mariage , art. xxxviii. — A quel Sge mire d'Eurydice , 
art. LXXXix. 

Spartus, col. xxv, n.° 44 > chef de la dynastie de Lacgdemone. 

— Comment aura pu 6tre I'lpoux r£el de Libye , que fa inytho- 
fogie supposoit femme de Neptune , . art. iv et cclv. 

Sphettus , " col. xxxi , n.° n, fils de Troezen. — Sa naissance , 
comment donne la date probable de la fondation de la ville du 
m£roe nom en Attique, art. clvii, v 

Stheneboea , cof. XII I , n.* 22, fille <f Aphidas , roi cFArcadie. — 
Son mariage, art. vlil. — A quel Sge mfcre de Megapenthes , 
art. lxvii. — Anachronisme de son £poque g£n£aIogique avec 
ceHe d' Areas , art. ccxcvi. 

Sthenelus , col. 11 , n.° 35 , fils de Crotopus et roi d'Argos. — 






DES MATURES. 271 

Prisenti par Clement d'AIexandrie comm? contemporain de 
Danaiis et de Dardanus, et deraontr^ tel, art* CCLXVi. 

Sthenelus, col. 1, n.° 16, filsde Perseus et roi cPArgos. — Son 
manage, art. xi. — A quel ige a dA it re chass6 de FArgoiide 
par Amphitryon , son neveu, art. CXXIH. — Preuve qu'H devoit 
<tre fort fig6 quand iJ appeia son beau-frere Atreus au gouveme- 
mem de la vide de M6dee , art. clxxiy. — Age qu'H devoit 
avoir quand il epousa la socur d'Atreus , art. XI. 

St HEN elus , col. Li, n/ j, fiis d'Androgeu*. — Son et&t d'enfance 
quand il fut fait captif par Hercules , art* CXXXIII. 

Stilbe, col. xni, n.° }>, femme de Ceteu*, roi ei> Arcadie ; 
Pherecyd. fragm. a pud $c hoi. Euripid. in Orest. v. 1647? 

Sthophivs, col, xxxix, n.° 8 , fils de Crissus. — - Son manage t 
art. lv. 

Stymphalus, col. ix, tu° 2 1 > fils cTEJatus et fondateur de Stym* 
phale. — Pax qui tue en trahison, et dans quel rapport d'Age 
avec son meur trier, art. CX1X. — Anachronisme de son epoque 
compare k ceile dp Pelops , dans {'opinion de plusieurs sa vans 
sur i^poque d' Areas, art. cccm. 

Suidas. Son t6moignage touchant les sources de la chronique d'Afu- 
silas , appuy£ de celui de Cic^rpn, p. zz. 

Surnoms topographiques des historiensdu Vl. e siede avant notre ere ; 
ce qu'ils ctesignen* relativement k I'antiquit£ et au nombje do* 
chroniques locales, p. 48. 

Synchronismes des premiers tr^giques et des premiers chroniqueurs 
grecs; en quoi dignes de remarque, p. 36. 



Tableau camparatif. Mojrens d'en faire usage , p. 6) et suiv. -«■ 
A quoi compare , pref. p. v. — Communique k fAcad6mie royale 
des inscriptions, dans ie court de plusieurs lectures , Ibid. -p. virj. 

Ta/aiis , petit-fils de Melampus. — : Son tombeau qu'on montroit k 
Argos , p. zoy. 
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Tantalus , col, xxxiv, n.° 22 , fils de Pluto. — Par qui chassl 
de la Paphlagonie, et vers quel &ge , art. CLXVIII. — A quelle 
ann6e du rdgne d'Erechtheus se rapporte le commencement du 
sien, suivant Eusdbe et (es genealogies compares, art. CCXXiv. 

— Son tombeau sur le mont Sipylus en Asie , p. 206. 

Tarsus, ville maritime de TAsie mineure. — Fondle k quelfe^poque 
ancienne, et par quelle colonie partie cTArgos, art. ccxxxi. 

Tauropolis, col. xxin , n.° 25, fiHe de Cleson, roi de M6gares. 

— Vers quel £ge a pu dormer la sepulture au corps submerge 
d'Ino, fille de Cadmus, art. CXLVII. 

Taygdte, col. xxxm, n.° 34* fiHe<T Atlas et mire de Lac&temon. 

Tectamus , col. lv, n.° 20 , fils de Dorus. 

Tegeates, fils de Lycaon. — Dans quel si&cle de notre dre on mon- 
troit encore son tombeau en Arcadie , p. 206. 

Telamon, col. xxxix, n.° 11, fils d'iEacus. — Son manage, 
art. lii. — - Age qu'il devoit avoir quand Hercules supplia les 
dieux de lui accorder un fils , art. CXXVi. — A quel £ge il assiste 
k la chasse du sanglier de Calydon , art. CCXXVi. — A qui succlda 
dans le royaume de' Safamine , et k quel dge compar6 avec le 
prince qui lui c£da son tr6ne , art. clxxxix. 

Tclchines. Combats qu'ils Iivrdrent aux Parrhasiens de i'Arcadie d£s 
le temps de Phoronie, p. 79. 

Teledica , col. xxvm , n.° 39, femme de Myles", roi de Sparte. 

Telegonus , col. xxxi , n.° 4° , fils d'Orus. — Son manage , 
art. v. — A quel Sge fut p£re de Telegonus. — A quelle Ipoque 
tardive il dut commencer son r£gne, art.ccxvin. — Sonlpoque 
num£riquement assignee par Eusebe , et justifi6e par la disposi- 
tion des genealogies , art. ccliii. — Signification du nom, 
art. ccxxxvi. 

Telephassa, col. V, n.° 39, femme (TAgenor , pdre de Cadmus. 

Teucer , fils de Scamander, col. xxxvn , n.° 37, p£re de Batia , 
femme de Dardanus. 

Tereus , col. xv, n.° 26 , roi de fa ville de Daulis, dont les mui? 
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existent encore , et dont Fantiquhe topographique est appuyle du 
timoignage June inscription. — Tombeau de ce roi, qu'on mon- 
troit encore k M £gares , p. 206. 

Teut amides , col. ix , n.° & > roi p£Iasge en Thessalie. 

Themis, col. XLii, n.° 68 , femme delapet. 

Themis , col. XXXVI, n.° 12, filie cTIIus. — Son manage, art. L. 

Themis to, col. lv, n.* 3 1 , Tune des femmes d'Athamas ; Apol- 
(od. lib. 1 , cap. IX. 

Thhgonies des temps ant£rieurs k Iapet. — Dans quelle region 
cTAsie elles paroissent avoir pris naissance, p. 7 5 . — Physiques ; 
causes occasionnelles qu'elles signaient dans les origines grec- 
ques, p. 9. 

Theron, tyran d'Agrigente. — Nombre de generations compt£es 
entre luiet Laius, et justification de ce calcul, art. CCLXVin. 

Thersander , col. vii , n.° j , fils de Pofynice. 

Theseus, coL xvii , n.° 9 , fils d'<£geus et roi cTAthdries. — Son 
manage, art. XXXV. — A quel roi donYie refuge, art. CXXl. 

— A quel &ge compare aura tu6 le cruel Sciron , art. CLil. — 
A quel ige s£;ourna chez Pittheus k Troezfene , art. CUV. — 
Preuve qu'il etoit du m&me Age que Peribcea , envoy^e avec 
lui en tribut k Minos , art. clv. — De qui revolt une statue en 
bois pour la'dedier k Deios, art. CLVi. — Depuis quand etoit 
fondle ia bourgade de Sphettus quand il en r&init le gouveme- 
ment k celui cTAth£nes, art. clvii. — Justification, par la m£- 
thode gen£aIogique , de fige que iui assignent positivement les 
anciens quand il enleva Helena, art. clviii. — Presente par 
Hom£re comme contemporain de Nestbr, et demonstration du 
fait par la mlthode genealogique , art. clxxxiii. — A quel Age 
il dut fonder le gouvernement repr6sentatif cTAth£nes , art. ccix. 

— Synch ronis me de ce h£ros avec I talus , art. CCX. — A quel 
&ge assista k la chasse au sanglier de Calydon, art. ccxxvi. — 
A quel 4ge compare il put 6tre 1'objet dun empoisonnement 
tent6 par Medea, art. ccxxv. — Anachronisme commis par 
Eus&be quand il £tablit en rapport la publication des lois de 

« 
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Minos II avec la dix - neuvteme annte du rfegne de Theseus , 
art. ccxcv. 

Thespis et Chenille , premiers pontes tragiques. — Leur synchro- 
nisme avec Ies premiers chroniqueurs grecjs. — Pour quelle raison 
remarquable, p. 36. . 

Thesprotus, col. xxviii, n.° 52, fils de Lycaon II, col. xm, 
n.° 56. 

Thessalie. A quelle £poque en parti t la colonie de Pelasges qui vint 
s'6tablir avant Ies Tyrrh&iiens sur les rivages m6ridionaux de 
Tltaiie, art. ccxlviii. 

Thestius , col. xlvi, n.° 11, fils de Demonice. — A qui 
donne Thospitaliti , art. CXXVHI , cliii. — Quel &ge il pou- 
voit avoir k la date de la guerre d'Erginus contre Augias , 
art. cccxix. . 

Thestob, col. XXIX, n.° jo, devia grec, pdrede Calchas. 

Thoas , col. xlviii , n.° 6 , fils d'Apdrxmon* r— Avec quels h&os 
il s'allie , et en quelle difference d'4ge , pour d^trdner Priam ,' 
art. clxxxii. — A quel Ige il combattoit au sfege de Troie, 
p. 207. 

Thucydide. Preuve que Ies discours qu'il entremMe & se$ histoires 
avoient 6t6 composes hors cf oeuvre , p. 6. 

Thya , col. xliii , n.° 37, fille de Deucalion et m£re de Macedon, 
de qui Ies Macednes tiroient leur origine. 

Ihyestes , ftere <TAtr6e.>— Son tombeau qu'bn montroit k Mycenes , 
p. 207. 

Thyjusus,, coL xxi, n.° 4s , fils de Lycaoh II, coL xm, a/ 56, 
et foodateur d'une ville <f Arcadie. 

TiaSa , col. xxv , n.° 30 , fille cfEurotas, toi de Sparte ; Pausan. 
lit. 111 , cap. xviii. 

Tiraindsa, col. xxiu, n.° 6 , fjile de Tyndareus.^-Son manage, 
art, xxvii, -7- Anachronisme de son £poque comparle avec 
celle d'Echemus, dans f opinion erronte de plusfcurs savans sur 
T6poque.d , Arca5, art. CCCI. 
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TlttEAS , col. viii , n.° 7, fils de Polynice ; Pausan. lib. II , cap. xx. 

Timie, historien. — A quel degr£ (Texacthude il 6toit parvenu dans 
ses calcuis sur la ,dur6e des sacerdoces des prAtresses , p. 59. 

m 

TiRESiAS , devin c6I6bre. — Son tombeau, cit£ k Haliartus en 
B6otie, sur le lieu m£me oil il mourut , p. 207. 

Tiryns , col. 1 , n.° 5 2 , fils d'Argus et fbndateur de Tirynlhe. 

TisaMenes, col. viii, h.°2, fils de Thersander. 

Tite-Live. A quelle marque on reconnoit ce qu'il puisoit dans les 
premiers r£cits de Fhistoire simple , p. 7. — Son autorit6 cit£e 
touchant la fondation de Sagonte en Espagne , art. ccxlv. 

Titianus ( Julianus. ) — Pour quel objet cit6 , pr£f. p. v. 

Tlepolemus, col. iv, n.° 6, fils d'HercuIes. — Cruaut£ barbare 
que sa feitime Polyxo exerce sur Helena, art. cxc. 

Tombeaux. Enumeration des soixante plus anciens qui existoient 
en Grfcce au temps de Pausanias ; — de quelle nature £toient ces 
torn beaux ; — les lieux oil ils £toient situ£s ; — indication approxi- 
mative de Fannie avant notre dre dans iaquelle ils avoient kxk 
construits ou accumuI6s en collines , p. 20 5 • 

Traditions orales. Erreur de ceux qui pr£tendent les faire consi- 
der com me la source unique de la certitude historique des r£cits 
des plus anciens (aits ; et refutation de cette erreur, tir£e de divers 
exemples, p. 36 et suiv. 

Triopas, col. 11 , n.° 4-4 > fik de Phorbas et roi cTArgos. — Dur6e 
de son r£gne , suhrant £us£be , premiere colonne marginale , n.° 4o. 

— Sa colonie fondle k Cnide, et dont les murs cyclop^ens ont 
6te dessines par M. Huyot, de i'lnstitut de France , cit£e avec sa 
date sur le Tableau, col. m , n.° 4j- — Colonie conduite par son 
fils en Lycie, et v6rifiee de m£me, art. CCXXXlii. 

Triptolemus (FArgien) , col. vi, n.° ii , fils de Trochilus , et 
conducteur par mer de la colonie de Tarse. — Vers quel fige il 
dut 6tre charge de cette expedition , art. CCXXXII. 

Triptolemus , col. xxxviii, n.° 27, petit -fils cFAmphictyon. 

— Cit6 par Hom&re comme contemporain cFEumoIpus , et 

Mm 2 
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dtoiontre tel par les gfo&dogies compares , art. cclxv; — Vers 
quel &ge il dut arriver k Eleusis, et vers quelle ann6e, art. CCIV. 

Cet 4ge compart avec celui cTArcas , art. ccv. — Compart 

avec la trente-deuxfeme ann£e du rdgne de Pandion I. cr , suivant 
Eus£be , et avec les r6sultats g£n6alogiques , art. ccxxi. — Ana- 
chronismes que fbrmerofent toutes ces dates dans Topinion de 
plusieurs savans sur F6poque <TArcas , art. cccv. 

Trochilus , col. vi, n.° 4 J > fife <TIo Cailithyia. — Par quel roi banni 
d'Argos, art. cxm. — Vers quel age et par quel autre roi ac- 
cueilli k Eleusis, art. cxiv. — Inventeur en Argolide des quadriges 
de guerre ; sous quel rtgne et en quelle ann£e , art. ccxxxiv. 

Troezen , col. xxx , n.° 1 6, fils de Pelops. — A quel 4ge appeI6 k 
partager avec son frdre les etats cTjEtius en Oroide , et k quel 
age du donateur, art. CCXLI. 

Tros , col. xxxvn , n.° 22 , fils (TErichthonius. - — Date de son 
regne assignee par Eusibe , et justifi6e par les genealogies , 
art. ccxxm. 

Trygon. Par quel roi de la haute antiquity choisie pour nourrice du 
premier Esculape , art. CLXIV. 

Tvdeus , col. xliii , n.° 7 , fils (TQEneus , nicessairement tris- 
jeune , quand il tua Melas dans un combat, art. CLXXIX. 

Ttndareus , col. xxn, n.° io , fils <T GEbalus , roi de Lac6d6mone 
et pere <FHeIena. — Son mariage , art. XXXI X. — Chez qui se 
r£fugia , quand il fut chass£ de cette ville , art. CLill. — Ag6 de 
plus de soixante-et-dix ans , quand il cide k Menelaus le gouver- 
nement de ses 6tats , art. clxxvi. — Dans quel stecle de notre 
ire on montroit encore son tombeau k Lac6d6mone, p. 207. 

T^et^s. Cit6 pour nous avoir conserve seul unedatehistorique , p. 5 6. 

u 

Umbri, ancien peuple d'ltalie. — Par quel autre peuple d£poss6d6 
de ses terres , art. ccxlviii. 

Uranus et son Tartare. — De quelle region <f Asie ces fables pa- 
roissent provenir, p. 75. 
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Varron. S* critique historique , comment caract6ris£e par Cic6ron , 
p. 3. — Son autorit£ cit^e touchant la dur£e de la vie la plus 
fongue chez Ies Etrusques, vers Tan 1 360 avant notre ire , sui- 
vant nous , pr£f. p. xj. 

N. B. Le passage de Censorin , de Die natali, cap. xvn , qui 
en contient un autre de Varron, auroit dA 6tre cit6 au bas de 
cette page xj pour appuyer la consequence, trop abr£g6e sans 
cela , qui nous a fait conclure qu'alors la vie des hommes 6toit 
de mime dur6e moyenne que dans nos temps. J'aurar , fe Fes- 
pdre , satisfait k cette obligation par la traduction suivante de la 
page 1 1 2 de f Edition de Censorin donn£e k Leyde en 1642; 

« Les livres rituels des Etrusques paroissent declarer ce qui 
» nous est d'ailleurs assez peu connu , touchant I'espace de temps 
» dont se formoit le sfecle naturel dans chacune de leurs villes. 
» On rapporte qu'il est 6crit dans ces livres , que le commen- 
» cement des sfccles de chaque cit6 6toit marqu6 par le jour de sa 
» fbndation , et que de ceux qui naissoient ce jour-Ik , celui qui 
» survivoit le plus long-temps , fixoit la fin du premier sidcle par 
» sa mort ; ensuite , que de tous ceux qui se trouvoient vivans k 
» ce mime four , celui qui survivoit le dernier marquoit 6gale- 
» ment par sa mort la fin du second sidcle. 

r> Cest ainsi que la fin de chaque espace slculaire 6toit sue- 
» cessivement d6termin£ : mais , pour que le commun n'en pfit 
» ignorer , il apparoissoit quelque prodige qui avertissoit , (Fail- 
3> leurs , que le sfcele 6toit fini. Ces prodiges observes survant 
» Ies pr^ceptes de leurs aruspices , Ies Etrusques Ies avoient difi- 
» gemment recueillis dans leurs livres. Cest de Ik que Ies nkits 
y> en ont pass£ dans Ies histoires toscanes qui ont 6t6 Rentes k Y6- 
» poque de Ieur vili. e sidcle, et, comme Varron nous I'atteste, 
» il y est fait mention de ia quotit6 de sidcles accord£e k cette 
» nation , de la dur£e de chacun d'eux , et des prodiges qui en 
» ont accompagn6 Faccomplissement. 

» On y lisoit done que Ies quatre premiers 6toient composes 
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» de cent cinq ans ; le cinqbi&me , de cent vingt-trois ; le sixidme 
» et le septidme , de cent vingt-deux ; que le huiti&me s'ecou- 
» Ioit k l^poque mdme de ces observations , et qu'il ne restoit 
yy plus de dutf&e k ce peuple qu'un neuvteme et un dixi&me 
» sfcdes , apres lesquels son nom ne seroit plus compt£ parmi 
» ceux des nations existantes. » 

Vcriti originate , en fait cThistoire ; de quoi elle se compose, sufvant 
le sentiment de Locke, p. 1 3. 

Villes Ies plus anciennes de la Grdce , k quels caractdres on Ie5 re* 
connoit en Ies voyant de loin , p, 79. 

Vitruve. Cit6 pour nous avoir fait connoitre I'auteur et par cons6- 
. quent la date g6n6aIogique de I'ordre dorique, art* ccxxxv. 

Vue intellects lie des faits historiques trds-4Ioign6s, pourquoi ne 
peut Atre compare k h vue organique ides objets corporels , 
p. 21. 

X 

Xanthippe, col. lv, n.° 19, filfe de Doras. — Son manage, 
art. lix. — A quel &ge mire d'Agenor , art. ox. 

Xanthus, ville d'Asie. — Ses monumens cycloplens , et I'£poque 
tr£s-probabfe de Ieur origine, art. CCXXXHI. 

Xanthus de Lydie, historien grec du vi. c sidcle avant notre ere , 

P-37- 

Xanthus , col. IV, n.° i\ , fils de Triopas, conducteur en Lycie 
de la premi&re colonie grecque de cette region d'Asie. — Rap- 
prochement des monumens cyc!op£ens qui y ont 6t& observes 
par le capitaine Beaufort , avec ceux qui Font 616 k Cnide par 
M. Huyot, de ffnstitut, et ce qu'indique le synchronisme de ces 
deux colonies avec celle de Triptoldme , art. CCXXXiii. 

Pour tout ce qui concerne Ies discussions relatives aux nou- 
velles questions qui se sont 6Iev6es sur Ies colonies p6Iasgiques , 
Ies possesseurs des exemplaires de VExamen analytique &c. qui 
auroient n£glig£ <fy joindre le recueil des dissertations dont Ies 
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titres sont port6s sur le premier feuillet de cet ouvrage , pour- 
ront les lire s6par6ment dans Ies Mimmres de Vlnstitut royal de 
France, Academic des inscriptions et belles-lettres, torn. II, 1 8 1 5 , 
page i." jusqu'k la page 44; torn. V, 1821, page i43 jusqu'k 
la page 263; torn. VI, 1822, page 324 jusqu'k la page 360. 

Xuthus , col. lii , n.° 23 , fifc, d'Hippot^s* — Son manage , 
art. xxix. 

Xinomede de Chios , histonen grec du vi f e stecje avant notre £re , 
P- 37- 



Zacynthus, col. xxxvi, n.* 27 ; fiis de< Dardanns. -*- .Par qui 
et k quel Age compar6 il fill chass6 des domaines , en Arcadie , 
de Dardanus son p£re, art. Cclxiii. — A quel Age il aura fbnd£ 
la capitale de Tile connue sous son nom , art. ccxliv ; — et 
Sagonte en Espagne, art. CCXLV. 

Zeuxippe , col. XX, h.° 29, femm6 de Pancfion V r 7 roi 
cfAth&nes. 
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CORRECTIONS. 



Page 46 , derniere iigne ; up , lisez 122. 

74, ifgne 6,surle deuxiemeetletroisihne cadre; iisez, surletroisieme etkquatrieme. 
j6 t iigne 16, arr ie re-pe t ihfib; lisez , petit-neveu. 
8a , Iigne 10, de trente-trois ans; lisez , de trtnte ans. 

84, lignesi;, 19; pag. 10a, art xxvm; pag. 1 10, art. LXXXD, Pedlada; lisez, 
Pedias, et de meroe peut-etre dans qudques exempiaires du Tableau cora- 
paratif, col. XXJI, n. 39. 
8 j , Iigne premiere , quatre cent quatre-vingts ; iisez , trots cent quarante. 
1 3 o 4 art CLXXHV ; iisez , LV - 7, et a Tarticle surf ant , iisez , UV-j. 
1 3a 1 art CXCI; remarquez qu'Atias etoh onde, et non pas fits, de Deucalion. 
139, art ccx, iigne 14, CCLXXV; lisez ,cclxxix. 

1 $6, art CCXLIX , iigne 1 6 , <y*& fc dnquante et unienu aunet ; ajoutez , <& Nonas. 
iy8 9 Iigne p£nultieme, au lieu de , place* au degri XUI-2J ; lisez , age'de vingt ans 

an degri XUI-2J. 
160, Iigne 4, trente-trois; iisez , mom*. 

Pour toute autre correction, et surtout ies erreurs de calcul, raateur se reconv 
mande a {'indulgence de son iectcur. 
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AVERTISSEMENT. 



LjA publication prochaine de mes Rechcrches sur 
les monumens Cyclopiens m'a fait penser qu'un recueii 
ou 1 on trouveroit reunis les principaux Memoires 
que jai Jus a notre Academic dans ie cours de 
quatorze ans , pourroit servir de preambule ou de 
suite aux matieres traitees dans I'autre ouvrage. 

JTai fait tirer, en consequence > deux cents exem- 
piaires de ce recueii , afin de satisfaire le petit nomhre 
de lecteurs qu'on peut supposer, de notre temps, 
s'mteresser assez aux recherches de cette nature pour 
desirer de joindre a la th^orie des monumens Cyclo- 
peens ees developpemens ulterieurs de critique his- 
torique qu'ils n'auroient trouves que disperses dans 
les recueils de F Academic 

On trouvera, dans mes deux premiers Memoires r 
des resultats qu on navoit point encore rassembles 
pour les opposer aux doutes d^tracteurs de la philo- 
sophie sceptique; et celui que M. Raoul- Roche tte 
ma permis de joindre ici aux miens y montrera la 
part active que ce savant confrere a prise dans la 
discussion de Tune des deux seules questions, peut- 



6 

€tre, que nous nc considerons pas sous un meme 

point de vue , dans cette periode reculce de fhistoire 

Grecque. 

Les origines historiques de TEspagne appartenant 
a la meme periode, suivant les auteurs, jai reuni et 
discute ses monumens geographiques ; et , apres les 
avoir compares avec ceux de la c6te Pdasgique de 
ritalie, jai fait voir quels ont ete les auteurs et 
f epoque probable de la civilisation des contrees me- 
ridionales de f Espagne et de la Gaule. 

Les memes moyens m'ont servi pour discuter la 
question des origines Russes , sous le point de vue 
qui rattache la plus grande nation du Nord aux 
anciens Rhoxolans. Ce Memohre completera ie re- 
cueil et probablement le cercle de mes recherches 
sur Thistoire ancienne. 

PI At k Dieu ' qu apres avoir tarde jusqua ce jour 
a en publier les resultats, j'eusse acquis le droit de 
pouvoir dire avec Iirasme, Sat cite si sat bene/ 



EXAMEN 



DE 



LA V£RACIT£ DE DENYS D'HALICARNASSE ? 



De l' Authentiche des sources de sen rich c oncer nam 
V itablissement des Colonies Pilasgiques en halie, et les 
causes physiques qui ieur jircnt discrter cette contric. 



Avant que feusse ramenl sur le territoife m£me des 
villes primitives de la Grece 1'examen de la certitude des 
premiers temps de son histoire , et montrl qu'on pent ap- 
pliquer aux remparts d'Argos , de Sicyone et de Mycenes, 
les m£mes raisonnemens que la critique des antiquaires 
Itablit avec succ£s k Rome sur le temoignage de monu- 
mens du mime genre , les anciens recits de la plriode la 
plus recuse de l'histoire Grecque ne passoient com mu- 
niment que pour des traditions vagues, ou tellement in- 
corporees aux fictions de la mythologie , qu'on pouvoit se 
croire fonde a ne les juger susceptibles d'aucune discussion 
slrieuse. 

Sans avoir 6i6 jamais precedes d'un examen approfondi f 
ces doutes avoient cependant prevalu dans la literature \ 
et il en est result^ que les recueiis de notre Academic > si 
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riches d'aiileurs en toutes les matieres qui tiennent aux 
origines Romaines , se trouvent encore aujourd'hui tres- 
peu fournis de Memoires reiatifs aux origines Grecques. 
La critique s'est en effet born^e long- temps aux r&ul- 
tats g&ieraux que donnent les caiculs des genealogies et 
des successions de sacerdoces, rest& seuls pour supplier 
aux moyensd'une chronologie plusrigoureuse, et pourr&- 
gler Tordre des faits qui concernent les rois de la tige prin- 
ripale et les m&ropoies primitives. Cependant ies actes 
d£taill<fs des dynastes collat&aux de cette ancienne tige, 
les fondations des viiles secondaires , et de toute cette slrie 
de colonies Pelasgiques qui s'&endirent , durant quatre 
siecles f sur ies cotes de f Europe occidentale et de f Asie 
mfneure , ne formoient aucun corps d'histoire suivie , 
programme pro- jusquau jour ou rAcad^mie en a propose ie programme, 
fosiparVinmtut rt j US q U '£ f&Jjtion de I ouvrace remarquable que ce beau 

pour le prtx adju- ' * o x x 

ge fan* la seance programme a fait produire. 

pu ique 1 ij. pl us ieurs ann^es au para van t, j'avois signals la richesse 

Histoire critique • 

Je VenbUss. des et la nouveaut£ de ces matieres, dans ies parall&Ies sui- 
nfa'tsGreaiues, v j s ^ ue j , i ns tituai entre l'histoire des premiers temps de la 
Rochetu. 4 vol. Grece et la nature des monumens primitifs de ses plus 
^St/ am ' anc ^ ennes m&ropoles, que j'osai expliquer Ie premier. 
Mem. sur Us J'insistois sur-tout, dans ces Memoires, sur l'antiquit£ 

^ ne$ oMt m & ^ es c * eux ^P°^ u ^ s auxqueiies Ies m£mes arts et Ie mtae 
v Anique et de la g&iie railitaire ont iti transports de Gr&ce en Italic 

mZt ?8o6 'et P ar ^ es P f i nces de ' a dynastie des Inachides. Mais , en 
Jetjmairfo?. avan^ant dans la communication de ce travail, je ne 

tardai pas a mapercevoir que Ies pr£jug& ha sard ^s par Til- 
lustre Freret , et qu'ont em brasses tant de savanfc c£l£bres f 
exigeoient, ayant tout, qu'il fut pourvu k i'apologie fie 

rhistorien 
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rhistorien a qui nous devons principalement la perp&uitl 
des traditions relatives aux migrations Pllasgiques vers 
notre continent occidental. 

Ces pr£jug& , k la faveur du nom de Fr&ret , £tant Cousin -Des- 
passes dans presque tous les ouvrages historiques , on n'y %'^ e HiSt 'rf 
presente plus Denys d'Halicarnasse que com me un auteur intm/. pag. m 
peu digne de foi , relati\*ement aux faits les plus anciens cowe^fi& 
du premier livre de ses Antiquitls Romaines. II faudroit w- *4° > not - * 
done renoncer & Tautorite ainsi d^credit^e de cet historien, J^^admi^ 
et perdre alors les moyens les plus utiles a la recherche &*******. Fi- 
des origines, si l'exc&s de critique dans lequei Fr&et sest que ncentfom*. 
€gwc& ; n'&oit enfin Tlpiriml ;-et il ne peut t'£tre plus heu- 
reusement que par les moyens m£mes que cet iilustre aca* 
dlmicien emploie ailleurs pour raffermir la certitude des And. des »- 
anciennes histoires. Or, afin d'ltabiir de I'ordre dans les 2T\/!?' 
discussions n&essaires k fapologie que j'entreprends , je 
ferai considlrer, 

i .° La nature des anciennes sources ou notre historien 
a puis£ les rlcits et les dates dont on n'a pas h6sit6 de 
lui supposer i'invention imaginaire; 

2. L opinion que les glographes et autres auteurs Grecs 
et Latins de divers genres ont con^ue de6 faits qu'il rap- 
pdrte, ainsi que des mohumens et des anciennes coutumes 
qu'ii cite en tlmoignage de la r6a.lit6 des colonies Pdias- 
giques en halie. 

3. Je comparerai i'&at physique du sol de cette con- 
tr£e avecies faits compris dans une courte pfriode ou Ton 
verra cadrer les temps de ses anciennes convulsions vol- 
caniques , et i'lpoque bien determine de la desertion de 
ses colonies Pllasgi<jue$; 

B 
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Ces objets exactement con front 6s r&abliront, je Fes- 
pere, toute confxance dans ies r&its-que ies anciens nous 
ont laissls pour introduction a l'histoire des origines de 
cette partie de l'Europe. 

PREMIERE PREUVE, 

Tirie du grand nombre d'Hiswires, auj our d* hul per dues , 
que Denys d'Halicarnasse a du consuher pour com* 
poser son premier livre. 

Pour estimer le degrl de confiance que doit inspirer 
le tlmoignage d'un ancien historien , ii faut rechercher 
* d'abord k quel point Itoient parvenues ies connoissances 
historiques de son siecle. 

Denys d'Halicarnasse alia k Rome douze ans apr£s fa 
mort de Cicfron : Varron vivoit encore ; Caton avoit £crit 
sur ies origines des vilies , parmi lesqueffes ii comprenoit 
ceiles de ia Sabine , con trie natale de Varron. 

On concevra done une juste id& de l'ltendue des con- 
noissances acquises par ce dernier auteur dans ies origines 
Grecques et Romaines, si Ton p£se avec attention ie t6-* 
QMhuU. hah. moignage que Ciclron et Quintiiien rendent a sa haute 

$rawr. lib. jr. . * 

up.!. critique. 

Cictr.i*Bntto, « Cest toi, iui disoit le prince de i'doquence, qui nous 
i7 ' » as , pour ainsi dire , ramen& a ia maison , aiors m£me 

» que nous errions dans notre propre patrie com me des 

Cam. Nqws, » Strangers.* Les iivres des Origines par Caton avoient 
f^,^' i^uw ies suffrages de Cic&on, dfe Salluste, et de Cop- 

poster, de mas ex- o 

uU.imp*rat. neiius-Nepos , qui nous apprend que Caton avoit traitl 
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particulitrement de chaque vilie d'ltaiie , et qu'H en avoit 

m£me comparl les origines avec celles des autres peuples. 

Denys d'Halicarnasse ie confirme bien, lorsqu'il assure les Dionys. H*ik. 

avoir trouv&s conformes Ace que contenoient les chrono- u^f' ra T^ i% 

graphies Grecques , avec iesquelies on verra bien tot que 

celles de i'ltalie ont eu des rapports multiplies. 

Les histoires qui pr&r&terent celie d'H&odote , ne 
consistoient qu en de simples transcriptions de chroniques , 
conserves dans les temples et les archives des villes. Ph<£- 
nfcyde, Acusilas, Hellanicuset tant d autres v en ^crivirent 
ainsi chez les Grecs ; et chez fes Romains , ces exemples 
furent imit& parCaton, Fabius Pictor, Calpurnius Piso. 
L'histoire n'a comment k prendre un ton plus titvi , 
selon 1 expression deCiclron, k qui Ton doit ces details, Cuxro t JeOra- 
que dans les Merits d'Antipater de Sidon, co nte mporain tore * • // »^ 7 ^ 
de C. Gracchus. Jusqu'alors les historiens ne s'&oient 
attaches qu'i la pure narration des faits , sans aucun me- 
lange d'ornement, et » ils secontentoient, dit 1'Orateur 
» Latin, de perp&uer la tradition des temps , des. homines, 
» des lieux , et des choses oplr&s. » 

Denys d'Halicarnasse fait Igalement. remarquer, dans D*qn. Hdk. 
son Jugement sur Thucydide, que ces anciens historiens , ^ Thundid. 
compares judicieusement par Frfret aux chroniqueurs de Hut. J*&h* , 
nos monasteres, n'ltablissoient aucune liaison raisonnle £^. ' **'*' 
entre les diverses parties de f histoire. lis la divisoient 
simplement suivant lordre des nations ou des villes dont 
ils transcrivoient les chroniques, et, pour plus de fidelity De Thu^kt 
litt&ale , ils nen daguoien t pas mime queiques circons- hi*. Judicium , 
tances merveilieuses qu'on savoit bien des-Iors discerner , ^ /#'&. 22 

dit notre histories etslparerdu corps des faits. Qceron "*M m 

Bit 
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avoit fait la mime remarque. Ce dlfaut dart nous prouve 
qu'on n avoit pensl jusqu'alors qu a rlunir ies chroniques 
des divers temps et des divers, lieux. Or l'ariditl mime 
qui resuitoit de la simple copie des monumens, pour la 
piupart originairement graves sur le marbre , nous montre 
combien nous devons aujourd'hui deplorer la perte irre- 
parable de tant de chroniques recueiliies, et sur-tout des 
iivres de Caton et de Van-on , dont Ies seuls fragmens 
on£ tant contribul a Iciaircir ies origines de l'histoire 
d'ltaiie. 

Suivant le prljugl qui rfcgne. dans ies ouvrages de 
beaucoup de critiques modernes , on ne vou droit pas 
reconnoitre de. viiies fondles en Itaiie par des Grecs an- 
tlrieurement a celles des colonies Doriennes; et, seion 
ces mimes savans, Crotone, la plus ancienne , n'auroit 
datl que de Tan 759 avant lere chrltienne. Ii faudroit en 
consequence rellguer par mi ies fabies imaginaires ies fon- 
dations dues aux Grecs apr&s leur retour de 1 expedition 
de Troie , nonobstant tout ce que Ies autoritls Ies plus 
formeiies deposent centre des decisions aussi hasardles. 
CamisFragm. En efFet , un fragment de Caton nous apprend que Petilia , 

^ridju™/*!, P ar exempie » Itoit une viiie d6)k fondle depuis long-* 
% *4tf- temps, lorsque Phiiact&te entoura d'un nouveau mur celui 

de (a premi&re enceinte. Velleius Patercuius assure que 

Metaponte fut fondle par £plus, compagnon de Nestor. 

. Ap $ ^ um > Un autre fragment de Caton atteste que Rhegium Itoit 

4^ca. une villedeja ex is tan te sous la domination des Aujronces, 

lorsque des Grecs vinrent loccuper a leur retour du silge 

de Troie. Enfin on rencontre une date precise , et e'est ia 

' $euie<; eiie concerne la fondation d'Ameria en Ombrie 
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par Airrisus, p&2 ans avant J. C., suivant le syst^me de p** *p»* 
chronofogie adopts par le traducteur Fran^ais d'H6rodote;: ub!\n 9 TxiV. 
systeme que nous suivrons pour determiner les dates em-. Larder, Hist. 
ploy^es dans le cours de ce M&noire. yn ' om * 

Voilk done ce qui reste de toutes les Ipoques de fon- 
dation que Caton avoit trouv&s dans les archives parti- 
culi&res'des viiies d' italie dont il avoit transcrit et compart 
les origines , suivant l'Orateur Latin. Ce petit n ombre 
de faits suffit n&nmoins pour montrer combien sont peu 
fond& cpux des critiques modernes qui consid&rent la ci- 
vilisation de l'ltalie com me beaucoup plus rlcente que ne 
le font supposer les r^cits de Denys d'Halicarnasse , eti 
ceux qui , comme.le calibre phiiologue Heyne , n'h&iteitt 
pas de prononcer que « ce fut par une fausse opinion , 
» ou par mauvaise foi , que les auteurs anciens ont trans- 
» port£ en Italie toutes ies fables Grecques ....... .et Chr. Gotti 

» que les fragmens que Denys d'Halicarnasse a tirls de& ^^^'/k// 
» anciens historiens Grecs- sur Rome et 1'ancienne Italie , &***• iv, <* 
» semblent trahir en lui une ignorance indigne d'un pa *'*te *is4t* 

» homme savant. » 

« 

Une des principales sources derreur, en ces mati&res, 
est de juger des anciens peuples de Tjtalie et de les taxer 
de la plus inculte barbarie, d'apres ce qu'en ont dit quel- 
ques historiens qui n'ont eu d autre objet que de nous 
faire penser quits &oient m^pri sables. Ge nest pas Tite- 
Live, Florus encore moins > qu'il faut consulter pour con- 
noitre a quel degre se trouvoit port^e la civilisation des 
premiers peuples que ies Romains.ont combattus. Apris 
avoir cit£ Sora, Pr^neste et dautres viiies, dont les ramparts 

sont aujourd'hui bien reconnus pour 6tre fortifies suivant 
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un genre particulierde construction auquel aucun des mo- 
numens militaires des Remains nest digne d'etre compart, 
L.AH*.Fhr. Florus ajoute n&nmoins, et avec ironie: « Nous sommes 
Rer.Rom. Ept- n honteux d'avoir triomphe de ces peuples. » 

tome, I, I,c.Il. * * r 

Ceux qui, comme Tite-Live, ont m£l6 dans i'histoire 
cet intent dramatique dont H&odote a donnl ie premier 
exemple, rlunissoient rarement, ainsique Caton, Varron, 
Denys d'Halicarnasse , une Erudition approfondie dans ies 
sources d'une antiquity recul£e?;*car cette science a form<5 
et formera tou jours un genre k part. Eschyle, Euripide, 
Virgiie et Silius Italicus , Aoient profondlment instruits 
dans cette science. Thucydide et Tite-Live ne T&oient 
pas au m£me degr<f ; et Denys d'Halicarnasse ne se seroit 
'Andq. Rm. pas sans doute pr^vaiu , comme il a fait , du soin d'avoir 

m.xi,p.7j6, consult^ beaucoup de sources ignores des autres histo- 

riens, si Ies recherche* de ce genre avoient 6t6 communes 
de son temps. 

On trouve disperses dans Ies ouvrages de cet auteur, 
dans ceux de Plutarque sur-tout, d'Athlnle, Macrobe, 
Servius , Suidas , du scholiaste d'Apolf onius de Rhodes , 
Ies Horns de trente-trois historiens, et Ies litres des ou- 
vrages qu'ils avoient Merits sur Ies origines et Ies fondations 
des villes d'ltalie. Elien, qui en avoit scrupuleusement 
calculi Ie nombre, Ie fait monter a dnie cent quatre-vingt- 
yEiian. Varia dix-sept. Hy comprenoit indubitablement toutes ces bour- 

xvi! 2X '^ gades fortifides sur Ies sommets de TApennin , ces villes 

Pdasgiques du premier Jivre de Deftys d'Halicarnasse, 

Cicm ad Famii. parfaitement semblabies k celles que Ciclron caract^risoit 

Epsu u . jv, 5 j .y en par cette expression Aiergique, des cadavres de villes. 

Parmt ies ouvrages dont Ie seul intitule fait connoitre 
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cbmbien ces anciens auteurs avoient 6t6 soigneux de re- 

cueiilir tout ce qui pouvoit Iciairer les origines d'ltalie, 

ii faut remarquer celui que Zlnodote de Tr&ine avoit 

compose sur i'Ombrie. Cette contrle ayant &6 habitue 

par un peuple qui pr&lda les colonies Pllasgiques , on 

peut en inf&er de quelle importance devoit 6tre son his-. 

toire. C'est ii sans doute que Denys d'Haiicarnasse aura A*tiq. R*ma*. 

puis^ les details du r^cit qu'il fait de la guerre. des Abo- f^- 7 ' W'- 

rig£nes contre les Sicules , details que Zlnodote avoit pro- 

bablement tir& des traditions conserves dans les archives 

de queique ville d'Ombrie. 

Antiochus de Syracuse, qui doit fixer d'autant plusnotre 
attention , que Denys d'Haiicarnasse s'appuie principale- 
ment de son tlmoignage, composa neuf livres d'histpires, 
et traita particuli&rement de l'ltalie. Ii vivoit deux cents 
ans avant Aristote , qui puisoit dans ces livres , extraits 
eux-m£mes de m^raoires plus anciens qu ii atteste avoir 
connus. Ces mlmoires remontoient au temps de Minos , 
et contenoient beau coup de fa its details coocernant les 
colonies encore plus recuiees d'linotrus et de Peucltius. 

Les auteurs qui ont £crit sur ces premieres colonies 
Grecques de i'ltaiie , durent trouver dans i'histoire des. 
£trusques un surqroit de lumieres reiativement a cette 
ancienne p£riode ; car on sait que ce peuple arriva de 
la Lydie sur les cotes d'ltalie cinq cents ans apr&s que 
les colonies Grecques y eurent fondl ies nombreuses* 
yilles murle? dont forigine ieur &oit attribute. Deux his- Plutarch. Oper, 
toriens s'etoient principaiement occupls des £trusques^ sJZnAnViL 
sayoir \ Sostrates , citlpar PLutarque ; etClaude-C&ar, cit£ &***. mfcr*. 
par Su&o&e* . ^ 
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II r&uftedojic de tout cela , quavant la disparhion totafe 
des trente-trois historiens des antiques de fltaiie que j'ai 
soigneusement supputes, dont ies noms nous sont au 
moins conserves , ainsi que ies titres de ieufs ouvrages , 
GatQn avoit pu choisir parmi Ies principaux faits rapportls 
dans ies chroniques des onje cent quatre-vingt-dix-sept villes 
qu'£iien y comptoit encore. 

- II est done curieux d'examiher comment Ies origines 
despeupies Itoient e tab! ies dans ces histoires, et de re- 
chercher sur-tout s'ii perce , dans ies fragmens que nous 
en poss^dons, queique autre iueur de chronoiogie que 
b date positive <fe ia fondation d'Ameria. Ceux qui con- 
tfennent des 6l6mens de ia doctrine de ces anciens temps , 
sont peu nombreux. On en connoit un de Varron ; un 
autre de Geilius; un autre d'Antiochus de Syracuse; un 
autre enfin de 4a Phoronide d'Heiianicus de Lesbos : mais 
ies feits disperses dans ces fragmens gardent entre eux 
des rapports si bien Ii&, qu'ii nen r&ulte rien que de 
favorable a I esprit de critique qui doit avoir dirigl Denys 
d'Haiicarnasse , dans la comparaison des histoires bien 
plus completes qu'ii lisoit, et dont la connoissance entire 
ne nous est pas par venue. 
. On apprend du fragment de Varron; qui fournit toute 
Centorinm, de une page a Censorin , que l'origine et la continuity des 
xvii, v. uz?' Annates litrusques remontoient a f^poque m£me de la 

fondation de cbaque viiie ; et que ia dur& de ieurs si&cies 
natureis n y <f toit pas nSgtee comme chez Ies autres nations , 
qui comptoientrlguli&rernent cent ans pour chacun. Chez 
ies £trusques, au contrajre, le commencement de Tire de 
chaque viiie datoit du jour de sa fondation , et fmissoit avec 

la 
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la vie de celui qui mouroit ie dernier de tous ceuxqui etoient 
n.es ie jour, m^me de cette foiydation ; ie second si£cie se 
terminoit au moment oil mouroit Ie survivant de tous ceux 
qui s'etoient trouv^s existans au jour m^me ou ce second 
siecie avoit commence, Les si£cles suivans etoient r^gl& de 
m£me ; ce qui doit faire supposer des-Iors 1'usage des re- 
gistres de naissances et de morts. Varron, cit£ formeiie- 
ment en cet endroit par Censorin, ajoute que les quatre 
premiers siecles des £trusques ont 6t6 chacun de cent cinq 
ans ; ie cinquieme, de cent vingt-trois ; Ie sixi&me. et Ie 
septi£me, de cent vingt-deux; etque le huitieme s'ecouloit 
a I epoque a iaqueile avoient 6t6 redigees les histoires qui 
lui ontfourni ces particularity. Elles donnent mature aux 
inductions suivantes. 

La premiere ann& dii premier siecie des litrusques > 
autrement des Tyrrheniens, ayant dii commencer a leur 
arriv^e sur les rivages d'ltalie t £toit Tan 1370 avantnotre 
ire : d'ou il resulte que les villes baties par Tyrrh&ius et 
Tarchon, conducteurs de cette colon ie, durent £tre fondles 
vers cette Ipoque. Or, puisque les Annates £trusques, ana- 
lysees par Varron dans cette page de Censorin , ont com- 
mence avec Ie huitieme siecie de cette nation ; ia premiere 
an ne'e de ce siecie se trouvant dlterminee par ie total de 
i addition des annees dont se composoient leurs si&cles 
inlgaux , il s'ensuit que ces Annales ont 6t6 r£dig£es vers 
Ian 5 j 1 avant J. C. 

Elles appartenoient done i la p&iode m£me ou les 
histoi/es comparees de beaucoup de nations de TEurope 
e.t de I'Asie prirent leur premier essor : car e'est vers ce 
sixieme siecie que fleurirent Cadmus de Milet, Archetime 

c 
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de Syracuse, Polyzile de Messenie, X&iomede de Chio, 
Bion de Proconn&e , Xanthus de Lydie, Acusilas d'Argos, 
Antiochus de Syracuse , Hellanicus de Lesbos et Damaste 
de Sig^e. Ces quatre derniers sont sur -tout remarquables 
sous ie point de vue des originesd'italie , qu iis ont particu* 
ii£rement traitles ; et l'indication de la viile nataie de 
* chacun de ces dix historiens fait assez connoitre quelles 
sont les diverses parties de la Gr£ce dont ies antiquites 
auront 6t6 presque simultan&nent mises au jour. 

On peut faire d'autres considerations sur la multitude 
des rapports qui durent exister entre Ies actes et Ies tran- 
sactions compris dans ies archives de la Lydie , d'ou ies 
Tyrrh&iiens Aoient partis , etceux que contenoient, comme 
Vow apud Ie dit express^ment Varron , Ies Annates de TEtrurie, ou ce 
ensorw.utsup. p CU pj e s'&ablit; entre la colonie Pliasgique de Lesbos, et 

ia division de la mime colonie qui A vint occuper la cote 
de la Tyrrh&iie ; entre Argos , et la filiation continuelie 
des plus anciennes colonies Grecques de Tltalie, qui, de 
viile en viile , Aoient issues de cette m&ropoie ; entre 
Syracuse enfin , eties peupIesEnotriensetPeuc&iens,qui, 
k ce mime sixieme stecle , existoient en corps de nation 
tres-pr£s de cette viile, comme on le verra bientot. 

La nature des Annates Etrusques maintenantexpfiquee, 
sur-tout k raison des transactions continuelles entre les 
divers peuples voisins qui s'y trouvbient rapport&s des 
f origine , doit faire conclure qu'il devoit y itre fr&juem- 
ment question des Pdasges dtablis sur cette c6te. II y 
Itoit mime fait mention des particularity qui leur Itoient 
Serai. Ub. v, relatives : car ou Strabon auroit-il puis£ I'anecdote du 
fv- ***• changeittent du nom d'Agylla en celui de Care, nom qui 
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suivit ce peuple en Espagne,aussi anciennementque nous 

l'avons fait voir dans un autre M^moire ! Lors m£me que Mem. sur /« 

ces Annales n'ont point 4t6 cities formellement par les ^fvEsp^^ 

auteurs , ce sont eiles, cependant, qui ieur auront fourni 

ies faits et ies r&its relatifs aux plus anciens temps. Tel 

est , entre autres, un trait danti quite historique pour lequei 

Soiin a cit£ Gellius, et qui nous am£ne k des considl- Mat. cap. /, 

rations de detail. JJ; * f £ "' 

Suivant cet auteur, Marsyas Lydien, roi d'Archippe, 
vide dont les monumens, en partie plongls dans ies eaux 
du lac Fucin, sont Pdasgiques, avoit envoyd a Tarchon, 
Tyrrh&iien , Cacus et Mlgalus pour ambassadeurs. Tar- 
chon ies ayant retenus captifs, Thistoireajoute qu'&happ£ 
de sa prison et rluni a ceux qui soutenoient sa cause, 
Cacus se cr£a un royaume dans la Campanie , pr£s du 
fleuve Vulturne , et que Mlgaius passa chez ies Sabins , qui 
reconnurent toujours que c'ltoit de iui qu'iis tenoient les 
lUmens de (a science des augures. 

Cacus , qui n'esjt consid&recommunement dans le po£me 
deVirgile que comme un £tre mythologique , 6toh done 
un person nage tres-reel. II sagit certainement du mime 
individu dans l'historien comme dans le poete; car e'est au 
temps d'HercuIe et d'Evandre que Virgiie place le Cacus 
dont ii parle. Or, larrivde d'Evandre en Italie se rappor- 
tant a Tan 1330 avant notre ere , et Tarchon ayant et£ 
contemporain , on voit qu'iis purent £tre deux des chefs 
de f expedition Tyrrh^nienne. II est done presumable que 
ce r£cit de Gellius comprenoit encore un autre fragment 
des Annales £trusques, puisque, tout isolc que nous est 
parvenu lefait, ii cadre si bien avec d'autres, puises dans 

Cij 
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des sources dif&rentes, et m^me avec une telle exactitude, 
que , pour se convaincre de leur parfait accord >* ii a suffi 
de rapprocher simplement les epoques. 

D'autres faits relatifs a la fondation de Prlneste appar- 
tiendront k la meme pfriode de temps , au jugement 

Mamb. Saturn, de quiconque pensera que Virgile, selon les propres ex- 

U ' V A XVW ' P ress i° ns de Macrobe, fut tou jours animl d'une sollicitude 

secrete pour la justesse des rapports historiques. En con- 
sequence > si le po£te fait marcher le roi fondateur de 
Pr&ieste avec les peupies qui s'oppos&rent k f&abiisse- 
ment de la colonie d'Enle , c est qu'il avoit trouvl quelque 
part qu'iis dtoient tous deux contemporains. 
Strah. lib. v, La viiie de Pr&ieste avoit aussi ses archives. Strabon 

m-*}*- y aura puis^ la tradition de fancienne origine Grecque 

de cette viiie. Solin cite en effet ies Livres de Pr&ieste; 

et Ton sait que le soin de r&iiger r^gulfcrement ses fastes 

Sueton. hi Vita continuoit encore au temps ou Verrius Flaccus les fit graver 

Vm. Flaa. sur un h^micycle. 

Les villes lloign&s de Rome avoient aussi des chro- 
niques qui remontoient aux temps les plus anciens. On a 
d6jk vu quelles sont celies ou Zenodote de Trlzene aura 
puis£ les particularity reproduites dans les Merits de Denys 
d'Haiicarnasse , reiativement aux guerres des Ombriens 
contre les Aborigen$s et ies Pdasges rlunis. C est aussi des 
Plutarch. Opn. m£mes sources que Dosith^e , citl par Plutarque r aura 
mn * ' P *V' tir6 ce que ce dernier raconte concernant Ebius Toliex, 

Nuceria sa femme, et Phinnus son ills nature! , inconnus 
d'ailieurs dans toute autre histoire que celle d'ou ces frag- 
mens auront 6t6 tires. On ne sauroit determiner au juste 
le degrl d antiquity de ces personnages ; mais ils peuvent 
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appartenir au temps meme des fondations des deux villes 
dont ils portoient ies noms. 

La Sabine, enfin , avoit aussi ses anciennes chroniques, **h- R*****- 
puisque Denys d'Haiicarnasse cite express^ment ies his- #,' /£*' IIJ ' 
toires particulieres des vilies de cette region , en temoi gnage 
de l'origine Lacldemonienne d'une coionie qui vint, au 
temps de Lycurgue, se r^unir aux Sabins* 

Ce petit nombre d exempies doit suffire » la critique 
la plus exigeante , pour iui prouver qu en Itaiie Ies tradi- 
tions locales remontoient, sans discontinuity, jusqu'aux 
temps des origines.des nations et des vilies , et combien * 

cftoient soiidement fond& Ies recits que Denys d'Haii- 
carnasse nous a transmis sur cette contrle. Le m^me 
examen , continue sur FItalie inf&ieure r ou s^tablirent 
primitivement Ies colonies conduites par Enojrus et Peu- 
c&ius , va faire consid^rer sous ie m^rae point de vue 
d'autres fragmens de nos anciens historiens* 

L<?rsque Denys d'Haiicarnasse rldigea son premier livre 
des Antiquites Romaines , ii avoit sous ies yeux , de m£me 
qu'Aristote , la suite enti&re des faits exposes par An- 
tiochus de Syracuse. lis ne nous en ont transmis I un 
et Tautre qu'une tres-courte analyse , r£servant k leur 
propre conviction la preuve detailiee qui r&ultoit de l'enr 
chainement des faits, qu'Antiochus dit iui-m£me avoir 
trouv& attests par des mlmoires ou des traditions bien 
plus anciennes, C est ce qui! exprime dans Ie fragment ^dq. Roman, 

\ •■ 1 - lib. i , vag. iq* 

ou 11 pane amsi ; ™ 

« Antiochus, fils de X<fnophanes , a &rit ces choses sur 
» fltalie, telles qu'il Ies a trouv^es dans Ies anciens md- 
» moires, kf^cL^y Aoyav, Ies plus certains et Ies plus dignes 
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»* de foi. Cette partie du monde que nous appelons main- 
»> tenant Itatie, fut occupee jadis par les Enotriens. » 

Antiochus avoit , sans doute, trouv£ dans ces m<5moires 
tout ce que Denys d'Haiicarnasse nous transmet , d'apres 
lui, sur la forme du gouvernement des £notriens; et 
ces details auront 6t6 assez circonstancils pour que notre 
historien ait pu marquer, aussi sp&iaiement qu'ii la fait, 
les changenffens qui s'oper£rent dans ie gouvernement de 
Fltalie inferieure , a i^poque d'l talus. Nousavons m£me, 

AUstot. Politic sur ces details, une autorit^ de plus : celie d'Aristote, qui 
tu. vn, ex. C omprenoit ^videmment Antiochus au nombre des anti- 

quaires de la contr^e m6me dont il cite Ie t^moignage, 
en attribuant au r&gne d'ltalus 1'institution des repas de 
confr&ie chez les Enotriens, Ces d^veioppemens, donnas 
par de tels historiens , prouvent que la colonie d'£notrus 

Pkerecyd. epud. &oit r&IIe ; et Ph6r6cyde nous ie confirme encore , si c est 

uTrouum. Kb. * u * 1 ul nous donne I a g^n£alogie de ce roi et de son frere 
i*W9* Peuc&ius, qui nous affirme positivement Ie fait de leur 

Itablissement en Italie , qui nous en fournit meme la date 
par Ie r&ultat des degr& de g&i^ration qui se trouvoient 
entre finotrus et le premier roi de la dynastie d'Argos. 

La preuve qu'on vient de lire , suffiroit elle seule , soit 
pour faire connoftre de quelle nature Itoient tous les 
autres materiaux que les historiens du sixteme si^cie avant 
notre bve aVoient consuites , soit pour nous convaincre de 
Ieurv£racit£ incontestable; mais, quoique ia critique qu'ils 
durent exercer , puisse dispenser de renouveler Texamen 
des autres bases principales , je crois utile, nlanmoins, de 
le faire dans la preuve suivante. 
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DEUXIEME PREUVE, 

Tirie da temoignage des Geographes , de t' opinion suivre 
par les Auteurs Latins, des ntonumens etdes coutumes 
citis par ks auteurs Grecs. 

On vient de prendre une idle des connoissances que 
Denys d'Halicarnasse a du puiser dans les historiens dont 
ii ne .nous rest? plus aujourd'hui que des fragmens. II 
s'agit actueilement de comparer ses r£cits avec la doc- 
trine historique qui <5toit adoptee par les auteurs Grecs et 
Latins de divers genres, dont nous poss6dons encore de 
grands corps d'ouvrages. Ce sont ies geographes et les 
voyageurs qu'il faut sur-tout con suiter sur ces matures; 
et, par mi eux, Strabon et Pausanias sont d'une grande 
autorit^ : Pausanias , a raison des recherches qu'il a faites 
en Gr£ce sur ies monumens particuliers aux villes les plus 
anciennes, sur ies archives et ies traditions locales, sur 
Ies genealogies , les dynasties; Strabon est d'une autorit£ 
plus speciale , ayant du , comme geographe , concilier un 
plus grand nombre d'histoires pour retracer Ies anciennes 
li mites des regions occupies par des peupies d'origine di- 
verse et Itablis a des epoques differ en Les. 

Pausanias, & la suite de toutes Ies recherches qu'il a Pauumias,Ar- 
faites sur Ies temps anciens de TArcadie , assure expres- L^'eJ^ 9 
s£ment que la navigation d'Enotrus vers fltalie fut la 
premiere expedition par mer qui partit de la Grece pour 
aller fonder des colonies ; et que , d aprfes ies calcuis les 
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plus exacts, il n'a trouve aucun peuple barbare dont on 
ait pu citer une flotte &juip£e pour aller fonder une co- 
lonic plus anciennement que celle d'Enotrus. Denys d'Ha- 
licarnasse avoit prlclde Pausanias dans ces caiculs chro- 
Antiq. Roman, nologiques , lorsqu'il disoit que cette colonie &oit, sans 
• J 'W- "• contredit, la plus ancienne de toutes celles que les Grecs 
dirigferent vers notre Occident. 

En effet, si Ton compare le r&ultat des recherches faites 
par cet auteur, avec les diverses £poques assignees par 
cfautres historiens aux colonies, soit Grecques, soit Aran- 
g&res, on verra combien est juste la date* plus dev^e que 
Pausanias assigne k f'exp&Iition d'Enotrus. Jen excepte 
toutefois la colonie suppos^e £gyptienne d'Inachus , contre 
hstitut de la r<5alit<f de laquelle est dirie^ mon M^moire sur i'origine 

France; Mem. de ^ , r , ., A 

u ciasse d>hist. Grecque du fondateur dArgos. 

*t de Utter, t. II , l/autorit£ de Strabon s'accorde avec celle de Pausanias 

pour prouver combien est historique la colonie conduite 
par Enotrus dans le golfe de Paestum, et pour mon trer 
qu'une division de cette flotte s^toit &ablie sur la cote 
de TIapygie, sous la conduite de*Peuc£tius, frere d'£no- 

Strat. lib. vi, t rus# If est important de remarquer combien Strabon s'ac- 

corde avec Denys d'Halicarnasse sur 1 origine Arcadienne 
de cette derntere colonie, iorsqu'&ablissant, comme un fait 
certain f que les Chaoniens et les Enotriens posstfdoient 
cette region avant que les Hellenes y fussent venus fonder 
des villes , il n'h&ite pas d'assurer que les Peuc&iens pro- 
venoient d'une colonie tres-ancienne d'Arcadiens. 

Strabon, par-IA, ne pouvoit mieux indiquer qu'ilparta- 
geoit Topinion de Denys d'Halicarnasse , et qu'il recon-r 
lioissoit la v&ite des histokes dans lesquelles ces traditions 

avoient 
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avoient 6t6 perp£tu<*es : ce sont principalement Ies Merits 
d'Antiochus de Syracuse et ceux d'£phore. Ce dernier 
auteur devient done, quoiquindirectement , un surcroit 
dautorit£. 

Le g^ographe d'Amasee confirme en d'autres termes Apud Strabon. 
l'antiquitc de la colonic Peucefienne, par le temps m£me ' ' V!,p ' 2 2 * 
auquei il fait remonter ies exploits des Hellenes, qui 
avoient pr^valu dans ces regions sur Ies Enotriens et Ies 
Peuc&iens; car, suivant cet auteur, ces exploits datoient Surf. lib. vi, 
de la guerre de Troie, cest-a-dire, cf environ Tan 1270 pag ' 2JJ * 
avant J. C. , suivant la chronologic que j'ai annoncee 
pr£c£demment. 

Si Ies vijles fondles par ces anciens conducteurs de 
colonies n'avoient 6t6 que des faits controuv^s, Strabon 
se serpit-il occup^ serieusement du soin de tracer Ies li- 
mites de ieurs possessions, et sur un territoire aussi connu 
des Grets que i'ltoit la Peuc&ie, au si£cle auquei ce g£o- 
graphe a donne ses ouvrages ! S'il pouvoit £tre permis de 
taxer Strabon d'une erreur aussi grave, le seroit-il den 
accuser Scylax, qui Icrivoit, suivant Ies uns, au qua- 
tri£me , et suivant Ies autres , au cinquifcme sifcele avant 
Strabon , c'est-4-dire , dans I'espace de temps qu'Hecat^e 
de Milet et H&odote avoient 6clair6 de toute leur critique 
bistorique ! 

Scylax* rend le t&noignage le plus positif k la r6alit6 ye rb^oivmiL. 
de la colonic de Peuc&ius et d'Enotrus, en fixant, comme Ce °g ra P h * **- 
Strabon , Ies limites territoriales de cette colonie , qu'ii hA lMmnne 
etenddepuis la mer Tyrrh&iienne jusqu'a TAdriatique. Ce Recherche* sur u 
qui nous reste sous le nom de cet auteur ne sera, si Ton veut, Verbis terra?" 
et comme un de nos savans b paroit I avoir prouv£, qu'un w& 

D 
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extrait de p&iples plus anciens et recueillis par quelque 
contemporain de Poiybe. Suivant cette opinion m^me, 
plus ces periples <5toient anciens, plus devoient F£tre ies 
faits g^ographiques quon y lisoit relativement a la colonic 
Peuc&ienne, dont, au temps de Poiybe, f Vendue territo- 
riale se trouvoit encore telle absolument qu elle avoit 6t6 
dans I'origine. 

La r6alit6 de cette ancienne expedition est de nouveau 
prouv^e par ses rapports avec un troisteme peuple, dont 

Apud Strabon. Denys d'Haiicarnasse n'a point parte ; ce sont ies Cho- 
lvi t p.2jj. niens^qu'Antiochus consid&oit comme une nation lino- 

Uid. pag. 2;2. trienne tr£s-civilis£e, et qui occupoit une region de la 

Lucanie, non loin de la viile de Pandosia et du fleuve 
Acheron. Strabon nomme, vers ces m£mes rivages, Ies 
lies £notrides, dont la denomination a ttestoit encore, au 

Plm.HisLHdt. temps de Pline, la r£alit£ de l'ltablissement des Enotriens 

* Strdlib vi sur cette c ° te * ^nfin Strabon affirme que Pandosia avoit 
rv^J 6 - 6t6 la forteresse capitale d'Enotrus. Cette particularity 

n'etoit point remarqu^e alors qu'on supposoit ces peuples 

dans un <*tat de barbaric incompatible avec des arts assez 

avanc^s pour qiron put construire des forteresses : mais elle 

devient un nouveau genre de preuve, aujourd'hui que tant 

No$, posteaq. dobservations suivies nous ont r6v6l6 fexistence d'un sys- 

La*w cSk, t^me de construction uniforme dans Ies jremparts Ies plus 

Ed. Dodwdi % anciens , et que Ies voyageurs s'accordent maintenant a Ies 

Cell, PouqutvilU \ ^ J & ^ t r 

diiqw ad reconnoitre comme appartenant aux Grecs de cette haute 

xxxiv. p&iode d'antiquit^. 

Les Chaoniens, une autre viile de Pandosia, et un 
autre fleuve Acheron, existoient, comme en Italie, sur Ies 
c6tes de l'fipire ; et ces homonymies g^ographiques ne sont- 
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elles pas de v&itabies monumens qui prouvent de plus en 

plus ia v&acit^ de Denys d'Halicarnasse , et Fauthenticitd 

des sources qu'il avoit consult&s! La Pandosia et la Ch6ne 

d'ltalie datoientdes plus anciens temps; car, independam- 

ment des traditions qui rapportoient ieur origine a l'exp£- Strut. Ub. vi, 

dition d'£notrus, en remontant de fait en fait, Toracle de ****** ' 

Dodone avoit pr^dit que Pandosia et le fleuve Acheron 

devoient £tre funestes a Alexandre, roi des Molosses; et, 

suivant ApoIIodore , la Chone d'ltaiie existoit bien avant De navibus 

le temps de Philoctete, qui i'avoit habitue. ' f™£ d JZ. 

La colonie de la seconde expedition Pelasgique , qui Ub.vi t p.2j4. 
se rapporte a Tan i 539 avarit J. C, pr&ente aussi tous 
les caract£res d'un fait incontestable et tres-distinct. Elle 
est appuyee sur le trfmoignage d'Heiianicus de Lesbos, 
historien compris par Denys d'Halicarnasse au nombre 
de ceux qui se bornoient a copier ce qu'ils trouvoient 
dans les chroniques des temples ; et les expressions de 
cet auteur ont conserve toute la precision affirmative des 
chroniques m£mes. Void, le passage qu on lisoit dans sa 
Phoronide : 

« De Pdasgus et de Menippfe naquit Phrastor, dont Antiq. Roman. 
»> Amyntor fut fils, et successivement , Tun de lautre, '" 
»> Teutamid£s et Nanas, Ce fut sous le r£gne de ce der- 
*> nier, que les P^lasges, chassis (de laThessalie) par les 
» Hellenes, vinrent aborder k Tembouchure du fleuve 
» Spina , dans ie golfe Ionien , ou ils Iaiss£rent leurs 
» vaisseaux , pour aller semparer de Cortona et fonder 
» une coionie dans ia Tyrrh^nie. » 

Les.progr£s de qette colonie , du cot£de la mer Tyrrh^- 

iiienne, sont clairement m4rqu& par les monumens de 

Di) 
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Anuq. Roman. leurs viiles. Denys <f Halicarnasse ies cite, et, entre autres, 

'*"*' ' Saturnid , Alslum , Agylla, qui prit le nom de Cirr*. Stra- 

bftn assigne a ces Pliasges, sur ia m£me cote, ia viile de 

Cossa, pr£s de laquelle if indique ia demeure royaie de 

Strab.Ub. v, Mateo t us, conducteur de ces m6mes Pllasges, qui, £mi- 

***** ' gr£s de cette cote, batirent le mur Pliasgique de l'acro- 

pole d'Ath^nes. Pourroit-on exiger plus d'ensembie et 
des rapports plus multiplies , s'il s'agissoit de rlcits ap- 
partenant k la periode m£me des olympiades, a laquelle 
veulent toujours restreindre ia certitude historique ceux 
qui ne voient au-dela qu'une region de fables? 

Virgile, ayant bien connu, sans doute, les sources aux- 

queiles Caton , Varron , Denys d'H&licarnasse , £toient re- 

mont& , retrace , d aprfes ces faits , ies usages de fun des 

jEstiJ.lil.vii. peupies qu'ii fait marcher contre En£e : c'&oient Ies P£- 

lasges, qui habitoient encore ie Latium apr&s la prise de 
Trcjie, comme ii est prouv£ par d'autres tlmoignages. 

Macrobe, qui vivoit dans un temps ou ion pouvoit 
encore comparer beau coup d'histoires aujourd'hui perdues, 
s'est appliqu£, dans ses commentaires , k faire ressortir 
Flrudition historique que Virgile montre dans Ies vers oil 
ii d^crit la chaussure des peupies Herniques. 
Macnb, Sat. « Cette coutume, dit Macrobe, de marcher k la guerre 
i.v,caj>.xvm. w un pj e j c h auss< £ et {'autre nu, )e ne Tai trouvle nulle 

» autre part en Italie; mais je vais montrer que c'&oit 
» la coutume de queiques Grecs. On doit admirer ici i'exac- 
» titude du grand po£te. Ii avoit lu que les Herniques> 
» dont Anagni est une vilie, descendoient des Peiasges, 
» et qu'ils portoient le nom du Pdasge qui avoit &t6 lejur 
» conducteur, et qui se nommoit Hernicus: c'est ce qui 
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» Ta port£ k attribuer une coutume £tolienne aux Her- 
» niques , qui sont une ancienne colonie de Pelasges. Que 
» ce conducteur des Herniques ait 6t6 un Pc^lasge, et qui! 
» se soit nomm£ Hernials , Jules Hygin le prouve avec 
» Vendue dans son deuxieme iivre Des villes. Que la cou- 
» tume des Etoliens ait 6te de marcher au combat un pied 
» chaussl et i autre nu , le tragique Euripide nous i'at- 
» teste dans son Meleagre. » 

Ce passage n'a pas besoin de commentaire ; il fait 
connoitre par combien de details Hygin avoit prouve la 
certitude de forigine Grecque des villes Herniques, et 
montre, par consequent, que la colonie P&asgique de cette 
region £toit reconnue comme historique. U usage de la 
chaussure remarqu^e par Macrobe dans une region ou ies 
coutumes Helllniques navoient jamais p£ndtr£» devient 
une autre preuve de la durde du meme peuple jusqu a la 
fin du quatrteme sifccle de notre ire ; et cet usage, a raison 
des m£mes origines, comme nous le ferons voir dans un 
autre M&noire, s'est perp&ud jusqu a nos temps en Memoir*, d$& 
Biscaye , dans. la ville de Guernica. *?. sur hsori- 

J * m gates historique* 

Cette doctrine, puisne dans ies anciennes histoires , dei'Espagn*. 
avoit done persuade ies antiquaires qui ecrivoient sur ces 
origines, et qui en recherchoient , comme on la vu 9 Ies 
preuves avec beaucoup de soin et de critique; elle avoit 
r£gl£ ies r^cits des pontes qui , comme Virgile , remon- 
toient aux source; recuses : enfin elle avoit 6t6 adoptee 
plus anciennement encore par ies auteurs dramatiques ; 
tlmoin Plaute , iorsque, ies £crivant en grec > il faisoit jurer piam. m Cap- 
son Parasite en cette tangue, par ies noms des villes de '™ s j acr ' lVr 
Sora, de Pr^neste , de Segni , de Frusino et d'AIatri , qui 
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sont les m£mes villes dont Hygin attribuoit lorigine a 

une ancienne colonie Pelasgique. 

Cest encore une particularity tres-remarquable, que 

Plan, m Cap- I'attention de Plaute a joindre les articles du dialecte 

««* act. i , ^ Q jj en avec j es noms Grecs qu'il fait prononcer a ce 

Parasite. Plaute vivoit cent cinquante ans avant Virgile; 
ii &oit con tempo rain d'Ennius et de Caton. On recon- 
noissoit et Ton remarquoit done des-Iors les coutumes 
ttoliennes de cette region Italique 9 et bien avant que 
Vano de Re Virgile nous les eut de nouveau retraces. Varron ajoute 
rust. M. in, c.j. encore q ue fa denomination Teba , donnle paries Sabins 

a une colline des environs de Rieti , remontoit au temps 

ou les Pelasges la poss&ioient ; et cette denomination s'est 

perp£tu£e par celle de Tiba dans le nrrfme territoire, 

Muratori,Rtr. comme le prouvent une bulle du pape Jean VII , donnee 

itai wm. ii, au commencemen t d u vni. e stecle , et une charte de 

part. II , p. ;44 

etjrf. Charlemagne. 

II r£sulte clairement de tous ces t&noignages rlunis, 
que Denys d'Haiicarnasse , en attestant lorigine Grecque 
des viiles les plus anciennes de la Sabine > du Latium, 
de la Peuc&ie et du golfe de Paestum, na fait qu'analyser 
et # reunir en un corps historique les opinions de tous les. 
anciens auteurs sans exception* 

Les critiques modernes qui se sont le plus £Iev&. 
contre la v6racit£ de cet historien , nont pas remarqu£ 
qu'ind<£pendamment de fautoritl des histoires plus an- 
ciennes et du t^moignage des denominations g^ogra- 
phiques, sur lesquels est appuy£e la fid£lit£ de ses r&its, 
on citoit encore, deux si£cles apr£s lui, les monumens 
* desdescendans de la colonie de Peuc&jus fr£re d'£notrus; 
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ce qui cohfirme de nouveau la v£racit£ de Deftys d'Hali- 
carnasse et 1'autoritl du t^moignage de Strabon. 

« Les Tarentins, dit Pausanias, envoyerent k Delphes Pausan.Phtck. 
» la dime du butin fait sur les Peuc&iens, peuple barbare. ca P- XIU 'P • s c - 
» Ces ouvrages de Fart , consacrls aux Dieux , soitf sortia 
« des mains d'Onatas d'Egine et de Calynthus. Ce sont 
» des statues de guerriers a pied et a cheval ; on y voit 
» celle d'Opis, roi des Iapyges, venant au secours des 
» Peuc&iens , et ce roi est represent^ dans f attitude d'un 
» guerrier mourant dans le combat. » 

Ces monumens existoient au temps de Pausanias, et 
il marque T^poque a laquelle ils avoient 6t6 vot&, en 
disant ail leu rs que le statuaire Onatas a voit travailll pour 
Dinom£de, fils d'Hi^ron tyran de Syracuse. Cest done u. AnaMc. 
vers cette £poque, que les Tarentins auront fait cette c ' xni,p ' ? w 
offrande & Delphes. Diodore parle en effet d'un combat ou Dwdor. SicuU 
les Iapyges vainquirent les Tarentins , vers l'an 473 avant ML histor - m - 
notre bre ; et il est a pr&umer que la victoire obtenue 
par ce peuple aura 6t6 une des alternatives de la guerre 
dont fauteur parle, et qu'il dit s'£tre dev£e dans une con- . 
testation sur ies li mites territoriales. 

Les Peuc&iens existoient done en corps de. nation milie 
trois cent soixante-dix ans apres la date assignee a I'arriv& 
de leur colonie parte chronologiste Fran^ais d'H&oddte; 
et au second si&cle de notre ere , Pausanias en citoit encore j'H/ro,fote,u>m. 
Ies monumens, comme t^moin oculaire. y J If Chro *-P' 

joy, 

II en existoit de bien plus anciens , et qui apparte- 
noient aux premiers temps des colonies Pdasgiques, sui- 
vant Denys d'Halicarnasse , ou piutot Caton et Varronr, 
qui en faisoient remarquer les vestiges dans la Sabine, aux 
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Symmnch.EpisL environs de Rieti. Varron , originaire de cette ville ,et qui 
lti.u t ep.u. Jevoit, sans doute., bien connoitre les monumens de sa 

patrie , citoit ceux qui se trouvent le plus essentieilement 

Verro, *p. S*- jj& avec I'origine Grecque des Aborigines, et, par con- 

ULt.v.fj6* sequent, de la coionie d'£notrus ; eile avoit , suivant 

idem, apud cet auteur , Itendu sa domination jusqu en Sabine. Des 

w^/tt/TT" *ombeaux dont la forme £toit inusit^e au temps des 

Romains; des periboles, des enceintes de sepulture com- 
mune , faites de terre rapportee , et qui s'^Ievoient a une 
hauteur considerable ; des ruines de murs de viiles , re- 
duits d&s-iors, com me k present, k des lignes de fonda- 
tions presque k rase terre; c'etoient enfin des hieron ou 
grandes enceintes sacrles , destinies au culte des Dieux , 
et a des oracies semblables k ceiui de Dodone. Varron 
citoit ces monumens aux Romains, pour ieur prouver 
<jue les Pllasges avoient iaissl apr&s eux les t&noignages 
les plus incontestables de Ieur sl/our dans cette region. 
II en assignoit les distances respecti ves , et , en se rlglant 
Rappm sur sur ces distances , on a depuis reconnu que ces monu- 
Cfasi™hu»in mens subsistent encore, et qu'ils sont de cette m£me 
it de luterature construction que Denys d'Halicarnasse faisoit remarquer 

anciennt de Fins- • »•% twi 

dmt , U ; juilUt corame particulate aux relasges, par cette expression , 
*8u 9 w 2i * rSr. ti hfw of mbjameuMJ : distinguant ici avec soin ies en- 
ceintes sacrles d'une epoque anterieure a celle des temples 
r Amu. Raman, *n Edifices cou verts , dontil parle dans la m£me phrase, 

Denys d'Halicarnasse , en marquant les progr^s que les 

Pilasges de laseconde expedition avoient faits du cot6 de 

Wd. vs. /, la mer , cite Saturnia entre autres viiles fondles par cette 

*"*- '*- colonic Strabon Ieur. attribue Cossa sur la mime cote. 
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Ces. deux auteurs pouvoient-ils aii^guer des monumens 
plus authentiques de ia r6alit6 de cette seconde colbnie 
Pdasgique, que les remparts m£mes de leurs villes? Mais 
lorsque , parmi ies caractfcres des monumens et des anciens 
usages Grecs qu'on remarquoit dans ces regions, Dertys 
d'Halicarnasse relive et atteste la construction particuii&re 
des enceintes sacrees, cette construction dif&roit done, 
aux yeux des Romains , de la leur propre et de celle de 
tous les autres peupies d'ltalie 9 puisqu elle fournissoit eile 
seuie et constituoit un ca ract^ re t ran chant et particufier 
aux arts Pelasgiques. 

Les ruines de Saturnia et de Cossa subsistent encore Mkdi, Italia 
aujourd'hui sous ies m£mes noms , et Ton y observe une aWtom^Afa 
construction parfaitement semblable a celie des hieron de ***• *. 
la Sabine, et totaiement difJ&rente de celle des murs de 
Populonium et d'autres villes des Tyrrh^niens , dont elies 
sont toutes deux limitrophes. 

On interrogeoit done deslors, coinme k present, ies 
monumens et m£me 1q caract&re particulier de leur cons- 
truction, dans Ies recherches qu'on faisoit sur Ies origin es 
de Tltaiiev Ces origines n<ftoient done pas un pur efFet 
de la vanite des Grecs d'un age plus recent, comme'Ta 
avancl avec tant de I6g6ret6 une critique sceptique et 
d<£daigneuse. 

Parrni les preuves encore certaines de la domination 
perpltueile dun peuple ancien dans la m£me contrde, 
on doit compter i'antiquitl et la continuity des usages qu'on 
y trouve Itabiis ; et , quand leur origine recuse est re- 
connue par des auteurs teis qu'Aristote, Ies consequences 4™*°** v***** 

* * * lid. VU, cap, X, 

en deviennent bien certaines. p*g. &. 

E 
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Recherchant , dans son livre de la Ripubliqu* , quelle 
fut i'origine des repas de confrerie qui , de son temps, 
Itoient d'usage dans la partie de i'ltalie habitue autrefois 
par la colonie d'£notrus , Aristote expose d abord que 
cet usage avoit 6t6 etabii dans ia Crete par Minos 9 le 
deuxteme sans doute. Lauteur ajoute que cette coutume 
remontoit k des temps beau coup plus antiensen Italie, 
et que, suivant ies historiens de cette contrle, Italus avoit 
fait passer ies £notriens de la vie nomade k la vie agri- 
cole; enfin, qu'entre ies lois qu'il avoit imposes , on 
citoit ceiie des repas publics de confrerie. 
Awtiq. B*um. Denys d'Haiicarnasse donne, d'apres Antiochus de Sy- 

ih!}.*** * racuse , piusieurs dltaib ou Ton apprend que cet halus 

Itoit £notrien d extraction , et qu il rlunit le premier 
sous son gouvernement toutes Ies petites villes de sa 
contr^e. Ces particularity tiennent a un grand ensemble 
historique qu on n'a point encore fait remarquer. On 
Snob. m. ix $ entrevoit en effet ici que , dans le temps m£me ou TW- 

pagJ97 ' sie rlunissoit Ies dtmes de i'Attique au gouvernement 

d'Athcnes , Itaius op&oit ia m£me reunion politique en 

Italie. Ces rapports simultan& sont Widens, puisque, 

Antiq. Roman, suivant ies tlmoignages d'Helianicus' de Lesbos et d'An- 

#,'.'' w ' 2 ' tiochus de Syracuse , ce fut au temps d'HercuIe , et par 

consequent de Th&&, que I'ltalie prit son nom; ce qui 
fixe i'lpoque d'ltalus environ, a Ian 1330 avant J. C, et 
constate qu il y a maintenant trois mille cent quarante- 
neuf ans que cette contrle est ainsi nominee. 

L'ancien usage des repas de confrerie, qui subsUtoit en* 

*^7. r/t^ coreau temps d'Aristote, ne pouvoit ftre que celui dont 

€ap.vu,}.tj*< Aristox£ne parioit ainsi dans un Icrit intitule , Melanges 
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de conversations entre convives : « Nous en utons €omtne 

» ies Posidoniates qui habitent ie goife Tyrrh&iien , et 

» qui, Grecs d'origine, ont eu Ie malheur de devenir 

» barbares depuis qu'ils sont passes sous ia domination 

* des Tyrrhlniens , et apres , des Romains ; par suite de 

» iaqueiie revolution its ont 6t6 forces de quitter leurs 

» usages primitifs pour prendre une iangue et des usages 

» nouveaux. » Aristox£ne, qui florissoit vers Ian 343 

avant J. C. , avoit 6t€ tlmoin des progre$ faits . par ies 

Romains sur la cote de.Pastum, et qui marquoient Ie 

dernier degr^ de barbarie qu avoient subi Ies Posidoniates. 

La periode antecedente de barbarie datoit du temps au- 

quel ils avoient it6 subjugues par ies Tyrrheniens. Or, Andq. Roman. 

ce peupie n'ayant commence k se fendre maitre de toute j^' 7 J 2 w ' *° 9 

cette cote qu apris que l6s Pciasges s'y trouvirent d£* 

chusdeieur prosplrite, la puissance de ieurs vainqueurs 

remonte k deux generations avant la guerre deTroie. Ainsi 

tout cadre parfaitement avec I'lpoque du rfcgne d'ltalus ; 

assez bitn avec i'ordre dans iequel Strabon nomme ies jw. lib. v, 

Osques f Ies Tyrrheniens t Ies Pdlasges f Ies Samnites et ***' ** 7 - 

Ies Romains , qui ont 6t6 successivement maitre* de Pom- 

pela sur la mime c6te. 

Denys d'Halicarnasse, en racontant Ies calamity qui Antiq. Raman. 
oblig£rent ies Pllasges k ^migrer, ajoute que ieuxs vilies fy*'**' 2i$ 
furent occupies ensuite par Ies Tyrrheniens. Strabon Id Stmb. a. v, 
confirmee en parlant des silges qu'ils firent de ces vilies *** m220t 
Pdasgiques ; et en citant Martina, voisine de Posidonia, 
au nombre des fondations Tyrrheniennes , il indique que iam,Md.pag. 
ies Tyrrheniens s&oient alors etendus jusqu'A cette der 7 2;tm 
niire vilie, qui se nommoit plus anqjennement Pastum. 
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La dynastie d'£notrus rlgnoit done encore dans la per- 
' sonne d'ltalus , au temps d'Hercuie et d'£vandre ; et ce 
fait s'accorde bien avec la resistance armle que ies Peu- 
c&iens des cotes septentrionales de cette partie de i'ltaiie 
oppos&rent aux etablissemens des Hellenes, vers le temps 
Strab. lib. vi, de la prise de Troie , suivant Strabon. Toutes ces consi- 
«r-*/?- derations se r&missent k eel Ies qui r&uitentde i'ordre ob- 

serve par le m£me geographe iorsqu'H nomme Ies peuples 
qui ont 6U successivement maitresde Pompeia,et de ceiui 
dans iequel Aristox£ne assigne ies divers degr& de bar- 
barie que ies Posidoniates de Pas turn avoient subis. On voit 
clairement que ia geographic de cette coteet ies usages des 
peuples qui y Itoient &abiis , confirm£rent, de tout temps, 
ia r£alit<£ du sljour des colonies £notriennes et Pdas- 
giques, et que ies Ipoques m£mes de ieur Itablissement 
sont prouv&s par tous ies moyens que la critique de 
i'histoire a droit d exiger. On peut ne s'£tre pas attend u k 
trouver parmi ces preuves le tlmoignage des monumens, 
sur-tout apres quiis ont 6t6 m&onnus dans ies critiques 
hasard&s et contradictoires d'un de nos plus iiiustres 
acadlmiciens. 

A raison sur-tout de ia c6\6br\t6 de leur auteur, ies 
objections opposes par Fr&ret ne peuvent £tre entice- 
ment pass&s sous silence, quoiqu'elies soient devenues 
bien foibles aujourd'hui. EHes vont £tre r£duites , ainsi 
que leurs rlponses , a 1'expos^ ie plus succinct, pour mon- 
trer clairement dans quelies contradictions peut torn- 
ber la critique hypotb&ique et negative des modernes, 
quand elie veut elever des syst£mes contre i'autoritl inal- 
terable des anciens historiens. 
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Dans ses Recherches sur forigine et I'ancienne histoircf Acad, des m** 
des divers peuples de 1'Itaiie, Fr&et sest propose pour ™Mfa? VU !' 
objet de prouver que les premieres colonies durent y arri- 
ver par terre, et en occuper d'abord ia partie septentrio- 
nale. L'autoritd de Denys d'Halicarnasse , qui les fait 
arriver par mer, se trouvant diametralement contraire k 
ce systime , Frlret n'h&ite pas de traiter de roman cette 
partie des r&its de notre Iiistorien; car, ajoute le cri- 
tique, ces sauvages Itoient destitu£s de tout moyen den- 
treprendre des navigations iointaines. II veut que les fi.no- ttu.t.XLVii, 
triens n'aient pas eu les moyensde former uneflotte suffi- w-#- 
sante en des temps si recurs, parce qu'au temps d'Ho- UiduXVllJ, 
mire ils n'avoient pas mille vaisseaux. II ne reconnoit *** m27 ' 
pas le style antique dans les paroles de Foracle de Dodone, 
que ces colonies consultant en Epire , avant de passer lhid.]*g,8 9 . 
en Italie; et il pretend que le nom de Terre de Saturne, 
donnl k fltalie dans cet oracle , prouve que Foracle a 6x6 
suppose dans un temps post&ieur a ia conqu£te de la 
Grfcce par les Romains; car on ne trouve, dit le critique, 
ie worn de SflL70/>v/flL dans aucun &rivain. Enfin il attaque ibid.j>a g . 9 o,a 
i'authenticitl de Foracle, parce que si cette colonie avoit u 8 * LV J l ' m ' 
eu les Pdiasges de Dodone pour fondateurs, elie auroit 
envoy£ k Dodone, et non k Delphes, la dime des profits 
de cette expedition. 

En rlponse d'abord k ce que Fr&et objecte contre la 
probability des flottes Arcadiennes des plus anciens temps , 
il est k remarquer que ce grand critique a confondu les 
chorographies de deux £poques trhs - diff&rentes. Hest 
bien yrai qu'if fut un temps oil FArcadie pouvoit £tre 
considlrle com me dlnule de ports et de vaisseaux : mais 
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ce n'etoit pas dans ia p&iode recuf<£e £ laquelfe I'£lide 
Dumj?L Perug. faisoit partie de i'Arcadie; car ce fut de Cyltene, suivant 
r . damp. v. j^ traditions recueillies par Denys le P^ri£g£te f que par* 

tirent les colonies Pdasgiques. Affirmer, comme Fr^ret, 

qu'A cette Ipoque tes Grecs auroient ignord la navigation, 

c est entreprendre de d^mentir, sans aucune autorit£ posi- 

Euseb.Chronk. tive, les traditions recueillies par Eusebe, et qui constatent 

m.rmr.M. 12. ^ ^ ^ fe temps rfe Phoron £ e f ied Cariens et les Tefchines 

avoient , pour fuir vers les ties , des moyens de navigation 
bien suffisans , sans dome, aux expeditions postlrieures et 
successives <f£notrus et des Pdasges de Nanas. 

Fr^ret ne reconnott pas ie style ancien dans its expres- 
sions de i'orade de Dodone, tei qu'H est rapportl par 
Denys d'Halicarnasse. Mais, en citant Ie t£moignage de 
L. Mamius , qui 1'avoit lu gravl sur un trlpied A Dodone, si 
Denys d'Halicarnasse n'a pas dit express^ment que Varron 
Macmb.Satur- en admettoit Tauthenticit^ , Macrobe nous apprend que 
*a M. i, cap. c » est j^p^ Varron qu'il cite Ie m£me oracle en propres 

termes. 

Quand Frrfret pr&end que cet oracle avolt 6t6 suppbsd 
post&ieurement k la conqu£te de la Grice par les Ro» 
mains, il montre qu'il navoit pas r^ftechi sur Ie court es- 
pace qui sdpare Ie temps auquei Varron ^crivoit , de celul 
auquei L. Mummius, s'il est Ie m£me que L. Mamius, 
avoit achev£ la conqu£te de la Grtce. Or, {'existence du 
monument &ant attest^e par ce g£n£ral , et son authen- 
ticity reconnue par Varron , puisqu il Ie cltoit , feudra- 
t-il supposer qu'il auroit 6t6 fabriqu£en fepire, apris que 
Paul fcmile y fit miner les murs de soixante-douze villes! 
Ce seroit Ie comble des contradictions. 
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Que cet oracle n ait present^ a la critique de Fr&et rien 
qui marque le style antique , ce nest pas une difficult^; car 
ii aura 6t6 traduit en dialecte aiors moderne , cornme on 
voit que I ont 6t6 ces inscriptions d'Hypate qui furent en- 
voy^es d'Acarnanie k Thebes pour y itxe interprlt&s par Ana*. Opera, 
ies palfographes d'aiors- Enfin Varron et Denys d'Hali- £;J^'*' 
carnasse n auroient-iis pas prlcldl Fr&et dans toutes ces adt. 
remarques! et $i loracle a voit 6U suppose, le? faussaires 
f auroient-iis fabriqul en style aiors moderne I 

Examinons maintenant la valeur des objections que 
Fre'ret puise dans les expressions m£mes de loracle. Ii 
pretend que le mot JuLttpvU ne se rencontre dans aucim 
aiiteur, quoique Denys d'Haiicarnasse ait dit, au rantraire, 
que toute 1'Italie &oit nommle ainsi dans les vers sibyl- Antiq. Roman. 
lins et dans ies oracles rendus par lea dieux. L'historien f' ! ' pa£ ' * 7 ' 
peut-il done s'frre m^pris sur 1'antiquitl du teruie, quand 
ii atteste que les Pelasges avoient fondl, sous ie nom de 
Satumia* une ville dont les rem parte subwstent encore 
aujourd'hui sur les J i mites de la Toscane J Et lorsque, pour 
introduire une nouveile contradiction dans les devoirs 
preterits a la colonie par loracle , Frlret pretend que 
ceAt 6t6 a Dodone , et non k Deiphes , que ies Pllaage* 
auroient du envdyer leurs dimes , pouvoit-ii se dissimuler 
que tes deux temples Itoient splcifi&dans loracle, et que 
Myrsile de Lesbos en confirmoit bien la teneur, quand Myrxii. Lot. 
il disoit trouver dans des sources bistoriques qui nous sont 2T R ™^f ih *' r 
inconnues , que les Pllasges avoient accompli fidilement r«g- J s^ * 2 ~ 
^obligation denvoyer a Jupiter, a Apolion et aiix Cabires, 
ia dime de toutes ies productions de leurs terresT 

En pr£tant de teller erreurs a l'auteur ancien donfii 
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a vouiu decnfditer le tlmoignage, FrAret na pas aper^u 
ce qui ie faisoit tomber lui-m£me en contradiction , lors- 
que, se demandant ou ies Pelasges auroient trouvl des 
vaisseaux pour passer dans Ies iies , et reprenant ie detail 
des expeditions par mer que Denys d'Halicarnasse assigne 
au temps de Deucalion , i'acadlmicien s'exprime ainsi : 
Acad, des ins* « L/^poque de Deucalion precede ies colonies de Danaiis 
cri/$.t.XLVU 9 n et j e Cai mus : sur quels vaisseaux Ies Pliasges traver- 

» s£rent~ils la mer £g£e! » 

Croiroit-on que, d'apr£s ies calculs m£mes de notre 
iiiustre academicien, la navigation suppos& de sa coionie 
d'Inachus se trouve anterieure de cent trente-trois ans k 
l'lpoque de ia coionie d'Enotrus , fix^e suivant ies rlcits 
de Denys d'Halicarnasse ! Comme si , dans l'hypothese ou 
. ies anciens Grecs auroient ignord ies arts de ia navigation , 
un si&cle et demi de rapports avec Ies institutions dune 
% coionie venue , ainsi qu'il Ie suppose, d'£gypte par mer, 

n auroit pas suffi pour enseigner aux Plfasges & naviguer I 

On ne peut mieux terminer 1'apologie de Denys d'Hali- 

carnasse que par I' ho mm age mime que Fr&et lui a rendu 

dans un autre M&noire, et d'autant plus , que cest ce 

trait mime qui nous a present i'ordre suivi dans le notre 

pour r£ futer des inculpations aussi incoh&entes. 

ibid. »*. vi 9 Lorsque Freret reconnoit dans ce Mlmoire, que Poiybe , 

w 7 °' Caton , Varron , Denys d'Halicarnasse , firent subir un 

examen rigoureux aux premieres histoires; qu'ils y joi- 
. gmrent Ies inscriptions conserves dans ies temples , Ies 
tolmoires historiques des nations voisines de cellesdontils 
ecrivoient Ies annates : que pouvoit-ii produire deplus 
pour ia justification de notre historien? Comment done 

Freret 



t I 
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Fr&et a-t-il pu concilier Topinion qu'ii en avoitici , avec 
ceile qu'il manifeste ailleurs par les expressions suivantes ! 
. cc L'&abiissement d'une colonie Grecque en Italie etoit Acad - &' {m - 

r m , , cripe.t.XLVH, 

» un fait constant, quoique le temps et les circonstances ?ag ^6. 
» de son passage fussent ignores. Denys d'Halicarnasse 
» suppose deux colonies differentes, celie des Abori genes 
» et ceile des Pliasges ; et ii avoue qu'il ne peut marquer 
» ni dou e to ient sortis ces Aborigines, ni quand iis&oient 
» venusen Italie. En supposant que les anciens Icrivains 
» Grecs avoientdonn^ le nom de Pelasges aux Aborigines, 
» k cause de ia conformity de ieurs moeurs avec ceiies des 
» anciens habitans de la Gr£ce , ii n'y aura qu'une seuie co- 
» ionie, et le roman imagine par Denys devieridra inutile. » 

Fr&et navoit pas r£fl£chi qu Aborigine et Henrique si- Servi f '» 
gnifioient , Tun et i'autre 9 habitans des montagnes , puis- vm^exi 
que herna signifioit une montagne dans la iangue Sabine, H>gin. apud 

k f TT f . /a • it • Macrob. Saturn. 

x peuple Hernique etoit reconnu par Hygin pour iv,cap.xvm. 

£tre Pllasge. 

TROISIEME PREUVE, 

» • • > 

Tirie de la nature volcanique de la cote disertee par les 
colonies Pilasgiques, et du concours defaits oil I 9 on roil 
cadrer ensemble I'anciennc periode des eruptions qui la 
devasterent, et I'tpoque historique de cette desertion. , 

L'acad£mie des Sciences dut k ceile des Inscriptions Acad, des 
les premieres considerations faites, je le crois, sur les vol- *fr-'*M 
cans feints, lorsque Freret a van 9a, dans un Mlmoire lu 

F 
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en 171 7 , que le mont Alhanus est un de leurs crateres; 
Academic des Guettard n'a poursuivi et d^veiopp^ ses observations sur 

w*7. §7JZ ' ceux ^ e * a ^ rance 9 U> ^ dater <fc f 75 2 * W est done juste de 

restituer a Freret une decouverte pour iaqueile il navoit 

point 6tc cit£ f et qui est devenue neanmoins le principede 

tous les succ£s obtenus apres lui dans cette branche de la 

gloiogie. Notre acadlmicien avoit m£me projet^ d'&rire 

sur les anciennes Ipoques volcaniques ; mais il n'a point 

accompii cette promesse. On en trouve seulement i'idee 

dans une pagede fextrait d'un ouvrage espagnol, ou, a 

l'occasion d'une s£cheresse qui dura vingt-cinq ans, et 

dont la tradition est demeurle dans les histoires d'Espagne , 

Freret s'exprime ainsi : 

Eztrait auto- « Je croirois , s'il m'etoit permis de donner croyance a 

m dcBaTtSw " cette trac *ition, quelle n'a d'autre fondement que cette 

de Echave, D/>- » fameuse sdcheresse qui produisit tant et de si grands 

'tigZtad de^ia n changemens dans notre Occident; qui fut accompagnle 

hngua Cantabra » du trembiement de terre qui slpara l'Afrique de i'Es- 

Mixka, 160-u w P a g ne » q u * engloutit une partie de l'ltalie , et arracha 

*> Tile de Sicile du continent. Cest ce que les anciens ont 
» marqul par la fable de Phalton et par celle de Typhon 
» et d'Encelade. 

» Nous n avons pas de preuves que les montagnes du 
» Vlsuve et de I'Etna aient toujours ]et6 des flammes. 
» La tradition de l'antiquite y est mime directement con- 
» traire : eiie en fixe le temps au r£gne des Titans et de 
*> Jupiter dans la Thessaiie et a ceiui d'Eoius dans la 
» Sicile. Que ces ^poques soient justes ou non , la chose 
» est indif&rente ; cest toujours une preuve de la croyance 
» de la Grice. Nous voyons une suite trop marquee entre 
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» Ies volcansdu V&uve,de Tile de Lipari, de l'Etna, de 
» Santorini , des montagnes de ia Lycie et du iac Asphal- 
» tite, pour que i'on puisse raisonnablement douter qu'ils 
» ne soient diflferens soupiraux de la m£me mine. 

» Nous voyons quels affreux bouleversemens produisent 
» m£me Ies petits agrandissemens du V&uve. Quels ra- 
» vages n'ont done pas du arriver lorsque ces fournaises 
» se sont embras&s pour ia premi&re fois ! Pour moi , je 
» crois que la chose na pu se faire sans que toute i'Eu- 
» rope et ia basse Asie aient 6t6 £branlees 9 et qu une 
» partie de ces deux continens se soit abimle. » 

Apris avoir ainsi trad ies effets presumables de ces 
anciennes revolutions physiques , et jetc quelque jour 
sur ia plriode de temps qui Ies concerne , il semble que 
Fr^ret auroit du consid&er de plus pres Ies traditions 
analogues que Denys d'Haiicarnasse a recueiilies, et soup- 
Conner quelques rapports entre les calamitls qui firent 
deserter Ies colonies Pdasgiques, et Ies anciennes catas- 
trophes dontii cherchoit k determiner i\fpoqufe : il iui eut 
suffi, pour cela, de remarquer que ies calami t^s qui d&> 
solvent ies viiles Pllasgiques, suivant ies r£citsde Denys Antiq. Roman. 
d'Haiicarnasse, avoient quelque conformity avec Ies faits fa''/"*' t8§ 
que sa critique n'h&itoit pas d'admettre d'apr£s Ies an* 
ciennes traditions de i'Espagne. 

En Italie, c'&oient des s<£cheresses qui causoient ia 
stlrilitl dans Ies campagnes , qui tarissoient ies sources 
des eaux, quelquefois subitement empoi sonnies, et qui 
causoient enfin des maladies et des morts extraordi- 
naires et fr^quentes. Tous ces effets auroient du paroitre 
d'autantplus croyables et d 'autant mieux li&aux Eruptions 

F«j 
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Senao, Dissert, volcaniques, que ceile qui eut lieu en 1737 produisitdes 
'7H* morts subites par des moufettes eman^es jusque dans, ies 

maisons memes , suivant des relations pubises que Freret 
a du connoitre. 
Antiq. Rman. II est vrai que , se rlgiant sans doute sur ies expressions 
Ub.i, fag.i 9$ re |jgi euses j e quelque chronique ancienne, notre historien 

attribuoit ces fleaux k la colore desdieux. Mais Freret, n£- 

Acad, da ins- gligeant ies rapports physiques de ces calamit&, sest 

Hfa r '*, y/J,t pr^valu de ces expressions, dans i'intentioh d'en faire 

conclure que , pour donner raison de ia disparitfon de 
cette colonie de Pdasges, Denys d'Halicarnasse avoit 
eu recours k une esp&ce de miracle ; « ii ies fait exter- 
» miner par ies dieux : on sent quelle est. ia vaieur de 
» cette solution ; c est couper ie noeud , et non pas ie 
*> denouer, » 

Pour i'apoiogie de notre historien , ii est d'abord k re* 

marquer que ce nest pas lui qu'il s'agit ici de ddfendre ; 

Autia. Rom. c'est Myrsiie de Lesbos 9 annalifte bien antlrieur, dont 

*'./»• »• Denys n'a fait que rapporter Ies propres expressions. La 

consanguinity et par consequent Ies rapports anciens et 

contin ueis des Lesbiens avec Ies Pdasges de la c6te Tyrrh£ 

nienne sont soiidement £tablis par ies faits que nous 

Strnb. id. v, iisons dans son texte. Strabon confirme Fantiquitl de ces 

w- J 2 '* relations ; et Ies Lesbiens Itoient une division de la 

mime migration des Pelasges Thessaliens qui > arrives en 
Ahtiq Roman. halie , suivant 1'oracle de Dodone, furent obliges de sen 
t4 " 4 doignef. 

Nauroit-il done exists dans Ies anciennes chroniques 
de Mityiene aucun monument que Myrsiie ait pu con su her, 
quand Ies Sardiens, si voisins de Lesbos, avoient conserve, 
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de leur consanguinity avec les Tyrrhlniens , les preuyes 

sur lesquelles s'est fondd ie slnat de Rome dans le d&ret 

rapporte par Tacite! Croira-t-on que ies archives de ia Tadt Amutf. 

Lydie nauront rien recueilii des relations que durent en- ' ' ' **•-**• 

tretenir de tout temps avec cette con tree ies Tyrrh Aniens 

qui en Itoient partis , ni rien de relatif aux P&asges de 

Lesbos i qui Itoient origin airement une division de ceux 

de ia cote Tyrrh&iienne, et qui avoient fondl une Larisse JW. ul ix, 

sur Ie territoirede Sardes! Croira-t-on enfin que Ies anna- ***' *f ' 

, a Apud Censor in. 

listes des Etrusques , dontVarron parie, n'auront rien dit latitat. 

des causes qui obiig&rent Ies Petasges k abandonner leurs Stmi. ub.ix, 

vities, occupies ensuite par Ies Tyrrhlniens, et que ce pagm44 °' 

peuple aura gardl un silence absolu , relatiyement a des 

fllaux qui durent aussi s'&endre sur son territoire I 

• Telles sont Ies questions que se fera sur ces rnati&res 

tout critique impartial, et non prloccupl, comme Fr&et, 

par Ies pr£jug& d un syst&me. On va sentir de plus en plus 

Id force de ces argurnens g£n£raux, en confrontant en* 

semble les objections de ce critique , les traditions an- 

ciennes et Ies observations locales. 

II ,est aujourd'hui reconnu t bien mieux encore qu'il ne 
1'ltoit au temps de Frlret, qu'£ partir de f Etna jusqu'aux 
volcans Iteints du Veronals, ii regne une double ligne 
de vingt-cinq cratires, dont deux seuiement, le V&uve 
et l'Etna, continuent leurs incendies. A quelle Ipoque ies 
autres auront-ils 6t6 en activitl? Les £I£mens qui peuvent 
aider & rlsoudre. cette question curieuse, sont disperses 
dans les fragmens des plus anciennes histoires; mais , avant 
den faire ie rapprochement f ii faut prlmunir ia question 
contre Ies hypotheses de quelques g&logues qui pr&endent 
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que les volcans feints du centre mime de 1'ltalie ont 6ti 

sous-marins, et que, par consequent, le temps de ieur 

activite n'appartient a aucune periode historique , dont les 

traditions des anciens peupies de cette contrle aient pu 

nous conserver la m^moire. 

Sasusure, yist. On en a cit^ pour preuve les couches alternatives de 

l^ip Ha pu^r. pouzzolane et de coquiiles d'huitre dont le Monte-Mario, 

t*t 9- prts de Rome, est intercate. Mais, en observant par moi~ 

m£me l'&at de ces fossiles, loin de trouver qu'ils aient 
gard£, dans le premier moment de leur repos, cette disposi- 
tion uniform^ment horizontal qui caract&iseun Iquilibre 
pris par des bivalves dans un lilment iiquide, j'ai remar- 
qu£ que i'&at confus de ces coquiiles garde encore tous 
les caractires du d&ordre caus£ par une aspiration sou- 
terraine , et telle absolument que celle qui couvrit le 
V&uve d un semblable lit de coquiiles dans i'&uption de 
Braccini.Storia i ^3 1 • Celles- ci $ont maintenant recouvertes de laves et de 
dtWemmonedi Andres : mais ne pr&enteront-elles pas un jour la mime 

apparence que ceifes du Monte- Mario , si Ton vient k 
percer quelque chemin A travers! 

Ces observations, jointes k celle des lits de pierres 
ponces sous lesquels j'ai trouv£ constamment rimprefcsion 
des piantes gramin&s, sur les coteauxde 1'ancien Tuscu- 
/urn Je Cic&on , achfevent de montrer que le syst&me des 
Eruptions sous-marines ne peut s'accorder avec i'tftat r£el 
des volcans Iteints de la Campagne de Rome. 

Cest avoir fait dijk quelque progr£s vers le but histo- 
rique, que davoir retir^ du vague des systfcmes une question 
locale qu'on vouloit isoler de i'histoire ; mais les obser- 
vations pr£c£dentes ne prouvent pas encore qxfk lVpoque 
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de ces Eruptions ie territoire de Rome ait 6t6 habite. La 

preuve en r&uite d'une autre observation consignee dans 

un M&noire public par Schilling, garde du Musee de 

Kircher k Rome, et dans iequei ce naturaliste parled'un Museum /ctr- 

cr&ne humain , tres-blanc et tres-pesant, qui a 6t6 trouvl ^ *uiam!'B+ 

dans un des iits de pouzzoJane k Monte-Mario. nanni Dissert. 

Enfin une autre preuve que le mont Albanus a fait e ^ c ^' ™? ? \ 
une Eruption au temps mime qu'il Itoit habitl par un ttm.iu,j>.jj*. 
peupietiviiisl, cest le grand linge trouvl enveloppl dans 
un massif de peperino , et le cimetiere antique recemment Revfflas, Rag- 
d&ouvert sous les laves de ce volcan Iteint. ^^Z^L^ie' 

Le terrain de la preuve historique £tant affermi par Jes **«** '737* 
faits prdc&Iens , et la critique affranchie des difficult^ 
opposces dans les systtmes de quelques g&logues f il ne 
reste plus qu a se livrer a la foi de f histoire , et qu k re- 
chercber les Ipoques envelopp&s dans ses debris. 

Avant que ie V&uve eut recommence le cours de ses Strah,M.vn, 
incendies, on disolt vaguement que cette montagne avoit W-^s- 
jadis bru\6. La m<5moire en Itoit perdue, lorsque Spar*- Flams, epit. 
tacus y rassembia la faction des esclaves, et quil les fit xx [ ' ' ul,caF ' 
passer par les issues d une bouche laterale pour ailer sur* 
prendre un camp Romain. D accord avec la critique de 
i'histoire, la g&logie fait connoitre que Irruption antl- 
rieure k celle du temps de Tite doit avoir mime pr6c6d6 
Tan 1 139 avant J. C. ; car Naples, alors P/ilaopolis, et Emm. Chronic 
Cumes, furent fondles k cette Ipoque, et des recherches M- IJ rW°*- 
faites sur le sol de Naples font connoitre qu'eiies furent 
&ablies sur quatre lits de lave successifs. Au moyen de 
ces observations companies t la question commence done 
k £tre eclair^e de quelque jour historique; et ce jour 
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augmentera cTautant plus , que, dans J'examen de cette 
question , on comblnera mieux ies regies des deux genres 
de critique, 

- Un coup-d oeil jetE sur ia table chronologique des Erup- 
tions alternatives du VEsuve et de I'Etna fait connoitre 
que, durant une suite de dix-sept srecles, ces deux volcans 
n'ont fait Eruption, dans une m£me annEe, qu'en 1682 et 
iy66: d'ou i'on peut infErer que Ies crat&res du territoire 
de Rome et de ia Toscane n'auront cessE de prodtiire ies 
phEnom£nes plus ou moins caractErisEs qu'on trouve rap- 
jjiLObxqucns, portEs, par ordre de dates, dans ie iivre de Julius Obse- 
JePnxUgUs.cap. qu ens f q ue p ar un e ffet fe ia xontinuitE des Eruptions 

xxu, xxui\ produites aiors par ie VEsuve et par I'Etna. La m£me com- 

XXV xxxn X * P ara ^ son pourra faire conjecturer, avec beaucoup de vrai- 

xxxni, semblance, que la pEriode du repos du VEsuve , antErieure k 

xxxvn * an ll 39 avant J- C., auroit eu pour cause occasionnelfe 

xi t xui, |a continuity d'Eru ption qui auroit rEgnE prEcEdemment 

xLvui, u\ sur Ie territoire de Rome et Ies c6tes de flitrurie ;car Ies 

ui, uv, lv, p^Jasges furent fofcEs* de dEserter cette contrEe , deux gE- 

ixx, ucxiv, nErationsavant la guerre de Troie, cest-A-dire, environ 

f*™' Ian 1330 avant'notre £re, k cause des calamitEs dEcrites 

lxxxvi, par Myrsile de Lesbos, citE par Denys d'Haiicarnasse. 

cxt" 1 ' C1U$ Pour trouver la raison de ces calamitEs dans fEtat phy-» 

sique du sol, il n est pas nEcessaire que Ies volcans du terri- 
toire de ces colonies fugitives aient EtE en pleine activitE ; car 
Naples etMessine sont habitEes , quoique bien voisin.es 4u 
VEsuve et de i'Etria : mais ii suffit, pour justifier Ies rEcits 
de cette dEsertion , que ces territoires aient EtE affligEs par 
' Ies mSmes flEaux qu'y produisent encore , de notre temps , 

Ies causes assoupies de ces phEnom&nes, 

II 
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Ilestaujourd'hui constate, par une suited observations, 
que ie fl&u volcanique s'est excrcc sur la region de 
to utes les villes Pelasgiques de la cote £trusque, dont la. 
desertion est Icrite dans 1'histoire. 

Care , I'ancienne Agylla des Pelasges, nest lloignle que 
de huit milles du cratere occupl par le lac de Bracciano, 
autrefois Sabbatinus. Les cours de iave de ce volcan ont 
approchl de Care a la distance de quatre milles. Ses eaux s ^- **• v > 
thermales Itoient cities par Strabon ; et nous y recueiilons pag% 2 '°' 
encore Ie soufre et Falun* Lair pestilentiel qu'on respiroit Virgil. jEneid. 
a Gravtsca, etoitdevenu proverbial pour les anciens Ro- 
mains; et les eaux de toute cette.cote sont encore mini- Saneit v °y?& 

n du AJontatru'ata, 

ralisles et nuisibles. comme au temps ou elle fut d£sert£e t wm.i t chap.vu $ 

suivant Myrsfle de Lesbos. Cossa est r&iuite & une enceinte w^- 

de murs , dans laquelle les Ansidoniens du moyen age n'ont 

pu subsister. Les ruines de Saturrtia, la plus incontestable 

des villes Pelasgiques de cette sote , sont situles sur Fune 

des dernieres coilines du voican de Santa- Fiora, qui n'est 

Soigne de celui de Radicofani que de cinq a six milles. 

La ville m^me de Saturnia est dominie par une roche de i&*.iU.t.i 9 

travertine, formle par des concretions d'eaux thermales et 

dont Forigine lloignle est volcanique. 

II est d'ailleurs certain que la mlmoiredes phenomenes 
de ce genre Itoit fidMement consignee dans les Annales 
des £trusques , et quun m£me usage a Rome, s'il n'a pas 
prlclde le temps de Tarquin , y continua depuis , sans in- 
terruption, jusqu'au temps des empereurs. Le iivre de Julius 
Obsequens n'est, en effet , rien aytre chose qu'un extrait 
continue! de ces Annales ; et ii est rempli de rlcits concer- 
nant les efFets plus ou moins immddiats des Eruptions vol- 

G 
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caniques. Les vilfes Latines et les villes Grecques des 
environs de Rome conservoient aussi de m£medans leurs 
archives les traditions locales de ces fl&ux. Ii en est restl 
dans les auteurs des fragmens qui suffisent a i'objet de 
cette preuve. 

Pline cite deux fois ies Livres Etrusques. On y lisoit, 

suivant ce naturaiiste, que, sous le consulat de Lucius 

Pim.Mist.wtt. Marcius et de Sextus Julius, Tan 91 avant J. C. , deux 

lib. II ', c. XClll. , . j if J3l 

montagnes des environs de Modene ayant paru se rap- 

procher i'une de l'autre , ii en sortit des flammes et de ia 

Ramazzini, fum<fe. On seroit tent£ de rapporter a cette ^poque la ca- 

™tMe,Thtorie tastrophe survenue k cette ville pavde , qui fut d&rouverte 
<uia»rre t t. v, sur J e m£me territoire f k quatorze pieds au-jlessous du sol 
p. ,92, . . actue j^ j) ans j a m £ me annle pr£cis£ment qui est indi- 

qu£e par Pline, le mont Epomee fit une Eruption si con- 
Jui.Obseq.de siderable , que les murs de Rhegium en furent presque 

ProjUgiis. cap. tous „ nver8&- 

Si ies Annales des Etrusques contenoient une chro- 

nologie suivie des evdnemens de cette nature, et s'il est 

k croire que les premieres observations remontoient au 

temps meme des premiers rapports de ce peuple avec ies 

Pelasges de cette cote , les faits qui pouvoient interesser 

des colonies si voisines , auront 6t6 egalement recueillis 

dans Ies m£mes Annales, On a vu avec quel soin eiles 

Itoient r6dig6es en ce qui concernoit i 9 £tat civil des naia- 

sances et des morts , qui aura commence des le premier 

Apud Censorin. si£cle de 1'ire Etrusque , comme on le peut inftrer dapris 

ocoatat. Varron. Ce sera sansdoute dans ies m^mes Livres que 

piin.Hist.nat. Pline aura lu que le crat£re du lac de Trasim£ne avoit 

*■".<*"'■ br^jadis. 
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En suivant Julius Obsequens, copiste continue! des 
Annales, ou The -Live a puis£ des faits du m^me genre, 
pius on s'lieve vers les temps anciens , plus ies fl<£aux causes 
par ies voicans sur le sol des villes Pdasgiques se trouvent 
simuitan^s et d&astreux. 

L'an 1 1 s avant J. Q ,. sept journaux de terre s'abi- . •£* °*"f- 

• n •% i Prod'g. cap. 

merent au territoire de Privernum. Quatre ans apr£s , la xcvi. 
terre souvrit encore sur Ies mdmes lieux, ainsi que dans . IJem$ ihid ' 

^ * eap. XCVlll. 

la Lucanie , et des feux se manifesterent dans les Gauies 
m6mes, ou Plutarque dit qu'on navoit rien k craindre PiutanLUb.de 
des trembiemens de terre. Enfin fa m£me annle une &up- tT^^ii. F% 
tion de feu se manifesta sur ie mont Albanus. 

Omettant la chaine continueile des faits moins remar- 
quables , mais toujours appartenant aux m£mes causes ., 
plus ou moins eioign^es , on parvient, en lisant Julius 
Obsequens, a la plus ancienne Eruption du mont Albanus 
qui soit connue : eile eut lieu sous ie r&gne de Tullus 
Hostilius, vers fan 6jo avant J, C. II est possible m£me Tit.-Ut>.Ub.t t 
que ce soit k cette Eruption qu'ait appartenu la circons- 
tance du linge saisi dans un cfcouiement de lave, et dont 
il a iti parl£. 

Reiativement aux temps antlrieurs a la flondation de 
Rome , ies annales et les abrlgls historiques rappor- 
toient, com me un fait certain, qu'Aremulus Silvius, roi Auni Victor. 
d'Aibe, avoit €\€ englouti , avec sademeure royale, dans clTxvn. 
ie cratere du mont Albanus; catastrophe qui se rapporte 
A Tan 978 avant J. C. Denys d'Haiicarnasse ajoute que, 
de son temps encore , on voyoit les mines de ce palais Antiq. Roman. 
dans ies eaux du lac, form6 peut-£tre k cette ancienne fa/L™' S7 ' 
^poque. 
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Des ph&iomines plus ^videmnient volcaniques &oient 

consign^ dans les archives de Pr&ieste , plus ancienne 

qu'Albe-Ia-Longue , puisqu'elle avoit re^u une colonic 

Latine des ie temps de Latinus Siivius, vers Tan 1 164 

'Ami Via*, avant J. C. £n tlmoignage dune eruption qui s'ltoit 

?J?*J?!!' Rm ' manifest^ sur son territoire , Soiin a cit£ les Livres de 

cap. XXII. 

cette ville. La narration qu'on en lit dans Servius , a con- 
serve Ie melange de mythologie Grecque qui en prouve 
{authenticity ; car entre les recks de Tun et l'autre peupie 
ancien il y a des differences. Chez les Etrusques , on 
remarquoit le rapport des prodiges avec les augures qu'ils 
paroissoient indiquer ; quand, au contraire , chez lesGrecs 
de cette p£riode recuse, ces prodiges n'ltoient consid&ls 
que dans leurs rapports avec Intervention des person- 
nages d'une mythologie imaginaire. 
Smim in \\ etoit rapport^ dans les Livres de Frlneste , que « Cae- 

jEneid.lib. VII, ■ > . , t ■ « • » 

«*»•*» " cu ' us » a pr^s avoir exerce long -temps le brigandage, 

» rassembla la multitude qui lui &oit attachle, et fbnda 
» la ville de Pr£neste sur une montagne. Ayant invito les 
» peuples voisins k des jeux quil cdlbroit, il ies exhorta 
» a se r&inir avec lui dans cette ville, ajoutant quil 6toit 
•» filsde Vulcain : mais, voyant que ces peuples refusoient 
» de le croire, il invoqua Vulcain pour l'aider k prouver 
» sa descendance; et ces peri pies, ayant 6t€ environn&de 
» flammes , furent tellement frapp^s d'un £v6iement si 
» merveilleux , qu'ils se r&olurent k venir demeurer k 
» Pr^neste eta croire que Caeculus £toit r&Ilement fils de 
» Vulcain, » On n'avoit point encore observe que Ie fond 
de toute cette narration cadre parfaitement avec I^tat phy- 
sique du territoire dont il est parte dans ce passage, et qu'il 
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ne peut hre question dans ie r^cit que de feux volcaniques ; 
car les livres citls par Solin , au sujet de la naissance de 
Oeculus , portoient que sa naissance avoit €i€ accom- 
pagn^e de feux inopines et naturefs , fortuhos. Solin. cap, u, 

-Le mont sur lequel la ville de Pr&ieste est situle, s'a- w**& 
vance comme un promontoire sur ia piaine voicanisle 
qui comprend, d'un cot£, ies crat&res des environs de 
Rome, et, de i'autre, ceux de ia piaine des P&asges Her- 
niqoes. Jai observe trois de ces crateres au pied m£me de 
Prdneste; et j'ai remarqu^ parmi les marbresde i'Apennin, 
dont est construit Ie mur transversal de la partie la plus 
ancienne de la ville haute , un bloc de lave noire et com- 
pare; ce qui prouve que, sur ce territoire, des Eruptions 
avoient pr£ced£ les premiers temps de cette ville. 

Qpels &oient done les peuples voisins que des feux de 
cette nature ont pu obiiger de se retirer a Pr^neste, situ^e 
et afFermie sur une roche calcaire de i'Apennin ! ies faits 
g&logiques doivent l'indiquer ciairement a ceux qui pour- 
ront observer un cours de lave au pied de Frusinone , et un BrmiaA, Topo- 
autre cinq milles au-dela, sur ia voie Latine : mais la re- (F^hf^^^ 

* ' Campania, pag. 

marque aura des consequences bien plus directes pour celui ^ , 12. 
qui observera encore f comme je lai fait, un cours de lave 
compacte , noire , conslquemment bruiantedans lorigine, 
et dont on peut verifier Texistence au sommet d'Anagni, 
ville voisinedePr&ieste, comme Tautre, et bien reconnue 
pour PdasgiquQ. 

Virgile, continueliement fiddle k la doctrine des temps, 
ainsi que Macrobe le fait remarquer , ayant cir consent 
dans une peri ode de soixante ans ia colonie d'Evandre, 
1 arrivee d'£n& en Itaiie > et ies exploits du fondateur de 
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Pr&ieste , il s'ensuitque les feux qui ont fait Eruption aja 
naissance de ce fondateur , doivent se rapporter environ a 
Tan 1330 avant JL C. Or cette date se combine parfaitement 
dans lap£riodedescaIanrit£s qui firent deserter les Pdasges 
de la cote Tyrrh^niemie , k eommencer de i an 1 347 avant 
notre ere ; ce qui est tris-remarquable. 

Lorsqu'en mature d'antiquit^ si recuse Fon parvient k 
fixer par approximation deux dates tellement correspon- 
dantes, et a ies appuyer A-Ia-fois sur des traditions puisnes 
dans Ies archives de la ville m^me que Ies faits concernent 
sp^cialement , sur un synchronismeinstitud par Virgile, et 
sur f &at physique du sol , il est alors permis de rapporter k 
ia mdme periode de temps Ies dlsastres qui ont an&nti 
d'autres villes de la mime region, dont Ies particularites 
historiques sont inconnues. 

Virgile nomme le roi d'Archippe au nombre de ceu* 

qui marchirent contre £n£e. Les ruiries de cette ville €t 

sa submersion dans le lac Fucin rem on ten ti une^poque 

qu'aucufr trait historique ne fait connoitre positivement 

II faut que la catastrophe soit bien ancienne , et biert voi- 

sine du temps indiqul par Virgile , qui en pr&erite le roi 

comme contemporain de Caeculus , d'£vandre et de Cacus, 

sEneidj.vm, k qui le poete donne aussi Vulcain pour p£re; car il n'a 

pm ' Ip * jamais 6t6 depuis question de cette ville dans lefc histoires 1 . 

FragmentaSo- Suivant un fragment de Sotion , on distinguoit sous Ies 

dh; \d cd£m eaux du lac Sabbatittus , aujourd'hui Lagodi Braccidno, Ies 

Aristoteih et ru i n es de beaucoup cFedifices, parmi lesquelles se trou- 

Theophrasri m * * / . . 

tcriptomm quo, voient des temples et des statues. On ignorort le nom 
rumdam editai £ e j a vi jj e et {>fy oque <j e sa submersion. II en itoit de 

Henrico dtephar * * ( . 

*o,p.i4j. jn£me dune autre ville abim^e, alaquelle avoit succede 
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un lac de la for£t Ciminienne f dont tout le territoire est 
reconnu pour volcanisl. Sotion avoit tir6 ces fragmens 
des Merits d'Isigone de Nic6e. 

Ammien Marcellin parle de Succinium , autre ville abi- Ammw.M** 
mee , dont ie nom , corome absolument inconnu dans cellhh ' xvlL 
toute glographie , montre combien la catastrophe etoit 
ancienne. Enfin Tertuliien rapporte que des feux volca- r^»///««,^ 
niques ont dltruit la ville des anciens Vulsiniens, sur un ^%^ J,B * 
territoire limitrophe des riiines de Saturnia.et de Cossa< 
Ces Vulsiniens Itoient probabiement Pelages , et les mimes 
qui seront pass& en Espagne, comrne je i'ai fait yqir dans 
un autre M£moire d£ja cit& 

II r£sulte de tous les details fournis dans.cette preuve, 
que , les calamit&.decf ites par Myrsile de Lesbos tftant du 
genre de celles qui sexercent sur les .regions yolcanisges, 
la submersipn d!Archippe, dont lies rem parts .$*>nt de la 
m^me construction que ceux ,de Satitrnia fit de <Cpssa* 
paroit appartenir k I'epoque des d&astresqpidMr£pt.cau$er 
la migration des P<flasges, et s'accorderavec la fate assi- 
gnee par Denys d'Haiicarnasse , commeayecjes synchro- 
nismes indiquls par Yirgiie. 

U ne. peri ode de faits physiques et sipui!tanls,.&u point 
d'avoir cause la. desertion de plusieurs viltes des deux re- 
gions du centreetde la cote de cette part je; d' Italie , a^t-e}Ie 
pu demeurer isoi& de quelque convulsion plus conside- 
rable dans les autres regions de la m&ne.cpntree? Frtfiet tie 
1'auroit pas pen&£, puisque, comme QnJaiYu, ii rapportoit 
en glnlral au temps de la separation de teSiciie le ph£- 
nomene de. la s^cherease qui affligea i'Espagne pendant 
vjngt-cinq ans : mais il hesitoit seulement a en determiner 



j<J SUR LA V^RACITfi 

>pr£cislment i'lpoque. Tannegui Le Flvre- croyoit devoir la 

Tanaquiilus rapporter au temps d'Eole , dapr£s un passage du Commen- 

K'^S?" taire J,Eusta * h e sur Denys le Periegete. Diodore de Sidle 

Diodor. Sicui assigrie le r£gne d'Eole au temps de la prise de Troie ; mais 

m. v, sea. vu. ce sero jt A des temps ant&ieurs , si ion sen rapportoit k 

d'autres traditions connues de Valerius Fiaccus. 
Voter. Flux. On a nlgligl jusqu' ici , dans i'examen de la question 
wTT^w' principale, ie vrai point de depart pour la recherche de 

Flpoque , et Ton n'a pas ensuite remarqu^ que la p&iode 
qui reunit la. prise de Troie et ie r£gne d'Eole, comprend 
aussi la date dune grande convulsion de 1'Etna. 

Suivant les rlcits d'Hellanicus de Lesbos, analysis par 

Denys d'Halicarnasse , Tile de Sicile Itoit d6]k formle k 

l'epoque du passage des Sicules , fix<£ par Hellanicus k la 

Hdiankusapud 26. e ann& du sacerdoce d'Alcyon^e a Argos , x'est-A-dire , 

Art S R^n tro * s g^ n ^ rat *ons avant la guerre de Troie , ou 1 3 5 1 ans 

fag.17Jin.jo. avant J. C. , en supposant que Denys n'ait ici comptl que 

vingt-sept ans pour chaque glnlration. Or, suivant Hella- 
nicus ck£ par cet auteur, les Sicaniens n^toient &ablisque 
depuis peu de temps en Sicile, lorsque les Sicules y pas- 
serent pai mer ; mais ces m£mes Sicaniens, Itablis d'abord 
aux environs de f Etna, avoient 6t6 obliges de s'en Eloigner, 
k cause des grandes convulsions de ce volcan. Le temps de 
leur sljour vers I'Etna na done pu £tre que tr^s- court, 
et celui de ses eruptions qui obligerent les Sicaniens A 
eloigner , a du £tre tres-voisin de Tan 1 3 j 1 , oil les Sicules 
pass£rent en Sicile sur des radeaux. Ainsi se trouve d&er- 
min6e positivement la date de la plus ancienne convulsion 
de f Etna qui puisse £tre historiquement fixle , et k laquefle 
ajppartiennent peut-£tre le d&hirement de la Sicile ft le 
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nom de la ville de Rhegium , qui a conserve la m&noire de 
cette catastrophe , suivant Eschyle, jEscfyi apud 

. II nait done du rapprochement des ^poques qui vien- Z*.*s8 * ^ 
nent detre etablies, un accord satisfaisapt dans i'histoire 
des revolutions volcaniques de i'ltaiie. 

On a vu que les Eruptions de ia plaine de ces Pe- 
lasges Herniques dont Preneste est devenue le refuge, se 
rapportent environ a Ian 1330 avant J. C. ; que e'est k 
des temps anterieurs k Tan 1335) et a la fondation de 
Cumes et de Naples, que doit £tre rapport^e la formation 
des quatre cours de iave sur lesqtrets ces deux villes sont 
fondees. On a vu enfin que les calamity qui caus£rent 
ies migrations des Pliasges de la cote d'£tryrie, se rap- 
portent a fan 1347- 

II est done prouve , par le concours des observations 
recueiiiies sur i'ltat physique du sol , et par la chronologie 
des faits dont les traditions se sont conserv&s , que , pour 
trouver flpoque de la plus ancienne convulsion connue 
que la Siciie ait £prouv& > ii faut se renfermer dans 1 es- 
pace de quatre ann£es , conformlment aux traditions » 
qui la fixent au temps de ia fuite des Sicaniens et au 
commencement des migrations Pliasgiques, que ces fl&ux 
caus&rent. 

La plriode ne seroit que de vingt-un ans pour com-* 
prendre encore f Ipoque des Eruptions qui ont eu lieu dans 
Ja contrce des Herniques, et que ies traditions locales, les 
archives m£mes de Preneste, doivent faire assigner vers le 
temps de la colonie d'£vandre, Tan 1330 avant notre ere ; 
jnais j'ai pomptl la troisieme glnlration avant la guerre 
de Troie comme &oul& , et Hellanicus dit settlement 

H 
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que les grander Eruptions de f Etna et la fuhe dies Sicaniens 
eurent lieu durant la troisi&me gtfn&atton avant la guerre 
de Troie. Or, cette guerre ayant commend fan 1280, 
suivant M% Larcher f il s'ensuit que les £venemens ont du 
coincider plus exactement encore avec l'lpoque m£me 
des calamity ^prouv^es par les colonies P&asgiques, 
Van \}4j. On peut done consid&er comme des faits 
absolument simultands , la fuhe des Sicaniens vers Fex- 
tr£mit£ de la Siciie , a cause de la plus ancienne Eruption 
de rEtna qui soit connue; la fuite des Pliasges, a cause 
des Eruptions des volcans du centre et de la cote de 
Tltalie; enfin, peut^tre, la separation de la Siciie, rap- 
port^e vagu«ment au temps d'£ole , dont l'lpoque mftme 
se trouveroit fix& avec assez de precision par lie concours 
de ces comparaisons. 

R£SUM£. 

Dans la* premiere preuve, tirfe du tlmoignage de* 
auteurs dont il ne nous reste plus que de& fragpiens , j'ai 
prouv£ 

Que chaque ville ancienne a eu ses chroniques, et 
que les premiers historiens , n'ayant fait que les copier, 
n ont pu nous transmettre que des faits averts quant au 
fond, sur-tout en ce qui concerne les origines des viiles 
et les circonstances principales de l'ltablissement des 
colonies ; 

Les Annales des ttrusques , qui nous donnent une 
id& de la nature des autres, Itoient r&lig&s d'apr£s des 
dates fondles sur des registres denaissances, dont lusage 
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* du remonter au xiv/ sifccle avant notre hre , par une 
raison tir£e de leur moyen de determiner la dur& de 
cliaque siecle ; 

Ces Annales ayant contenu les transactions fakes entre 
ce peuple et ies peupJes voisins , ii dut y £tie fait mention 
des Pdasges et des particularity relatives k leurs colonies 
en Itaiie , puisqu'eiies fuMOt daibord ennemies , en suite 
alli&s des £trusques ; 

Les viiies Italiques dont l'origine Grecque &oit recon- 
nue, avoient auasi ieurs archives , <comme Pr^neste, for- 
meliement cit^e a ce sujet ; et Z&iodote de Tr&ene, 
Caton , Varron , les consukerent dans leurs necherches 
sur les origines ; 

Antiochus de Syracuse ayant assui^ qua I ne citoit que 
les sources ies plus certakies et les plus dignes -de foi , H 
sensuit que les details donnas par Denys d'Haiicairnasse 
surlescirconstancwder^tablissementdes £notriens etdes 
Pelasges en Itaiie , sont, de p roc be en proche , originates 
de ces chroniques mtaies, que les historiensdu vi. c siecie 
avant notre hre s'&oient oontenft£s de transcribe. 

Pour prouver enfin que de vrais m on u mens graves 
furent copies par les historiens ici nomtn& avec Acusiias, 
d'aiileurs bien connu reiativement k cette particularity , 
ii suifit <de lire ie seul morceau de toute i'antiquitl qui 
nous ie fasse connoitn* dans I'oinrrage intitule Juge>- 
mtnt sur Thuydide, et dy bien peser ces expressions: am9U Ha!ic 
Ateoclfyvn . . .im.{jL to 14 emytw*<> P**WH tsvm jedy* to tom.i! 9 pag.tj$, 
XjU K5LWC T»Afi$ , eh' <sr k&7$, err 9 e* 0€&ltetf «jmxjtl- 

Dans la seconde preuve , tir^e des auteurs dont nous 

Hi) 
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avons consent des oiivrages entiers , j ai fait remarquer 
{'accord qui r&gne entre le t&noignage des hommes de 
divers temps et de divers pays , touchant la rlalit£ et 
i'antiquitl de la premiere colonic -Grecque , qui vint par 
mer s'&abiir en Itaiie, sous ia conduite d'£notrus. Les 
autorit& de Scylax, de Strabon, de Pline, de Pausanias, 
se sont rlunies k ceiies d'Antiochus de Syracuse et d'Aris- 
tote pour fixer ia topographie de cette invasion* 

J ai prouve que les auteurs Latins confirment les details 
donnas par Denys d'Haiicarnasse sur la rlalitl de ia se- 
conde exp<*dition P^Iasgique ; que Plaute t Virgiie , Hy- 
gin , n'ont fait allusion aux coutumes Grecques des Latins 
Aborigines qui raison de leur origine Grecque. 

J'ai cit6 en preuve de la r£aiit£ de ces anciennes colo- 
nies , des monumens ; d'apr&s Pausanias , celui qu on 
voyoit au trlsor de Deiphes , et qui datoit du v. € si£cle 
avant notre ere ; dapres Varron , les murs m£mes des viiles 
Pelasgiques de la Sabine, et sur-tout le caract£re particu- 
lier de construction que cet auteur aiilguoit pour prouver 
que ces monumens Stolen t contemporains de l'&abiisse- 
ment des Pelasges dans cette region de 1'ltalie. 

J ai prouv£, enfin , qu'elle a du remonter au temps des 
colonies Pelasgiques , la coutume des repas de confrerie 
qu'Aristote et Aristoxfcne citoient comme existante de leur 
temps ; et que 1'antiquitl de cet usage confirmoit celie 
des autres usages Grecs qui ont et6 observes dans le La- 
tiuiri par les auteurs Latins. 

Dans la troisieme preuve, tir& de la nature vglcanique 
de toute la cote que ces colonies P&asgiques d&ert&ent, 
j'ai montr£ 



DE DENYS D'HALIC\RNASSE. 6\ 

Que Ton etoit mal fonde en at^aquant le fait de cette 
desertion , et en traduisant comme ridicule' le r&it des 
calamity's qui ia cause rent; 

Les circonstances de ce recit saccordent bien avec la 
naitire volcanique de ia region , et sont encore aujour- 
d'hui les memes dans les nrUfmes fieux ; 

II est prouv£ , par cinq f&its d'histoire naturelle, que 
les volcans eteints du Latium , loin d avoir produit leurs 
dernieres Eruptions sous les eaux de ia mer, les ont faites 
k une <fpoque ou cette region etoit habitue , et par un 
peupie civiiisl, qui connut i'usage du linge tissu ; 

Les remparts des viiles Pdasgiques qui furent d&ertdes 9 
sont iimitrophes des cratires dont les Eruptions Itoient 
consignees dans les Annales des £trusques et dans eel les 
des Ro mains ; 

L'une des Eruptions led plus anciennes, quoiqu'envelop- 
pee de circonstances mythologiques , dtoit bjen marquee 
dans les Livres de Prlneste; eile se rapporte a Tan 1330 
ayant notre ere, et eile n'est antfrieure que de dix-sept 
ans a l'lpoque des calamity qui forcirent les colonies 
Pdasgiques k deserter cette region > 

Les crateres qui bordent le pied dir mont sur lequel 
Pr^neste est fondee , le cours de lave qu on observe ay 
sommet d'une viiie voisine et de fondation Pdlasgique , 
prouvent ia realit^ du fond des fait* qui &oient rapportls 
dans les LivresMe Pr&iestej 

Ces calamity continuent de s expiiquer naturellement 
par le tlmoignage des trois viiles abim&s sur ia cote 
P&asgique , et d'une quatrieme dont on peut encore au- 
jourd'hui verifier Torigine Pelasgique, suivant les regies 



/ 
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prescribes par Varron , et d'apres fa construction de ses 
inure pioirges en grande partie sous les eaux, 

A la suite de tous ces fails, j'ai conclu , en dernier lieu , 
que cest dans ie cercie de vingt-un ans settlement que se 
renferment les ^poques certaines de l'activit£ des voicans 
maintenant feints du Latium , et la premiere Eruption de 
f Etna dont la date puisse &re ^tablie par des inductions 
hktoriques. 

Ainsi j'ai essayl, 4wis fa trotsi&me section , -de remplir 
un projet de m&noitfe dont Floret arvoh coo^u ftd£e, et 
de prouver, en g£n£rai , par le mien , que ia foi historique 
doit &re com me (a seconde religion des hommes solide- 
ment instruits. 

En traitant les jnatteres que je viens de d&elopper, je 
ne m'attendois pas que la \6racit6 de Denys <f Halicar- 
nasse seroit de nouveau r£voqu& en doute, sinon quant 
k la r£alit£ de la coionie d'Enotrus f du moins -quant k 
Fanlkjuit^ de sa date. J'ose esp&er que fa Defense qu on 
va lire aprfcs !e Af jmoire suivant , montrera que , comme 
auteur d'une Doctrine des temps, dont le iivre est perdu , 
notre historien n'a pu fixer les dates Isoldes dans ses 
Antiquity Romaines f que d'apres u ne chronologie bien 
combin^e avec tous les degr& de la tige des rots d'Argos , 
et qull avoit sans doute sous les yeux les successions bien 
coordoam&s de la dynastie des rois Ar cadiens. 

Cest assez dire que I'autorh?£ de Den^l d'Halicarnasse 
•era encore aussi Ytvement d£fendtie ijue savamment 
contest^. 



**+ 






QUELQUES ^CLAIRCKSEMENS 

\ 

su* 
L'fcPQQUE DE. L'fcMJGRATIQN jyftNQT RU& 

Par M. RAOUL-ROCHTETTE. 

JU'i p d <fcUB de Immigration d'£?K>tr us est uoe dcs pkm 
importantes a determiner , puisque e'est a cette Emigration 
que se rap portent lte plus atrciennes traditions die 1'liaiie* 
ou du stains le$ plus* ancles* momimeiisthistoriqtiestdb fa 
civilisation de cette con tree. Sous un autre rapport, cette 
epoque est eflcore int&essaute h bien» eonaoitrnv paisqne 
M. Larcher I!a prise pour base de sa chronologic de* Ina** Oimnoid'm 
chides. Les di&cult^auxqjiieUeft etie a dorin^Iieti^aehfcvent "** *"* w ' 
de rendre ce point de critique digne a un exatften seneuv« tdu. 
FnSret a cbmbattu ^authenticity d%s .ttfmQjgnages* airxqueis Obtnvat.suries 
nous devons iaconnoissance.de ce pfei&ier &*btissement ^^Cria^. 
des Grecs en Italic La plupart de sjes arguaaens attaquenit $* 
moin&, ii est vifeiV ia r&litd de cette Emigration, qwe. la 
haute autiquhe qn'ooi iui assigns; el fes : difliwit&<iifev4es 
pai* Fitfret se, r&oudroient ^ par consequent, df elles*m£hies* 
si Ton patvehoit k luhlir que l^migtartion d'Enotrus ap- 
partient effectivement a une Epoque phis E&eirte que ceHe 
queotf savant avoit en vue. Cest i£ l'obj&t que je me 
propose danfe le* observations suivantes. Je ne me flatte 
pas dlavoir aj*mt£ btiaucbufi de^ Imra&e* jflDuveile* aux 
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recherches dejk faites sur ce point de chronologie ; encore 
moins ai-je la pretention de decider une question qui a 
paru jusqu a present tr£s-difficile et tres-embarrassee : mais 
j'esp£re avoir recueiiii ies actions ies plus fideles, et pr£- 
sent£ sous {'aspect le plus vraisemblabie Ies raisons qui 
m'ont dltennin& a adopter l'opinion que M, Clavier a 
Tom. I. p.j6, embrass^e dans son Histoire des premiers temps de la Grece, 
etsuh. et qu'avant i u i Rickius avoit expos^e dans sa Dissertation 

/. met iv; ad sur Ies anciens habitatis de lltalie. 

*<J StephL™y- ^ e ne m'attacherai point k prouver ici la r<£alit<£ de I'lmi- 
***'• gration d'£notrus : je regarde ce point commb mis hors 

de doute par Ies tlmoignages graves et nombreux qui 

l'attestent. I/origine Grecque et Arcadienne destnotriens 

et des Peuc&iens est donn^e com me un fait authentlque 

*Anti<j. Rom. par Denys d'Halicarnasse*, Strabon b , Pausanias c , et con-* 

U *Gn* hh ^ rai ^ e indirectement par d'autres auteurs ^gaiernent dignes 

vi, pag. zSj. de confiance. Le t&noignage d'Ari$tote seroit ici d un 

•GraaaDescr. g ran( j poids , puisque cet auteur est plus ancien et n'&oit 

pas moins ldair£ que tous ceux que je viens de citer ; et 

si , com me fas sure M. Petit- Radel dans son Memoire sur 

lorigine Grecque du fondateur d' Argos , Aristote eutali<fgue 

Mim.it vim. des monument de ia colonie d'Enotrus , je n'aurois pas dvv 

m - >m*' ome tt re ce tlmoignage parmi ceux que j'ai indiques com me 

Politic Ub.y u, ies pius dignes de foi- Mais dans le passage d'Aristotd 

fap ' x ' sur iequel ML Petit- Radel appuie son assertion, il n'erf 

question que de quelques usages de la vie civile introduits 
. chez iesEnotriens par I talus, unde leursrois; et rien, a ce 
qu'M me semble, n'indique que cet auteur connut de viri? 
tables monumens de immigration d'£notrus , ni m£me qu'if 
soup9onn£t Torigine • Grecqu* des £«otriens* Aiireste* 

Ies 
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les tlmoignages que j'ai rapport^s suffisent pour ItaMir 
la r&lit£ de ['expedition d'Enotrus ; et c est uniquement 
F£poque de cette expedition que je me suis propose 
d'examiner. 

L'historien qui fixe cette date avec le plus de precision , 
et, en apparence, avec le plus d'autorite, est Denys d'Hali- 
carnasse : il place immigration d'Enotrus dix-sept generations 
avant le siege de Troie. Comme c'est sur ce seul t&noignage 
quest fondle Topinion que je Combats, je dois avant tout 
lexposer fiddement et en originals U est tirldu chapitre 11 
du.livre i. cr des Antiquites Romanies, et est ainsi con^u : 

IL>57Bi 'EMll'vOW 01J>7B/ TEI^/ad^lT* TOv'loVIOlf X0ATOV , GfYJHVVLi 

'\m\idLV , ct^no$ cujivvt O/Wigoo TV AvnJcovot • »iv Si Tn/ir 
nr\t>$ cLiri *n Aifyjou tuvj Qopaveoof, tov <of>cimv <& 116^9- 
nrnvfio-Gf SwdLqivmvmv. ®opw£a$ /uiv yep Njo'£u ybwmj\- 
favnctit Si vio$ Kay Ajo$, 04 Xxyvnm , Tle?&<ry>$ m A/^6iS Si 
u/o* Avksl&v Tinmv Si Atiiolve/^t %ydunmf qau Si Aniit- 
ve/^jt* itof IlgA^tr^v, Amuc-ay \n&v Wtw <J\T Ofra>?§o$ , 
iir)cLKSL(SiyuL y%n*At <z*fo<n£pv tov Ito Tp«/ctv <j^ctT^TJOTtvrtyv. 
J'observerai d'abord que ce t^moignage £tant unique, en 
ce qui concerne la date precise du passage d'£notrus en 
Italic, ne sauroit m^riter une confiance enttere qu'autant 
que les particularity qui! renferme seroient conformes 
ou du moins ne seroient pas contraires a d'autres t^moi- 
gnages de fhistoire; et, en second lieu, quautant que 
l'auteur produiroit ses garans et indiqueroit ses autoritls. 
Or cest un soin que Denys d'Halicarnasse , en gln&a! 
si fidele observateur de cette r£gie, a n6g\ig6 precis^ment 
dans ce cas-ci. Apris avoir ali£gu£, touchant forigine 
Grecque des Aborigines du Latium , I opinion des plus 

I 
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graves historiens Latins, tels qu« Semproniw ?t Caton, 
ii nexprime que comme une gonjeeture qui iui eftt per- 
sonnelle, celle qui feroit descends ce peuple des £notriens 
de I'Arcadie. Voici ses propres paroles , qui, je croii, ne 
laissent aueun doute sur ses sen ti men* -a cet Igard ; To 

fjih OVV iA»0^ 07TO$ 7*3? %X* l > £$*>tov *' «2' *fl* • w*p» 

^9534 tJ>*11S, QfX 0# ^TEgJU 7f*0$ ijWv flfrpUtfJ >4llOU$, W TOW 

iCjtAot/fievou vuv 9 Apn$,St)uZ. Dans tout ce qui suit, cest-A- 
dire, dans ce qui concerne I age d'Enotrus et ie passage 
des Grecs en Italic , Denys d'Halicarnasse ne fait done 
qu'exprimer ses idees particuiieres ; et quant k la g&ila- 
logie d'£.notrus, s'il en avoit puis^ la connoissance dans 
quelques sources anciennes, comme il ne nous les indique 
en aucune manure , on sent que son t&noignage ne peut 
avoir ici d'autre autoritl que la sienne. 

Examinops ce t6noignage en lui-m£me : nous y trou- 
verons plus dun motifd'en sou pfonnerl'exactitude* Denys 
d'Halirarnasse fait descendre £notrus au cinqui£me degr£ 
d\/Ez£e et de Phoron^e , qu'il appeile les premiers souverains 
du Peloponnese, i5» <Qf<inM wIleMTnmo-of^vdL&vtpnLii'mv* 
Phoron^e, fiis d'Inachus, et fondateur d'Argos, est tres- 
'Arolkd.Ub.n t connu en cette quality par une fouie de tlmoignages an- 

*AcLiias d c ' ens ? ma * s & z & est un per so nn age tellement obscur, que 
CUment. Alex, je ne me rappelle pas d'avoir vu ce nojn ailleurs que dans 

mTjSL 7 ' ce P assa g e de Denys d'Halicarnasse. Cependant il eut du 

Plato, wm^in, jpuir de quelque cel^brit^ dans la Gr£ce, puisqu'une de 

/ X«^. /#.//, s^s plus gmn des nations, la nation Arcadienne, souroise, 

iap.xv. selon Denys d'Halicarnasse, au sceptre d'iEz^e, auroit 

Dionys. Halic. , ,11 

Aittt^RomnM. quelque tejpps pprt£ le npm de ce monarque, comme 
to. 1, cap. u. J^tteste 1? m£me auteur. Le §iiepce de toute 1'antiquitl 
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sur un prince auquel les Arcadiens auroient du leur pre* 

mier nom et rapport^ ieurs plus anciens souvenirs , devroit 

nous rendre trissuspecte Texistence de ce prince, all6gu6e 

par ie seul Denys d'Halicarnasse. Mais que dirions-nous, 

si ies traditions des Arcadiens eux-m£mes , recueiliies par 

un &rivain digne de foi, par Pausanias, gardoient sur cet 

JEz6e Ie m&ne silence? Or les notions Ies plus antiques 

que les Arcadiens eussent conserves touchant 1'origine 

de leur civilisation et le berceau de leur monarchie, ne 

remontoient que jusqu'A Pdasgus , p£re de Lycaon , lequel 

£toit contemporain de C&rops, suivant Pausanias, ou Pausan.lvuu 

piutot seion Ies Arcadiens, dont il rie fait qu'interpr&er "f' 11 ' 

et r&liger par €ct\t Ie t<£moignage. Les fondemens de ia 

soci&£ Arcadienne auroient done 6t6 jet&, dans {'opinion 

decette nation elle-m£me, dix generations sen le merit avant 

Ie stege de Troie , tandis que , dans la version de Denys 

d'Halicarnasse, qui noifre pas a beau coup prfes ies m£mes 

caractires d'autherfticitl, 1 origine de la civilisation en Ar- 

cadie devroit £tre fixee au moins vers la tingt-deuxieme 

generation avant Ie mime £v£nement. Voila certainement 

une difference assez grave pour jeter des doutes sur 1 exac- 

titude de Denys d'Halicarnasse. 

En admettant f existence d'^Ez^e, persohnage absolu- 
ment inconnu cTail leurs, que! tftoit-il, et de qui ^toit-il 
w€\ Cest ce que ne nous apprend pas Denys d'Halicar- 
nasse. M/Larcher en parie comme d'un fils d'lnachus: ;e Chronologic 
ne sais Sur quel fondement ; car le texte de Thistorien dont ' / *SS ck *' 
il sautorise, et que j'ai rapport^ en entier, ne se pr£te pas 
plus a cette supposition qu'A aucune autre, puisqu'il se 
tait absoiument sur l'origine <fj£zfe. D'ailleurs Ies mytho- 

IIJ 
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logues ne donnent unanimement qu'un fils a Inachus, 
*ApoUoJ. /a. 1 1, et ce fils est Phoronee \ Q.uelques-uns y ajoutent ^Egia- 
tapi.ttaia j us b^ £ ont {'existence a paru fabuieuse a d'habiles err- 

'Idem, ibid. * 

Stephan.Byzam. tiques c ; et ie seul scholiaste dEuripide cite un troisteme 
r. Aty*x*c. £j s J'lnachust qu'il appeile Ph/gee d . Encore y a-t-il proba- 
wire des premiers blement une mlprise dans l'assertion de ce commentateur, 
temp JeLGrtce, p U j S q ue Charax c , historien ancien, beau coup plus digne 
A Schoi Eurip. de foi, et dont le passage original nous a 6t6 conserve par 
adOrest. vers. £ t i enne de Byzance, nomme Phegee fils de Phoronee et 
* Charax,apuJ petit-fiis d'lnachus. Quoi qui I en soit , ii n est question dans 
Steph. Byzant.*. aucun auteur d'vEz& comme fils d'Inachus, ni com me 

souverain du Pdoponnese, ailieurs que dans Denys d'Ha- 
iicarnasse. J'avois d'abord pensl que ce nom , si comply 
tement ignor£ des anciens, pouvoit avoir €t€ alt6re par 
les copistes, et que peut-6tre dans Ie texte original de 
ApoUod. lib.ii, I auteur il s'agissoit d'lasus , 'Wb* , nom d'un des premiers 
«V'i*fs- monarques Argiens. Mais , outre qu'il y auroit un grave 

anachronisme, la situation des Itats de I'yEz^e de Denys 

d'Halicarnasse est i'Arcadie , et non pas 1'ArgoIide ; et il 

seroit injuste de supposer que cet Icrivain ait pu confondre 

Pastsan. i via, deux regions si distinctes. Jai conjecture encore que fana- 

eap. vii. iogie du nom d'Azan, un des fils d'Arcas, aveccelui d'JEr 

_ * 

zle, avoit pu causer la mlprise de Denys d'Halicarnasse; 

et depuis j'ai reconnu que M. Clavier avoit eu la m£me 
Not. swrApol- id^e. Mais l^poque d'Azan est trop moderne* m&mepar 
•P-'9 • ra pp rt k Enotrus. Un Asaates y nornm^ par Pailsanias au 
Pausan. L vm, nombre des fils de Lycaon; un Axan ou A^an, Ie m£me 
^Schol ad Cos- sans doute que Ie precedent , puisque le scholiaste de Ly- 
*fmd*.v.*j2. cophron , qui ie nomme, lui donne la m£me quality, oflri- 

roient ^gaiement quelque analogie de nom avec 1'iEzledout 
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il est ici question : mais I'epoque trop moderne de ces per- 
sonnages suppose toujours a i'identitl que nous voudrions 
pouvoir &abiir entre eux. Enfin le grand £tymoIogiste Map&ymd. 
parle d'un Azee, bisaieul de Patrocle; et ici, ia difference *** 

des temps et des families se refuse encore davantage k 
tout rapprochement entre ce prince et ceiui que Denys 
d'Haiicarnasse appeiie ALz6e. 11 faut conclure de la que ce 
dernier nous est absoiument inconnu. 

Si cependant nous voulions rattacher son existence a 
celie des premieres families souveraines du Plloponnese, 
et adopter la supposition de M. Larcher, supposition qui, 
jele r6pkte f n'est nuilement autoris^e par le texte de Denys 
d'Haiicarnasse, je ne voisqu'y£^/Wwaqui puisse convenir 
ce que cet historien ditd'^Elz^e, et dont le nom offre assez 
de rapport avec celui-ci pour rendre vraisemblable ou ia 
mlprise de Denys d'Haiicarnasse ou i'erreur de ses copistes* 
L'existence d'^Egialus comme fils d'Inachus est attestle 
par A po Hod ore * et par Istrus b ; k ces autorites d4jk cities *Afdki.itt r 
par M. Clavier % et qui ne lui ont pas paru suffisantes "y- 7 - 
pour constater ce fait historique, j'ajouterai celles de steph. B/za*tZ. 
S. Clement d'AIexandrie d et d'Eus£be e . Ce dernier + ii Ah***°* 
est vrai, qui nomme en piusieurs endroits <£gia(us„ le J^^'/^T 
fait frere d'Apis et fils de Phoron^e ; mais ia difference **• 
est teg£re, sur-tout chez un auteur aussi peu exact que Aie*aJ^^ 
celui-ia. Une difficult^ plus grave est que tous ces ecrivains m*t.nb.i,f.2i r 
piacent les £tats d'sEgialus dans cette partie du P&oponn&se C £^. chnmk: 
qui, d'abord appeile JEfpalie, du nom de ce prince, ou &. h-p* **«***• 
piutotde sa situation maritime, futensuite riommee Achate, 
tandis que Denys d'Haiicarnasse fait r^gner son iEzee en 
Arcadie. Mais peut-£tre ne devra-t-on pas non plus tenir 
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grand compte de cette difference, Dans tous les cas, )e naf 
propose la restitution d*A!y«t?&$j au lieu d'A/£6Jo«, dans 
le texte de Denys d'Halicarnasse, que com me une conjec- 
ture a laquelle je n attache pas moi-m£me beaucoup d'im- 
portance. Le point principal , c'etoit de montrer l'incertitude 
de Fexistence du personnage nomme yE^ e P ar Denys 
d'Halicarnasse, et d'etablir i'anachronisme qui r&ulte de 
son t^moignage compart avec cefui de Pausanias. Je passe 
main tenant k d'autres objections qu'on peut faire contre 
le nfcit du premier de ces auteurs. 

La g^neafogie (f£notrus, telle qu'elle est donnea par 
Denys d'Halicarnasse, renferme deux fois le nom de Ly- 
caon ; or tous les anciens n'en ont jamais connu qu'/m 
seul comme souverain de f Arcadie , et cest celui auquel 
Hs attribuent si unanimement une si nombreuse poste- 
rity. Le Lycaon I. 6 ', fiis d'JEztt, selon Denys d'Hali- 
carnasse, est un personnage tout aussi ignore que son 
pfcre; le Lycaon II de cet auteur, qui fut pire d'Enotrus 
et de Peucetius, est evidemment le mime que le Lycaon 
si ceiebre dans les traditions Arcadiennes. Les details que 
donne Denys d'Haficarnasse concernant ce prince, c6n- 
viennent parfaitement k ceiui dont parient tous les mytho- 
iogues, k i'exception d'un seul point, dans lequel il s'eioigne 
de Topinion la plus generalement re£ue : il faitce Lycaon 
fils de Dejanire, au lieu que, selon le plus grand nombre 
• Aj»u*br. ia Jes auteurs suivis par Apollodore* et par le scholiaste de 
h&hladCas- Lycophron b (i), Lycaon etoit fifs de Melibee , ou de- 

satidr* v. 48 *• 



(1) Le texte de ce scholiaste est, 
je crois, alt ere ; il porte : 'CI *$* Avkoajv 



atf yam «Mm. TJdhnr ?Sf.r«Ce mot x$* 
x/r ne fait point de sens , quoiqu'il sc 
trouve dans les manuscrits. La le^o* 
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Cyllhie. Mais ce point est peu important, d'autant plus 
qu'une autre tradition, adoptee par Charax * et par le scho *charax r apuJ 
liaste d'Euripide b , attribuoit encore un nom different a la n^*?***' 
mhxt de Lycaon ; et je n'ai cit^cette ldg&re diversite que pour * Scholiast. Eu- 
montrer combien, dans tout ce passage, Denys d'Halicar- ^jf 0mu 
Basse s'lcarte, m£me pour des faits d'une mediocre impor- 
tance, des traditions les plus accreditees. Du reste, tous 
)es details donnas par Denys d'Halicarnasse sur le Lycaon 
pere d'£notrus ne peuvent se rapporter qu'au Lycaon qui 
fut, seion Pausanias, con tempo rain de C&rops, L'un et 
1'autre, en efFet, laissent beaucoup d'ehfans, dont le 
n ombre est m6me port£ & vingt-deux par Denys d'Halicar 
nasse ; et ce caicui se rapproche de ceux de Pausanias et 
du schoiiaste de Lycophron. A ia mort de Lycaon, l'Ar- 
cadie est partag^e en autant de portions qu'il nvoit eu de 
fils; et le m&ontentement qu^prou ve Enptrus k cause du lot 
qui iui £toit £chu en partage, devient ie motif de son Emi- 
gration : circonstance$ du recit de Denys d'Halicarnasse 
qui se trouvent pareillement dans ceiui de Pausanias, et 
qui pro u vent que ce$t du ro£me prince, et, par conse- 
quent , des m£mes temps , qu'il sagit dans les deux auteurs, 
Cela pos£, voyons $i l'age assign^ a Lycaon par Pausanias 
s'accorde avec les autres tlmoignagefr de Vantiquitd; et, 



mxaj, immediatement apres *mm, 
me parbit approcher davantage de 
la veritable, qui est ttclkcuoi. II fau- 
droit lire alors : 2 @ Avxdctf vcuc ok 
UtAiCc/W MtpifV, f»7vr KvMifmf , a>c faot* 
itouvrntouor Jiff. . , (,e texte d'Apol- 
lodore justifie et confirme cette con- 
J? etqre : Tifou $ He Q'wcfyv Stytfys 



<p«f KuaawW. Au reste, il paroftqu'A- 
pollodore et le schoiiaste a voient puis{ 
run et 1'autre a une source commune, 
qui est Pherecyde ; mais ils font Cyl- 
l}nt femme de Pclasgus, tandis que 
Denys d'Halicarnasse, sur I'autoritc 
du meme Pherecyde, Ia fait femme 
de Lycaon. 
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dans le cas ou nos recherches nous conduiroient k ce 
resultat, nous n'aurions plus de peine k rejeter tout -a- fait 
le t^moignage de Denys d'Halicarnasse, deja convaincu 
d'inexactitude sur pksieurs points. 

Le seul moyen de proc^der avec certitude dans cette 
investigation, est de comparer les genealogies que les an- 
ciens nous ont transmises. Des t£moignages isoies sont 
toujours plus ou moins suspects derreur ; mais , quand les 
listes, dress^es par differens ecrivains, des individus qui 
se sont succede dans une mime famille , s'accordent pour 
ie nombre total des generations , on doit, ce me sembfe, 
regarder cet accord, mime malgre quelques variations 
dans les noms des person nages, comme ia base de chro- 
nologie la plus solide , sur-tout pour des siicies recurs. 
Or la suite entiere des souverains de f Arcadie se com- 
pose de dix generations, k partir de Peiasgus 9 le fondateur 
de cette dynastie, et au-dela duquel ne remontoient pas 
les connoissances des Arcadie ns eux-m£mes, suivant Pau- 

* PoMum. At- sanias a * La mime liste se retrouve , sans aucune difference, 
«*fi^Ztf. vm. j ang Apollodore b ; et cette conformite c sembleroit seule 

h ApoUodor. m. prouver i exactitude des deux auteurs. J'ai dit dix generations, 

mix "* Vm ^ uo ^ iie * e texte ^ e Pausanias et celui d'ApolIodore n en 

« Voyez N*tes ren ferment reellement que neuf, parce que ces ecrivains font 

Z^M^nSl Callis *° fiUe et non petite-filie de Lycaon. Je ne dissimule 

gmsien sur ks pas que cette premiere tradition etoit, au temoignage 

pa^fo. 1 1 ' d'Apollodore, celle d'Eumeius et de quelques autres an- 

* Eramthen. ciens mythographes : Eif/x^Ao* fi Kai nine, 'irepoi.... e'etoit 

• Jfyh. * Poet. ce ^ e d'Hesiode, cite par firatosttone* et par Hygin* (i); 

dstronom.lib.il, # % »t a i " / t * *r /^ 

£ap.j. (0 Un Areithus, ecrivain obscur pag. 253), cite par Hygin, pretend 

{dt tjuoVQ$sius } Histor. Grac Aib.ui , que Cailisto &oit jille de Citet et 



et 
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et cest, je crois, avec peu de fondement que M. Clavier 
reproche une contradiction k Hesiode, sur ce qu'Apol- 
lodore lui fait dire que Callisto etoit une des nymphes , 
'Haio&s /uiv ykf <ttmv /x/cti eTvaj iSv WftQuv Aeyti : ce 
qui n'emp£che pas quelle ait 6t6 file de Lycaon, dans 
1 opinion de ce po&te. Mais, comme M. Clavier a donne 
de bonnes raisons pour porter k dix plutot qu'A neuftei 
somme des generations de la dynastie Arcadienne, depuis 
Pclasgus, son fondateur, jusqua Agap^nor, Tun des chefs 
du siege de Troie, je ne dois pas m'arr£ter davantage sur 
ce point, que je regarde comme prouve, et que je con- 
firmerai bientot par de nouveaux synchronismes. II r&ufte 
de Ik que Nyctimus, ie troisi&me souverain de cette dy- 
nastie , vivoit dans la huitieme generation avant Ie siege de 
Troie ; et tei devoit £tre aussi i'&ge d'£notrus , fr£re de 
Nyctimus : cest une consequence nlcessaire des temoi- 
gnagesdePausanias etd'ApoIlodore. J'observerai seulement 
que , dans la iiste des enfans de Lycaxm f donn^e par ce 
dernier 9 il n'est point parll d'£notrus; et cependant on y 
trouve le nom bien moins connu de Peuc&his. h6 m^me 
oubli se remarque encore dans iin passage de Nicander, 
cite par Antoninus Liberalis, et ou Peucetius seui est Meumorphcs. 
nomine. Mais {'omission d'£notrus dans le texte d'Apoi- ? 9 *'' 
lodore doit moins £tre imputee A cet auteur qua ses 
copistes; car il promet cinquante noms, et il n'en donne que 



petite-fille de Lycaon. Sur quoi j'ob- 
serverai que Ies commentateurs d*Hy- 
gin veulent a tort corriger ce mot de 
Citee en celui SHirie, nom d'un des 
fils de Lycaon dans la Iiste d'ApoN 
lodore. Cetee lui -mime est plus 



connu quHerte, puisque, outre ce 
passage d'Hygin , ii est encore cit£ 
dans Apoliodore (lib. in, cap. VI 1 1, 
S.2J, sur Tautoritede Pherecyde, 
et dans Ie scholiaste d'Euripide [ad 
Qrestem , v. US47 ). 



7 i SUR UEPOQUE 

quarante-huit. Le nom d'Enotrus, qui, k raison de la c<ff<f- 
brite quil avoit acquise , ne pouvoit £tre oublil par Apol- 
lodore, est sans doute un des deux qui manquent pour 
completer cette liste. 

L'age d'£notrus, tel qu'il est fixe par Apollodore et par 
Pausanias, est done la huitteme generation avant ia prise 
de Troie. Le synchronisme etabli par ia plupart des an-* 
ciens auteurs entre ie deluge de Deucalion et celui de 
Nyctimus prouve que cette date etoit g&ilralement ap- 
prouv^e; car les genealogies de la familie d'Hellen place nt 
unanimement Fage de Deucalion , le chef connu de cette 
familie, dans la huiti£me generation avant les Iv&iemens 
* Hist. J* pre- J e Troie ; cest un point etabli par M. Clavier*. Or le 

miers temps de la . . . . —.. ,. , , . 

Grtce, wm. I, deluge qui arnva sous Deucalion est appele par plusieurs 
vag.44etsuip. auteurs deluge de Nyctimus. M. Clavier le prouve par le 
in flap. viu\ t^moignage d'ApolIodore b , et j'y ajoute ceux du scholiaste 
•*""*• de Lycophron c , Nux/rf/Aou £i ttj¥ /SounAe/cuf Aflt€ono$, c o 

vers. 7 2«48t* M &*tnuL\(cnoi yiniai KSLTWfrsjojuLot, et du scholiaste d'Eu- 
6 Ad Omtem, ripide d , qui s'exprime dans les m£mes termes. On ne peut 

done douter, par le synchronisme de Nyctimus et de 
Deucalion 9 que ie premier de ces princes n'ait vlcu dans 
la huitteme generation avant le siege de Troie, com me 
cela estdemontre pour Ie second. Un autre synchronisme, 
que me fournit Apollodore, acheve de dofiner a cette 
Apottodor. /a opinion toute la certitude qu'on peut desirer. Parmi les fils 
f/^' ' de Lycaon, il cite Thesprotus, Ie chef d'une tribu Area- 

dienne qui s'etablit en £pire. Le scholiaste de Lycophron 

Ad Cassandr fait egatement mention de ce Thesprotus com me fils de 

Stephan.Byi.v. Lycaon ; et sa genealogie nous est encore donnee, k partir 

ifve^. de Peiasgus, fauteur de cette race royale, par Etienne 
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de Byzance, dans ie texte duquel une ieg&re transpo- 
sition a 6t6 depuis long- temps reconnue et corrigle. L/6 
poque de Thesprotus est done indubitablement fix^e par 
ie rang m^me qu'il occupe dans la post&itl de Pelasgus ; 
et ia date de son Itabiissement en Epire s'accorde avec 
ceile que lui assigne cette glnlaiogie, puisque, selon Piu- Plutarch.inVh. 
tarque, immigration en £pire des Thesprotes, sujets de ^ nU » c V' i ' 
Thesprotus, suivit p res que immediatement le deluge de 
Deucalion, et doit, par consequent, £tre rapport^e au 
temps ou Nyctimus r^gnoit en Arcadie. Ii r&ulte encore 
de Ik qu'£notrus, frere de Thesprotus, vivoit aussi a la 
m£me epoque ; et Fon voit que ies divers tlmoignages de 
Pausanias, d'ApoIlodore, du schoiiaste de Lycophron , de 
Plutarque et d'£tienne de Byzairce, s' a c cor dent tous en- 
semble et coincident parfaitement. Si je vouiois etendre Ie 
mime genre de raisonnement A tous les autres fils de Ly- 
caon dont l'dge nous a 6t6 donne par les anciens, ou dont 
ia posterity nous est connue, j arriverois tou jours au m£me 
r^suitat; je veux dire que je montrerois, par ie synchro- 
nisme des Ivenemens de leur histoire, que l'lpoque de ces 
princes ne peut £tre recuse au-del& de la huiti&me gene- 
ration avant le siege deTroie. Je me contenterai d'en citer 
encore un exemple, celui de Peucetius, que Denys d'Hali- %D j° tt ^ H*i- 
carnasse reconnoit a , aussi bien qu'Apollodore b , en quality m % i,cap. t"* 
de frbre d'£notrus ou de Nyctimus, et dont Torigine Area- b -4» flw - /& 
dienne est egalement attest^e par Strabon c et par Nican- /,/. ' 
der d . En comparant ainsi toutes les notions que l'anti- '*»***> Geo- 
quite nous a transmises sur les branches nombreuses de pag.tfj. 
la famille royale d' Arcadie , on trouvera touiours que son d Mk*»dcrajmj 

ongine, ou ne remonte pas au-dela de Pelasgus, pere de Meumor. f.ji. 

Kij 
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Lycaon, ou ne commence a nous £tre connue qu'&partir 
de cette ^poque. On se convaincra, en second lieu, que 
tous ies anciens sont d'accord sur I'lpoque qu'ils assignent 
au r£gne de Nyctimus, et, par consequent, k Immigration 
d'£notrus , tandis que Denys d'Haiicarnasse est seui d'une 
opinion differente, 

Faisons voir maintenant que Denys d'Halicarnasse ne 
s'accorde pas da vantage, en ce qui concerne ia glnealogie 
d'£notrus et ia date a iaqueile il place son Emigration , avec 
le petit nombre des auteurs qui rapportent k une Ipoque 
plus recuse la fondation du royaume d'Arcadie. Le scho- 

Schoi. Ewvpid. iiaste d'Euripide , rattachant le PElasgus chef de ia dy nastie 
^7. stmpvm * Arcadienne k la maison souveraine d'Argos , contre ife 

sentiment le plus g£n£ral des anciens , qui ignoroient son 
origine, ou le croyoient indigene de 1'Arcadie, fait des- 
cendre ce Peiasgus d'Arestor fiis dlasus. La m£me gen<£a- 

Charax, apud logie se retrouve dans un passage de i'historien Charax , cit£ 

f*n"\u^ m textue ^ ement P ar ttienne de Byzance; a 1'exception que 

Charax nomme Ecbasus ie prince appell lasus par te 
scholiaste. Mais la le^on veritable est ceile de Charax, 
quoique Paulmier de Grentemesnil ait adopts lautre : 
lasus, en effet, est plus moderne qu'Ecbasus de trois gene- 
rations dans ia s^rie des rois Inachides d'ApoIIodore. Quoi 
qu'it en soit, le Pllasgus du scholiaste devient p£re de 
Lycaon , et celui-ci de Nyctimus. Or, sans consid&er que 
cette g^nealogie d'£notrus est totalement difftrente de ceile 
de Denys d'Halicarnasse, le nombre des generations ne 
s'accorde pas davantage , puisqu £notrus , dans ie ta- 
bleau de Denys d'Halicarnasse, est place k la cinquiimt 
generation de Phoronee, et, dans celui du scholiaste, k la 
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huitieme generation , ou mime a la onetime, si Ton adopte 
la le^on 'Iclovv. En prenant cette gln&Iogie dans un autre 
sens, cest-i-dire , en remontant de l'epoque d'Arcas k 
celie de Nyctimus, on trouvera les degr& suivans: Areas, 
Callisto, Ce'te'e , Parthin, Dorie'e, Nyctimus; et comme iage 
d' Areas, indubitablement ctabli par la suite bien connue 
de ses descendans, est de la sixi£me gln&ation avant le 
siege de Troie, iage d'£notrus sera fix£, dans cette ligne 
ascendante, k la onzi&me gln&ation avant le si£ge de 
Troie ; ce qui est encore loin dts dix-sept generations don- 
n£es par Denys d'Halicarnasse. Je ne parte pas du peu de 
confiance que mlrite ce scholiaste par les noms absolument 
kiconnus de Dorie'e, de Parthin, d'feadius, qui figurent 
dans sa liste, et par d'autres raisons quil seroit trop long 
de. dlvelopper ici : je nobjecte pas non plus contre son 
sentiment le silence de Charax sur la seconde partie de 
la gen<£alogie qu'ii nous donne, et d'apr&s laqueiie Nyc- 
timus et ses fr^res sont rattach& k la dynastie royale d'Ar- 
gos ; il est au moins douteux que Charax ait adopts ce 
systeme, qui na pour garantque le seul scholiaste d'Eu- 
ripide. II me suffira de remarquer que sa tradition , diffl- 
rente de i'opinion re^ue, ne s'accorde pas non plus avec 
ceile de Denys d'Halicarnasse. 

Une autre tradition , qui a &happ£ , ce me semble , aux 
savantes recherches de M. Clavier , et que nous a con- 
serve Hygin , faisoit descendre le Pelasgus fondateur du Hygm. FahuL 
royaume dArcadie, deTriopas, qui fut roi de TArgolide ca P- ccv - 
dans la sixieme g&i&ation & partir d'Inachus. Si cette 
tradition , qui n est fondle, a ma connoissance, que sur le 
seul tlmoignage d'Hygin , &oit fiddle , le commencement 
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de la dynastie Arcadienne seroit plus recule qu if ne I est 
dapres les genealogies d'Apollodore et de Pausanias; car 
Pllasgus, le chef de cette dynastie # auroit v^cu dans la 
septieme generation, et, par consequent, £notrus, son 
petit-fils f dans la neuvteme generation depuis Inachus. 
Mais, dans ce systeme, tnotrus seroit encore plus jeune 
de trois generations que ne le pretend Denys d'Halicar- 
nasse; sans compter que ia genealogie qui resulte du te- 
moignage d'Hygin , ne se rapporte nuilement k ceile qua 
produite fauteur des Antiquites Romaines. Je ne pousserai 
pas plus loin ces rapprochemens : ceux que je viens de 
faire suffiront, je pense, pour montrer que 1'opinioh de 
Denys d'Halicarnasse nest pas moins contraire a ia tradi- 
tion la plus generalement etablie dans lantiquite , qu'aux 
system es particuliers n^s de la divergence des opinions. 

II me reste un autre moyen pour refuter ierreur de Denys 
d'Halicarnasse; cest de lui opposer les temoignages de di- 
vers chronologistes, du nombre desquels est peut-etrele sien 
propre , extrait de son ouvrage surles Temps , *Ev W$ %e?ioi4, 
cim,AUxand. et qua recueiiiis S. Clement d' Alexandria Ces auteurs , 

S^p. Ijq ' q ue ^ s qu ils fussent , soutenoient que les plus anciennes tra- 
ditions Grecques etoient celles des Argiens, a partir d'fna- 
chus; venoient ensuite celles de i'Attique, plus rlcentes de 
quatre generations. Le texte de S. Clement offre TtantpdLXjovTXy 
le^on evidemment fautive, au lieu de Ttojapai : car Tatien 
•Tanan.amtr. porte a quatre* le nombre des souverains de i'Argoiide 

pag.274.' * 9 ' depuis Inachus jusqu'A. Triopas, lequel etoit, selon cet 
h ibid. tf. cum auteur, contemporain de Cecrops; et S. Clement b iui* 

Strom at. Ub. i m£me , qui t quelques lignes plus bas, copie litt<£ralemenf: 

§.2i t pap.}8p. f^tien, et Eus&be , dans la preface du second livre de s* 
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Chronique, qui avoit probablement puis£ a la mfme source , 
ne calcuient pas differemment. Apr£s les traditions Athe- 
niennes venoient immediatement, dans i'ordre dancien- 
nete, ceiies de i'Arcadie, k dater de Pllasgus; et ces der- 
nieres etoient encore plus r^centes de neuf generations r 
imct Si m 'Api&Sty& > w ~>#ri Ile?&<r)3v. II ne sagit pas de 
rechercher ici si ces divers caiculs sont bien ou mai fondes; 
ii nous suffit de savoir quils formoient un des systemes 
chronologiquesles plus accredits dans l'antiquite, fonde 
sur des temoignages aussi dignesde foi que ceiui de Denys 
d'Haiicarnasse. Or , d*apr£s ces divers temoignages , Tdge 
de Peiasgus , sous qui commencent les traditions Arca- 
diennes , se trouve fixe a la treizifcme generation a partir 
d'l nachus ; et , en etablissant i age du m£me Peiasgus , par 
rapport a ia date du siege de Troie , k la dixi&me gene- 
ration avan t ce grand ev^nement , ainsi que i'exige la 
serie connue de ses descendans , ii s'ensuit qu'Inachus 
etoit place , dans ce systime, a la vingt-troisiime gene- 
ration avant le siege de Troie; ce qui est conforme, pour 
la somme totale des generations, au calcul ie plus gene- 
ralement adopte , et differe absolument de celui que 
Denys d'Haiicarnasse avoit suivi dans ses Antiquites /?o- 
maines. S. Clement ajoute encore , d'apres les mime* 
auteurs, que Peiasgus, le fondateur de la dynastie Area- 
dienne , etoit indigene; ce qui prouve que ie syst£me de 
rattacher ce personnage k la famille souveraine d'Argos 
, n'avoit pas de son temps, plus que dans les temps qui 
avoient precede, obtenu Tassentiment des critiques. Pour- 
roit-on maintenant, dans ledouteoii jettentdeux opinions 
si differentes, h<£siter en faveur deceilequi est confirmee 
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par les suffrages les plus nombreux et les plus graves de 
lantiquite toute enti&re ? 

On ne sauroit m opposer que S. Clement, dans fe pas- 
sage dont ii est ici question, ne compte que ringt-une 
generations entre Inachus et le siege de Troie. M. Clavier 
a fait cette re marque (i) , et ii cherche a expiiquer la diffe- 
rence du calcul de S. Clement et de celui de Tatien , 
qui ne met que virtgt generations. Mais je prends la libertl 
d observer # A mon tour, que le texte de S. Ciemen>n'a 
besoin que d'etre bien lu pour £tre entendu ; if porte 
vingt ginirations ou plus : eh fiiii X& m ***** T^fltacS'r ^jji v 
'hcL^ov ywe&l /mh ttxixn >v h iiae'iots <ftct£>id/^uv]^ : termes 
vagues, qui peuvent tr&s-bien s entendre des ring-trots gene* 
rations que comptoit Denys d'Halicarnasse. II est vrai que 
les commentateurs de S. Clement ont voulu le corriger # 
et mettre ces mots , >*v€*j tfxtat **} /aU, au lieu de ceux-ti, 
ym*\ f*.h tmoi $ <7rht(ov$, correction qui est au moins 
tr£s-arbijtraire. La raison quits en ont don nee, est qu'il 
falloit ajuster son calcul avec celui d'Eus&be, qui compte 
stpt cents annees entre Inachus et le siege de Troie ; et 
com me, d'api£s revaluation m£me de S. Clement, trois 
generations composent un si£cle , vingt-une generations don- 
neroient effectivement les sept cents ans d'Eus£be, Mais 
alors il eut fallu, dans la phrase suivante de S. Clement, 
Hut <f^, 6$ fro* eimTv, ™%<u*ia\<L yaj\ <&f£ou>, mettre j?r1*- 
xjoicL k la place de itigcixiW, et eflacer les mots xof <&f><xnt y 
qui deviennent evidemment superflus pour la justesse du 
calcul; et ces deux corrections, inseparables de la pre*- 

(i) Note Asur la digression relative .aax Pelaiges, i la fin des notes stir 
,Aj>oiIodore, torn. II ,pag. jqj, 

mf ere , 
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tni&re, et que cependant les commentateurs n'ont point 
fakes , ne devoient pas les arr£ter. Ces commentateurs se 
seroient epargne k eux-m£mes une peine inutile , et de nou- 
velles m^prisesaceuxqui les ont suivis^s'ils avoientrefledii, 
d'abord, quele texte d'Eusebe , dapr£s iequel its vouloient 
corriger celui de S. Clement, ne devoit pas £tre le texte 
Grec , qui est Touvrage de Scaliger, et qui , par consequent, AdEuub. **/- 
ne semble pas de la m£rne autorite que i original , mais la ****"•/*»•"' 
version La tine de S. Jerome, dont tous les manuscrits et 
toutes les Editions, de iaveu mcme de Scaliger, portent 
la Ie£on , lnachus Trojanum helium quingentis annis ante- 
cedit, que Scaliger a ainsi traduite , "ivot/^oii S^i tSv'IAaclxZv 
e<p\<mv i*7r1a,xooioi$ tapeaCeveiv ( i ) : en second lieu, que Eva- 
luation ordinaire de S. Clement, qui comptoit trois gene- 
rations pour un siecie, ne devoit pas trouver place ici 9 
ou il suit probablement Denys d'Halicarnasse ; et Ton 
sait, par les t^moignages mgmes de cet auteur, qu il n'eva- 
luoit qu k vingt-cinq ann^es 1'espace d une generation (2), 
et qu ainsi , dans son systeme , il en falioit quatre pour 
composer un siecie. Or, en calculant d'apr&s cette base, 
les vingt generations donn<£es par S. Clement produiront 
juste les cinq cents annees qui se trouvent dans ie texte 
d'Eus&be. Les mots ajout<fs , %a\ *7zXeiov$ f qui doivent s en- 
tendre des trois generations de surplus comprises dans 



(1) Depuis que ceci a eteecrit, 
la Chronique entiered'Eusebe, con- 
servee dans une version Armenienne, 
a £te pubiiee a Milan. L'opinion que 
ferprimois ici sur Ie peu d'authen- 
ticite des firagmens Grecs de Scaliger , 
doh fctre modifier* Mais la le^on 



quingentis se trouve dans la traduc- 
tion de Fauteur Armenien, comme 
dans celle de S. Jerome, et, par 
consequent, mon raisonnement sub* 
siste dans toute sa force. 

(2) C'est un fait prouve par Pri- 
deaux (ad Mann. Oxon. pag. 1S9). 

L 
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ie caicuide S. Cilment d' Aiexandrie , correspondent aux 
roots de la phrase suivante , *«tf -of 00*. Ii n'y a done 
rien k changer ici, que le mot wifducaai*. en celui de 7cvh 
mxojia,, fourni par Eus&he; et je crois avoir, an moyen 
d'une correction tr&s-ilg&re, et qui du moins a une auto- 
ih6 t expliqul ie texte de S. Clement, et 6ctairci ies con- 
tradictions apperentes qu'ii presentoit avec ceux de Deny a 
d'Halicarnasse et d'Eus&be. 

Ii me sembie k present bien Itabii que Denys d'Haii- 
carnasse, en piacant l'lmigration d'tnotrus dix-sept genfe 
rations avant ie silge de Troie, s'est Koignl de J opinion 
la plus universelleinent suivie dans f aotiquitl , de ceiies 
mdmes qui difftroient, k quekjues egards, de ia tradition 
gln&ale. Je pourrois terminer ii mes observations, puis- 
qu'elles prouvent, je crois, suffisamment la soiidite de 
{'opinion que j'ai embrass^e : mais j'ai encore queiques 
objections a feire contre ie r<£cit de Denys d'Halicarnasse, 
et )e vais ies indiquer sommairement. St tnotrus a v&u 
dix-sept generations avant le sidge de Troie* ^insi que ie 
pretend cet historien , comment rem p Ikons-nous ie long 
espace qui slpare l'lpoque pr&urafe d'£notnm, de ceLle 
de Pdasgus, a iaqueiie commen^oient ies traditions Area- 
diennes ? Ni Denys d'Haiicarnasse, ni aucun autre au* 
teur , ne nous aide a combier ce vide £norme ; et ie defaut 
absoiu de documens intermediates me sembie un argu- 
ment de plus a faire valoir contre le systime de la haute 
antiquity d'Enotrus. La m£me iacune se retrouve dans ies, 
traditions des £notriens de 1'Italie. La iiste des princes 
de cette nation, que nous a conserve Denys d'Halicarnasse* 
ou piutot Antiochus de Syracuse, ne nous offre, apr£s 
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£notrus , que Ies noms ^Itaius et <Ie Morgis, iequel , d'apr&s Apul Diwyt. 
des supputations fournies par Denys d'Halicarnasse lui- ^^"^T 
m£me , florissoit vers iaquatri£me generation avant ia prise cap.xu. 
de Troie. £notrus, en suivant ce calcul, n'eut done pre- 
cede ce grand ^v&ement que de six generations, s'ii n'y 
eut point eu d'intervalle entre son regne et celui d'ltalus: 
mais ies mots «s ficunMvs a* ourm* 'ItbA*{ ctvet X€9 ¥o¥ 
iyiwTTt^ employes par Denys, montrent qu'il y eut une^r- 
tftine distance entre les regnes de ces deux princes , distance 
qui, evaluee k deux generations , comme nous y autorisent 
les tlmoignages des auteurs concernant i age d'Enotrus, fait 
cadrer parfahement les traditions de i'ltaiie avec ceiies de 
la Grece; au lieu qu'en adoptanc la base chronologique 
empioy^e par Denys d'Halicarnasse JI faudroit reconnoitre 
une lacune de treije generations entre Enotrus et Itaius ; 
intervalle trop considerable pour que ies mots dxk XdJ* of 
puissents'yappliquer, etdans tout ie cours duquei il seroit 
d'ailleurs surprenant que fhistoire neut place aucun noro 
ni marque aucun evenement. Un passage de TJiucydide 
semble prouver qu'Italus vivoit k une epoque ou le sou- 
venir de son extraction Arcadienne etoit encore recent » 
puisqu'il lui donne le titre de rot des Arcadiens; ce qui Thutydid. m. 
n auroit pu £tre, si cet Itaius eut 6t6 separe par une distance F/ » *»• "• 
de plus de quatre stales de 1 age ou florissoit £notrus, ie 
fondateurde ce royaume A read i en. D'ailleurs, ii resteroit 
encore a expliquer comment , pendant tout ce long cours 
d'ann^es, Ies annates d'ltalie, consultees par Denys d'Haii- 
carnasse , ont garde , sur la posted te d'£notrus, Ie mimt 
silence qui se remarque dans ies traditions Grecques i 
fegard de la m£roe familie en Arcadie. 

Li) 
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Je crois 6tre suffisamment autorise k conclure de toutes 
ces observations, que la haute antiquitl attribute par 
Denys cTHaiicarnasse k Immigration d'Enotrus ne pouvoit 
se concilier avec les tlmoignages des autres auteurs, et 
que, par consequent, il fallott abandonner ce systfcme pour 
revenir k iopinion la plus g<?n^ralement etabiie. Je nai 
pas vouiu faire usage , dans ceite discussion , de quelques 
Hist, de Vita- raisons que fai d€)k exposes aiiieurs , et je ne me suis 

l ^Gre^ SC °t°i attach^ qu'aufc preuves tiroes du fond m£me de la question. 

/. 226 ttsufr. Mais, en rapprochant T^poque d'Enotrus de ceiie du siege 

de Troie, quelle a du pr^c^der seulement de huit gene- 
rations, je dois observer que ^assertion de Denys d'Hali- 
carnasse , savoir, que i expedition de ce prince fut la plus 
ancienne qui se dirigea de la Grice vers Tltaiie , n'en reste 
pas moins vraie, puisque nous n'en connoissons aucune 
autre qui soit antlrieure k celle~l&. Les autres details 
donnls par le m£me auteur, concernant la mime expe- 
dition 9 ne perdent rien non plus de ia confiance quils 
moment , puisque I'espace de huit generations est encore 
plus que suffisant pour renfermer tous ies evenemens places 
par Denys d'Halicarnasse entre fenotrus et le siege de 
Troie. Vainement objecteroit-6n que Pausanias sembfe 
confirmer le temoignage de cet historien , lorsqu'il dit que 
I' emigration d'Enotrus fat la premiere qui sortit de la Grece. 
Pausan. i vw, Cette assertion est refutee par les propres temoignages de 

tap. ai. Pausanias Iui-m£me, qui faisoit le Peiasgus ai'eul d'£notrus , 

Pausan. i.vu, cbntemporain de Cecrops: or il est certain que, quefque 

€£p ' ' syst^me que ion adopte touchant I'epoque de Cecrops f 

la Grece produisit une fouie Emigrations avant Tage de 
ce legisiateur Athenien. D'ailleurs , au mime endroit oil 
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il parle de ia haute antiquity de Immigration d'Enotrus , 

Pausanias ajoute quelle est aussi plus ancienne que toutes celles 

qui eurent lieu chez les Barbares, et personne assur&nent ne 

sera tent£ d'ajouter foi k des assertions aussi hyperboliques. 

Pausanias avoit-il done soumis A un calcui rigoureux toutes 

les migrations de Tesp£ce humaine, pour etre en droit 

d'affirmer quon n'en connoissoit , chez aucune nation f 

d'ant^rieure k ceiie d'Enotrus! II ne faut pas tenir plus de 

compte de pareiiles expressions que de celles d'Acusilas , 

qui appeloit Phoron^e * le premier des hommes; et de celles *Apud cim. 

quemploient Hygin b et le scholiaste de Stace , k l^gard fti,£^2i\ 

du m£me Phoron^e : qui primus mortalium regnasse dicitur. A. 

Ce n'est pas d'apr&s des t^moignages aussi ^videmment cx {f£ - FahuL 

exag^r<f s , mais d'apr£s des faits , que nous devons chercher * SM. Stat. 

k Aablir nos opinions. # ^^ "' 
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DEFENSE 

DE L'AUTOR!T£ 

DE DENYS D'HALICARNASSE 

Sur rEpoqne de la Colonie tTEnorrus , fixit par cet 
Historien h la dix- septieme generation avant la prist 
de Troie. 



Ed. Shnson, JlLdoitard Simson avoit relev<* le synchronism* suppose 
liamTad^i. ^ e Lycaon et de Cecrops : mais , en considlrant cet ancien 
mundi 244 9 > roi comme contemporain de Phorbas, sixieme roi d'Argos, 
2Jt * Simson assignoit f^poque de la colonie d'linotrus, fils 

de Lycaon, k la quinzieme generation avant la prise de 

Troie; ce qui resulte, en effet , du degr£ que Phorbas 

occupe dans la g^neaiogie de la maison d'Argos. 

ThiodonRkhu Theodore Rickius avoit adopte k peu pres les m£mes r£- 

mis itaiia cob- sultats dans la Dissertation oii il s'est propose de prouver 

\fooniw } a7cd- que la colonie des Pdasges de Nanas doit avoir 6t6 plus 

w^Lr^t ancienne en Ilaiie que celle des finotriens. 

Steph. Byzann L es prejuges qui cr^erent un tel systeme, auront dirig^ 

pag.jppttseqq. r ' © * J ° 

Acad, des ins- Fr&et dans le Mlmoire ou ii propose de ne compter ces 

w** LVI1 ' ^ eux co ^ onies c I ue comme une seu * e et ni^me expedition; 
Hhtohe <tH/- M. Larcher t loin d'adopter aucune de ces opinions dans 

chAp.x!p.s6 9 ! la Chronologie d'Hlrodote, qu'il pubiia en 1802, avoit 
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suivi iittlraiement ie texte de Denys d'Haiicarnasse f et 
coordtfhne en consequence ies principaux faits de i'an- 
cienne histoire Grecque entre i'lpoque de Immigration 
d'£notrus et ceUe de ia prise de Troie , iorsqu'en 1 80 5 Biblwthique 
M. Clavier, publiant ses notes sur Apoilodore y pretendit ^£f^ 
y rlduire en theorie les synchronismes des premiers rob ^par£.cu- 
d'Arcadie et deia seconde dynastie des rais d'Argos. ^jj'p.frZ 

On vit ainsi paroitre presque en inline temps deux chro- 
nologies totalement contiradictorres, quoique relatives 4 
une mime suite de felts , dans Tune desqueifes ie pire de 
Lycaon demeare con tempo rain de Phoiron^e, iorsque, dans 
1 autre , ii devient contemporain de Danaiis , et que Nye- 
time f frere d'£notros , descend au temps de Deucalion , a 
neuf generations de difference pour dernier resukat* 

Ces deux dernier* synchronismes , reproduits. en 1 809 
par M. Clavier dans son Histoire des premiers temps de ToM.l,pr4f m 
ia Grece, sont adopts par At. Raoul-Rochette dans ceUe wsl-*'* 
de l'ltablissement des colonies Grecques, ou il assigne en Tom. Up. 22;- 
consequence a fan i527avant J. C, cest-a-dire , &ia 226u 
buiti&me generation avant la prise de Troie , la m£rne 
colonic d'Enotrua , que M. Laxcher place a i an 1837, e'est- 
a*dire, vers ia dix-septi£me generation, conformement k 
fautorite iitterale de Denys d'Haiicarnasse, 

L opinion de Rickiu* et ses principe* ay awt servi de base 
aux epoques principalis de deux corps d'histoirt tr£s- 
dignes de {'attention des savans , ii est deverra , je crois ,' 
necessaire de discuter un syst&me de chronologie qui inter- 
vertiroit i'ordredes principaux fait* de iancienne histoire; 
Grecque, et de juger enftn si ce systeme se troiave assez 
solidement etabli , pour qtfon doive en adopter tousdetf 
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rlsultats, et rlgfer, a i'avenir, les narrations dltaiil&s cfe 
cette p^riode de i'histoire , d'apres la nouveilc theorie qui 
deriveroit de la reduction de l'epoque principale. 

Or f pour montrer combien le temoignage de Denys 
d'Halicarnasse doit £tre consider dans ces matieres , je 
partagerai sa defense en deux sections. 

Dans la premiere , je comparerai i'autorite de cet his- 
torien avec celle des auteurs qu on lui oppose. 

Dans la seconde section , je confirmerai i'antiquitl 
que Denys d'Halicarnasse assigne a la migration d'Eno- 
trus , par la confrontation de trois genealogies tiroes pour 
la plupart de l'auteur m£me dont on veut que i'autorite 
soit contraire & celle de notre historien , et je terminerai 
cette partie de mon travail en relevant les nombreuses con- 
tradictions que le systeme de la reduction des epoques 
tendroit k introduire dans i'histoire. 

PREMIERE SECTION. 

Autorite compare* de Denys d'Halicarnasse et des Auteurs 

dont on lui oppose les te'moignages. 

Pour infirmer I'autorite de notre historien , on objecte 

d'abord que son temoignage est unique , en ce qui con- 

cerne la date precise du passage d'£notrus en Italic On 

veut que, n'ayant pas indique les auteurs dans lesquels 

il auroit puise la genealogie d'£notrus , son temoignage ne 

puisse avoir d'autre autorite que la sienne. On examine 

ensuite ce temoignage en lui-m&me , et Ton croit y trouver 

plus d'un motif d'en soupf onner la fideiite. 

II 
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H est vrai que Denys d'Haiicarnasse n'a pas commend 
par nommer l'auteur de la g&ilalogie qu'ii a transcrite ; mais 
il est'ais£de led&ouvrir, et ie traducteur Fran^ais d'Apok 
iodore fa bien reconnu lui-m£me. En efFet , pour peu qu'on 
recherche dans la m£me page quels sont ceux dont notre 
historien a analyst les r£cits , il paroit aussitot que Ian- 
cien poete cit£ relativement k F&ablissement d'£notrus en 
Italie est Sophocle , et que le second auteur cit<£ pour la 
g£n£aiogie est Ph&r^cyde. 

"Enotrus, dit notre historien, fut Ie cinquieme des- Dkmys. Malic. 
» cendant aprfcs &z6e et Phoron^e , premiers princes du f^J' ****** 
» P<Sloponn£se ; car NioW £toit fiiie de Phorontfe. On 
» tient que Pdasgu^ naquit de Niob£ et de Jupiter. 

taz€e fut p£re de Lycaon , qui eut pour fille Dejanire. 

De Dejanire et de Pelasgus naquit un autre Lycaon, 

lequel fut pere d'£notrus dix-sept generations avant la 
» guerre de Troie. » 

Apris avoir cit£, pour les details de i'&ablissement des 
finotriens en Italie, Ie texte m£med'Antiochus de Syracuse, 
qui attestoit a cet £gard les traditions les plus ancitnnes, les 
plus certaines et les plus dignes defoi % Denys d'Haiicarnasse '<*«. **^ 
reprend ainsi : ™ 

« Mais maintenant faisons voir, par ie t&noignage dun 

» autre ancien &rivain , quelle <Stoit forigine des £notriens. 
» Cet ^crivain est Ph£r£cyde, Tun des plus habiles glnla- 
» iogistes parmi les Athlniens. Vojci comment il i s'ex- 
» prime en parlant des rois qui ont r^gne en Arcadie : 
» De Pelasgus et de Dejanire naquit Lycaon. Ce prince 
» epousa Cyllene , nymphe ndiade qui a donntson nom au mont 

*> Cyll&ne. 

M 
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» Faisant ensuite Enumeration de feur post£rit£,etdes 
» lieux que chacun d'eux commen^a a habiter, c'est ainsi 
qu'il rappelle fenotrus et Peuc&ius : Et fcnotrus , duquel 
sent us us Us Euotriens , peuple etaUi en Italie , et Peucitius , 
* duquel de seen dent les Peucetiens, qui habit ent Us lords de 
» la met lonienne. » 

Pour peii qu'on soit attentif k la lecture de ces deux 

parties dune m£me glnlalogie, apris avoir reconnu que 

la seconde est aussi tir^e de Ph&^cyde , on voit de plus 

que la premiere est conforme a ce qu'Acu&ilas avoit 6crit, 

puisque, dans le texte d'ApolIodore , Lycaon se trouve 

Aiusiias tqwd egalement fils de P&asgus f et que Ie t&noignage d'Acusi- 

hUotk. lib. u, las est ajout£ en preuve de ce que ce m&ne Lycaon Aoit 

u V . /,/./. g| s ^ p^la^gus ftls de Niob& 

La seuie difference qui se trouve entre ia glnlaiogie 
traofe d'apr^s Acusilas par Apoiiodore , et celle que Deriys 
d'Halicarnasse 6lkve jusqu'a £zee , d'apres Ph£r£cyde sans 
doute, c'est que, suivant Acusifas, Lycaon, peredeNyc- 
time, remonte APhoron^e par les deux degrade Pdasgus 
et de Niobe , et que , suivant Pher^cyde , Lycaon II remonte 
a Ez£e par les deuxdegres de D^janire etde Lycaon I. cr ; 
mais, comme ces auteurs poursui vent deux branches diffe- 
rences , ii n'y a point de contradiction dans les moyens qui 
les conduisent au m^me f&ultat, 

Ce nest done pas fe tlmoignage \%oM du *eul Denys 

d'Halicarnasse qu'il faut consid&er dans la g^n^alogie 

d'aprfes Jaqueile £notrus descemlroit au einquieme degr£ 

BiUioiheque tl'Ez^e *t de Pharon^e ; mais ce seroient Acusilas et Phere- 

r^°49iT cyie qu'il faudroit taxer d'avoir cohfondu un P^lasgus 

beaucoup moins ancien avec celui qui &oit filsde Niobd. 
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Or, qui pourroit aujourd'hui s'arroger ie droit d'imputer une 
telle m^prise a deux auteurs dont 1 un avoit la reputation 
d'etre ie plus habile g&i&logiste parrai lee Athenians, et 
dont lautre est cite pour avoir pubiil ie* anciens monu- 
mens graves sur le bronze , que son p£ie avwt 4&erres 
dans ses possessions! > Suidas verb. 

Lautoritif de Deny 6 d'Halicaraaase octant ici que se<- ** v<nKM% 
condaire, ii na done fait que cooxdojiner les mat&iaux 
qu'il avoit trouvls dans ces auieurs : mais il ies a dispose 
savamment ; car Photiu6 , qui iisoh encore la Synopsis de Photii *m»&- 
jiotre histonen , la consider&t comtne «n cher-aiceuvre 
de critique; et ce mdme ouvrage* sans dtwte, sous le titre 
peu diShent de Uvu Ms temps* est ort<£ par Cl&neat ciem.AkxnnJr. 
d' Alexandre. II paroit qu'aprea y avoir disposl la ohro- f™™f»'?? a * 
nologie des faits ies plus anciens , Denys d'Haticamasse 
reftrait caiitinueiiemenl ses incite aux i&ultats qu'il y 
avoit obtenuB , et sans croire qu'il Gxi besoin d'en avertir. 
Casaubon ne doute pas que ce ne soit a ce mfime ouvrage 
que notre historien renvoie , en dtiant qu'il avoit deve- 
ioppe dans wi autre travail la jn&hode auivie par £ratos- 
thene pour etablir ses paralleles de chronologies Grecque DUmjs. Malic 
et Romaine. On peut inf&er de la que c&oit encore cette ^1- R ™ aH ' 

An t\ • 1 M.i , pag. bo. 

meme Synopsis, ou oette Doctrine des temps, que notre 
historien avoit pir&ente, *n ;parjaftt ains* de la soilonie fagm \ l% ' 
d'Etnotrus : « Or je aae )ttouve pas. qu'il soit parti de la 
>» G.reoeaat€uneJ%tf<f plusiancienne pour aller Etablir une 
» colonic dans les parties o«i dental es de f Europe. » 

AprAs .avoir tvouJu /aire comLd&rer le t^mpignage de 
.Denys d'Halicarnasse comme unique ejt isole, potir atta- 
quer ce teraoignage en lui-ip£me, oji x>bjecte qu'jLz&eft 

M ij 
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un personnage obscur; que ie silence de toute i'antiquitl 
sur ie nom de ce prince doit en faire suspecter la r£aiit£; 
que ce nom nest cit6 que par Ie seui Denys; que Pausa- 
nias n'en parle pas, et que les traditions qu'il a recueillies 
ne remontent qu'a Pllasgus p£re de Lycaon. 

En rlponse aux dif&rens points de ces objections, Je 
dois d'abord faire remarquer que Pausanias n'avoit pas , 
com me Denys d'Haiicarnasse , rldigl son premier cha- 
pitre des Arcadiques d'apr^s les for mules rigoureuses d'uqe 
glnlalogie proprement dite et complete. Les deux vers 
Pausan.Arcad, d' Asius quil cite en cet endroit, indiquent assez.que, 
*F<i»F'f»* parlant seulement de i'origine de la civilisation de i'Ar- 

cadie , Asius a pu s'arr£ter a fun des Pdasgus, sans pousser 
plus haut ia glnlaiogie de ce roi. Ce seroit done abuser 
dune critique purement negative, que dopposer ie silence 
du po£te Asius et de Pausanias A i'autoritl de la g&i4a- 
logie plus complete qui nous est donn<£e par Denys d'Haii- 
carnasse. 

Si notre historien, en chant Ie nom d 9 Ez6e , avoit 
cru parler d'un prince alors inconnu, ou si, pour ie faire 
connoitre , il navoit pas jug£ suffisant* de dire quil 
r£gna avec Phoron^e sur Ie Pdoponnise , il auroit ajout<£ 
sans doute quelque tfclaircissement k ia citation dun 
nom qui se seroit pr&entl pour la premiere fois dans 
son ouvrage. Que fait-il, en effet, quand il cite deux 
Lycaon/ Pr^voyant que deux noms sembiabies, et aossi 
rapproch^s Tun de fautre dans la jn£me glnlalogie, pour- 
roient causer de T&juivoque , il a grand soin , en nom- 
mant le second, davertir que e'est bien un autre Lycaon, 
AuKJiav ei* g^$. II a done pens£ que l'&z6e dont il cite ie 
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nom , se trouvoit suffisamment determine, lorsqu'il dit 
que ce prince avoit regn^ f au temps de Phoron&, sur ie 
Pdoponn£se. 

C'est k ce caract£re sans doute que M. Larcher aura re- 
conn u £z& et Ph^g^e com me n'ltant qu'un seui et m£me hm* <tHt- 
individu. Le savant traducteur d'H&odote n'a point, il est Todou ' u vu ' 
vrai , d£velopp£ ies motifs de son opinion , laissant a ses 
iecteurs Ie soin d'en rechercher Ies sources. Pour Ies trou- 
ver, com men 90ns par iexamen du nom SEtfe, et voyons 
si ce nom se trouve aussi isote de toute histoire qu on ie 
prltend. 

Lauteur m£me de Tobjection sera notre premier appui 
dans cette recherche; car ii a fait observer avec Ie plus 
grand soin Ies vestiges que cet ancien nom SEjee a Iaiss& 
dans la glographie de la region oil la coionie cPEnotrus 
paroit avoir Itendu ses anciens Itabiissemens. Tel est, 
en effet, le sens des vers suivans de Silius Italicus, qui 
s'exprime ainsi , apr£s avoir parte de ia coionie de Picus: 

Ante, ut fama docet, tellus possess a Pelasgis Stlins Judkus, 

Quels y£^ls regnator erat, fuvioque reliqult M» v*u> yen. 

Nom en, et h sest populos turn dixit Actios. ^*' 

Cette citation n'exige aucun autre commentaire que celui 

de l'historien moderne qui Ies rapporte. « Le nom d'sErfs, Hist, critique 

» dit-il, rappelie trop ^videmment ceiui dVEzeus, un des de /^^ tt% ** 

a V- 9 i i mi coionusGrecques, 

» ancetres d'Enotrus , pour quon doive chercher aiiieurs Mn.hpag.242. 
» 1 origine de cette coionie Pdasgique. » 

A i'appui de ces premieres observations je pourrois faire 
remarquer Ie rapport de la denomination des A^tli de Silius a Ptolem 
avec celJe d'A'{t)Aej0, que Ptoi£m£e donne k ['antique viile tik.m r c.xiv. 
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d'Acarnanie , nommee Hafyiea par Pline. Je pourrois 

ajouter que le nom d'A/^io/, le plus ancien des trois que 

Antiquit. R*m. ies £notriens aient pones , suivant Denys d'Haiicarnasse, 

M.i,pag.io. ^ to j t anciennement commun aux peuples de F£pire, d'ou 

ies tnotriens sont venus ; car , suivant Ies traditions re- 
ttymoi. mdgn. cueiilies par le grand £tymoiogiste , cett<e contnfe &oit 
*»* M* anciennement nomm^e Kmk , et ses peuples A&uu. 

On a pr<*tendu encore que (a supposition sur laqueiie 
M. Larcher parol t s'&re r^gW pour considerer Ph6g6e el 
£z£e comme un seul et *n£me individu, nest nuiiement 
autorisde par ie texte de Denys d'Halicarnasse. Je crois 
pouvoir assurer , au contraire , que ce texte m£me auto- 
risoit positivenrent le traducteur Fran^ais d'H&odote a 
considfrer Ies deux norns comme n'en form ant r&iiement 
qu'un seul, et qu'ii lui a suffi de r^fiechir sur-tout aux 
mutations que ie nom d 9 E%fc a dfi subir entre ies temps 
tyfc la langue Pliasgique &oit parfce, et ceux ou -die aura 
6t6 modified dans Ies diafectes plus recens. 

Pour parvenir par degr& a justifier cette assertion, je 

ferai d'abord remarquer, suivant {observation d'^Emiiius 

j£mil. Pbtti Portus , que dans ie manuscrit sur lequei La pi traduisoit 

AnnotnLinDuh nolre historien , on ne lisoit pas Af(eo$ 9 mais, tres-pro- 

nys. Halic. An- . i 

tiq. Roman., ad 'babietnefit , Amos ou AiJio$ : car le traducteur a rendu 
ja^.Tn!?"' ^ e nortl Grec par refui A'jEgeus, et Glareanus a suivi la 

iti£me fe^on. \[ est vrai qu'ayarft cfu qu'il ne se trouvoit 
d'aiileurs aucune autorit^subsidiaire pour maintenirle nom 
d'sEgeus a un td degt^ <fantiquit£, ces deux savans ont 
perrstf qti'H fall oft suppler parr le nom d'un autre Pelasgus: 
mars, aviec beautoup de ftimi£res*t de critique * ifsne se 
sont pas apenftfs que Denys d'Halicarnasse fotirnissoit , 
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qu$Iqu*£ pages plu$ loin, wn moyen simply de ramener le 
uiQt A son ancjepne orthogrephe; qu'il en ressortoit alors 
un Qotn bien avou^ 4ft i'hisfoire, et bien recpnnu pour 
appartenir au temps de Phoron^e Y contemporain d'Ezee, 
suivant notre. autew. 

En effet , iorsqu'ii expose que , *uivan{ 1'ancien dia^ 
iecte t h digamvia etoit prepo*£ 4 toys les noms qui com- 
uiencoieBt par une voyelje, jl en dpnne quatre exemples 
dont il r&ulte que le nom d'Ai^os, prononcc suivant Antiquit. Rom. 
cet antien usage, a du former $aifyi$. Or , si la ie<jon **•''&•'*• 
suivie par Lapi est la bonne , il en derive pu foutes lettres 
$113*0$ : car on sait combien est frequente, dans le dialecte 
£olien, la permutation deia diphthongue <y en * sjpaple. 
Le temoignage des monumens con fir roe d'aiileurs cette 
interpretation ; et Jes medailles de i'£lide , en g^mfral r 
portent .faahon et jjaasian. On obtient dpqp ajnsi > ep 
suivant les regies etablies par Denys d'Hatic^n^sse , pjf 
probable men t ie temoignage d'un mantiscrit, la plus an- 
cienoe formation grammatical? du nopi de Pbj£g4£ , fr£r; 
de Phoron6e , /ondateijr de Phlg& en Arcadia , ^uiyant 
Charax, ch<£ pa/ ttipnne de Byzaijce. -4p** Jigd**. 

On a d abord fait dependre l'auXorjte de Denys d'Ha- J^m^ 
iicarnasse, de celle qu'on prete a jopwjipn pftrlic^iiere 
de PAnsanias, en faisant observer .que celle -ci se cpm- ArcaMc.cap.n, 
bine avec le temoigqage d'ApoUodoce. Eji cogs&jijence f p ^i po J^ dprt &_ 
ioute la *b&>rie des s^v^s jqui ont Apndw jThyppjfresie «M- **. /, 
de jRickius, <est fondee sur le r*usonnemem syixai?** dans ^ ^//^l ' 
ieqvel je res^errerai leurs assertions disperses. Et *w> Dig** 

PduA^i^s <e$tfmoit que Lycaon dut itre ponjtemporain T^geT 
4e C^Grops, Swjyant A pojlodone^ Nyctinae , fys 4e JLycaon 
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et frbre d'tnotrus, fut contemporain de Deucalion; or, 
entre I'epoque de Deucalion et celle de la prise de Troie, 
on ne trouve uniformement que huit generations : il s en- 
suit done que Pelasgus , pere de Lycaon et grand-p£re de 
Nye time et d'£notrus , ne peut remonter qui la dixieme 
generation avant la prise de Troie. 

Pausanias , il faut en convenir , dit formellement que 
Lycaon lui paroissoit contemporain de Cecrops : nais la 
question ulterieure est de fixer a quelle generation avant 
la prise de Troie il plac^oit Tepoque de ce roi d'Athenes, 
£toit-ce bien k la neuvieme , com me le veulent les savans 
dont je mattache k refuter le systeme ? 

L'auteur des Arcadiques n'a indique positivement nulfe 

part repoque qu'il croyoit pouvoir assigner a Cecrops. S'il 

s est regie sur l'opinion qui paroit avoir regn^ de son temps, 

Tatuui.Orat. et queTatien, son contemporain , aura suivie , il a du 

jwTi7^a«^ P^ acer cette epoque k la quatorzteme ou la quinzieme 
adeem ep*. s. generation avant la prise de Troie ; car Tatien prlsente 

Cecrops comme vivant au temps de Triopas, sept&me roi 
d'Argos. Les synchronismes etablis par Pausanias mime 
fournissent done les seuls moyens de faire connoitre d apr£s 
quels eiemens de chronologic cet auteur a pu determiner 
l'epoque du roi d'Athenes. 

Suivant la tradition des Megariens , rapportee par Pausa- 

Amc cap. nias , Leiex arriva d'figypte a Megares , douze generations 

VoycLiecJ™ a P r ^ s Car, fiis dePhoronee; ce qui doit faire placer ce Leiex 

cbmoiog. cat. k la septteme generation avant la prise de Troie. Ayanteu 

' pour successeurs et descendans Ciezon , Pylas, Scyron , et 

une double alliance ayant ete formee entre les rois d'Ath&nes 

et ceux de Megares , la iilie de Pylas epousa Pandion II, 

et 
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et celle de ce dernier fut marine a Scyron , fils de Pylas. 
Tous ces faits sontpuises dans un meme chapitredu livre 
des Attiques. 

Or, de ces synchronismes, compares d'abord-aux douze 
generations ^coul^es entre Car, fils de Phoronee, et L&ex 
i'£gyptien , ensuite combines avec les six r£gnes qui se 
trouvent entre C^crops et Pandion II, il r&ulte que 
Pausanias a du. fixer i'^poque de Cdcrops a la onzteme Voycz Canon 
generation avant la prise de Troie. Ce ii'est done pas a la ^™' C0 - VII/ > 
neuvi£me quappartient i'^poque de Lycaon , suppose 
contemporain de C&rrops par Pausanias. Ainsi le rapport 
Itabli entre les deux synchronismes tir£s separ&nent de 
cet auteur et d'ApoIiodore , se trouve d'abord bien 6loign6 

par le simple rapprochement des faits rapport& dans les 
Attiques. 

II faut r&oudre actuellement Tobjection tir^e du pr£- 
tendu temoignage d'ApoIlodore; voici le texte aliegul : 

« Nous allons maintenant revenir k Peiasgus, <jui, sui- Bibihtheque 
>> vant Acusilas, Itoit fils de Jupiter et de Niob£, comme iw.mjh.vui, 
» nous favons A6)k remarqu^; suivant H£siode,il £toit $•' et 
» autochthone.Ceroi eut de Melib^e, fillede I'Oc&n , ou f 
» suivant d'autres, de la nymphe Cyllene, un fils nommd 
» Lycaon, qui rlgna sur 1'Arcadie. Lycaon eut de plu- 
» sieurs femmes cinquante fils; savoir: Menalus, Thes- 
» protus, Helix, Nyctimus, Peucetius, &c. &c... Nyctimus 
» monta sur le trone , et ce fut sous son regne qu'arriva 
» le deluge de Deucalion. » 

Ces deFnieres expressions etablissent trop evidemment 
le synchronisme de Nyctime et de Deucalion , pour qu'on 

puisse en contester le sens; mais, les faits quelles con- 

N 



2. 



9 8 SUR L'EPOQUE 

tiennent ne pouvant £tre considers s^par^ment de ceux 
qui precedent dans le m£me texte , Nyctime n en demeure 
pas moins Farriere-petit-fils de Niobe, fille de Phoron^e. 
Or, s'il falloit, comme on le pretend, placer ce prince 
k la huitieme generation avant la prise de Troie , Pho- 
ron& , son quatri&me aieul , devroit done ne dater que 
de la douzieme. Quelle contradiction nexisteroit-il pas 
alors entre ia chronologie conciue de ce passage d'ApoI- 
lodore et la iiste des vingt rois d'Argos ? et comment 
disposeroit-on ieurs regnes dans I'espace de douze gene- 
rations ! 

Le texte d'ApoIIodore est done evidemment aitere en 
cet endroit, ou Ton aura confondu ies degr& de plusieurs 
princes qui ont regn£ entre Nyctime et I'epoque de Deu- 
calion. Apoliodore s'etoit probablement borne a dire, 
comme le scholiaste d'Euripide, que le cataclysme eut lieu 
Steph. Byz. du temps de Nyctime; mais le compilateur indiqul comme 
v. atmh. te j p ar £ t j enne j e Byzance, et qui netoit qu'un ^crivain 

du Bas-Empire, aura ajoute a cet endroit, qui I s'agissoit 
du deluge de Deucalion , lorsqu'ii n etoit certainement 
question que du deluge d'Ogyg£s, dont lepoque s'eieve 
a la quinzieme generation avant la prise de Troie, ainsi 
que celie de Nyctime, calcuiee dapres une suite de gene- 
rations reelles et non fictives. 

Je ifall£gue point ici la corruption du texte pour le seul 
intent de la cause que je defends , car e'est le traducteur 
m£me d'ApoIIodore qui en a fait la remarque; et j'a/outerai, 
uniquement pour montrer avec quelle defiance on doit 
lire r£pitome qui nous est seul reste de cet auteur , quel- 
ques-unes des contradictions historiques qui! con dent. 
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On y trouve Apis fils de Jason confondu avec Apis mhi.fApoUod. 
fils de Phoron^e; un autre fils de ce roi tu6 par fitolus, *"' 7 ; ch ' V J 1 ' 
con tern porain de Dorus, petit -fils de Deucalion. Enfin le 
compilateur com pre nd dans fa liste des Argonautes q mitre 
noms qui forment trois anachronismes. La remarque est Ibid - »*• ^. 
du traducteur m£me, qui a voulu, n^anmoins , r&luire ^fg.^iln.'^ 
T^poque d'£notrus d'apres un synchronisme de Nyctime 7 6 - 
et de Deucalion qui ne lui est fourni que par le seui £cri- 
vain quil a tax£ dailleurs , avec tant de raison , d'etre 
un ignorant compilateur dans plusieurs parties de sa Bi- 
biiotheque. 

On ne peut disconvenir que les genealogies deduites* 
a partir d* Areas ne donnent juste six generations jusqu'd ibM. tom. /, 
Agap^nor, contemporain de la prise de Troie, suivant le llh% w ' c ' lx ' 
texte d'Apoliodore et ceiui de Pausanias ; mais la question Pausanias, Ar- 
essentieiie consiste k savoir k combien de degr£s Areas ""*• c ' JV 'P a s- 
Aoit distant de Lycaon. Cette question dependant de la 
con fiance qu'on peut accorder aux listes donn&s par les 
deux auteurs, ii faut done examiner de pr£s les genealo- 
gies qu'ils nous ont transmises. 

Celle des vingt-sept fils de Lycaon vnomm^s dans le 
texte de Pausanias n'est pas demontr^e improbable; Denys 
d'Halicarnasse en admet vingt-deux. On y remarquera Amiq. Roman. 
dabord avec surprise que parmi vingt-deux enfans d'un '" 9pag ' 9 ' 

P/MS/M AtCaA. 

m£me p£re ii ne se trouve quun seul nom de prin- cap.iu,p.6 /. 

cesse ; ce qui seroit bien extraordinaire : mais , lorsqu'on 

voit ce nombre doubler et monter a cinquante dans le 

texte d'ApoIlodore , tout comme les Danaides et les chiens ApoiiodM.iu, 

de Diane dans la Mythologie d'Hygin , ne devient-il pas ca P vm ' 

indubitable que cette liste nest qu'une reunion de heros de 

Ni) 
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plusieurs temps et d'une m£me familfe, dont les degres 

diff&rens ont dte confondus! J'en vais fournir une preuve qui 

paroit avoir &happ£ a notre traducteur Fran^ais d'ApoI- 

lodore. 

Pausan. Ar- Parmi les fils de Lycaon , que ce savant 6lhve au 

p«g-6o7? m premier degr£ , se trouvent les noms de Clitor et de 

huriftdis Scha- Stymphale , que Pausanias et Tordre observe dans ie frag- 

uis.iers.i 7. ment j e g^ n ^ a | g| e conserve par Ie scholiaste d'Euripide 

ne permettent de placer qu'au quatrieme degr£ ; Clitor, 
comme fils d'Azan , et Stymphale, comme fils d'lilatus. 
Cette division de descendance prouve encore de nouveau 
dans quelles erreurs grossieres est tomb£ ie compilateur 
qui ies fait naitre tous deux d'un m^me pere. 

C'est assez montrer combien sont mal fondees les 
epoques qu'on pretend tirer de nos manuscrits actuels 
d'ApoIIodore , pour les opposer a celies qui sont Itablies 
par Denys d'Halicarnasse , et combien on se trompe en 
supposant que chaque h<fros nomm^ dans ces listes nom- 
breuses descend n&essairement de Lycaon au premier 
degr& Ii paroit, au contraire , qu en disant qu'un prince 
&oit fils de Lycaon , on n entendoit alors rien autre chose 
que ce que nous entendohs nous-m£mes de quelqu'un de 
nos rois, iorsque nous lisons dans nos orateurs et nos pontes 
quil £toit fils d'Henri IV, ou fils de S. Louis, a quelque 
degnf de distance que ce soit* Ce langage existoit, en Asie 
comme en Grece , plus anciennement que Ie siecle de Pau- 
sanias; car ne lit-on pas dans TCvangile, que J&us-Christ 
6toit fils de David fils d' Abraham, quoiqu'il y eut quatorze 
Emngti s«. generations entre ces deux derniers, et vingt-huit entre 

att . cap. . J^jj et J^ SUS -ChAist? 
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On s'est encore pr^valu du t^moignage de Plutarque 
pour confirmer l^poque tardive qu'on veut assignera Eno- 
trus; et de ce que cet auteur dit au commencement de la 
Vie de Pyrrhus, que Phaeton, qui r^gna sur les Thesprotes, Plutarch, in 
&oit Tun de ceux qui £migrerent de ce cbt6 avec Pelasgus , m yn ' c ' St 
on veut conciure que Plutarque a par -la meme confirm^ 
Topinion de la reduction des ^poques. 

II est d'abord a remarquer que le nom gen&ique de 
Pelasgus n'en fournit aucune, quand il se prdsente isole 
de toute suite de g£n£alogie. Le commentateur Fran^ais 
d'Apollodore i'a tr£s-bien prouv^ par des exemples ; et Bill. d'Apolbd. 
si Ton veut examiner de pres quelle £poque on peut tirer **•'*'?•/•/• 
du nom de Pelasgus dapres ses rapports avec Phaeton, 
suivant Plutarque, on verra quils n'appartiennent pas a 
ia dixieme g^ndration avant la guerre de Troie, comme il 
le faudroit pour cadrer avec le systfeme propose ; car , sui- 
vant les auteurs que Tatien aura suivis dans le synchro- 7te». Orat. 
nisme qu'il Aablit entre Phaeton et Crotopus, le Pelasgus ^ £"""• 
dont parle Plutarque auroit appartenu k ia treizieme ge- 
neration , et, par consequent , a un siecle de plus que le 
temps fix^ dans le syst£me de la reduction de Tdpoque 
assignee par Denys d'Halicarnasse. Cette remarque avoit 
sans doute Ichappe au savant La Nauze , lorsque , dans Acad, des ins- 
ses Recherches sur les peuples etablis en £pire , il droit "?' *™\ *?// 
des t^moignages compares de Plutarque et de Pausa- 
nias les m£mes consequences qui ont 6t6 r^cemment re-* 
produites dans le Mlmoire auquei j'ai entrepris de r£- 
pondre. 

Je ne dirai rien du scholiaste de Lycophron , qui , dit-on ; AdCassandr. 
fait aussi considdrer Nyctime et Deucalion comme con- vm <7 2 '4* 1 ' 



w. 



102 SUR L'EPOQUE 

temporains ; car, que prouve un scholiaste aussi moderne 
en faveur de l'opinion que je combats t et sur-tout lors- 
qu'il s exprime ainsi , « Sous le r£gne de Nyctime , disent 
» a tort quelques-uns , le cataclysme eut lieu a cause de 
» la cruaut^dePdops »? en faudroit-il conciure que P^iops 
auroit €t€ contemporain de Nyctime ! 

Ce sontdonc les auteurs originauxqu'il est important de 
concilier ensemble , et j'espere y satisfaire encore mieux 
dans la section suivante. 

SECONDE SECTION. 

Si, pour d^fendre l'autorit£ de Denys d'Haiicarnasse, 
il ne s'agissoit que d'etablir par approximation la justesse de 
I'epoque qui lui est contests, on pourroit, en s'appuyant 
d'abord sur son tlmoignage, placer Enotrus a la dix- 
septiime gtfnlration avant la prise de Troie ; ajouter en- 
suite les degrls, soit ascendans, soit descendans , de sa 
gen^alogie, pour examiner enfin si fespace de temps que 
fauteur a num&iquement assign^ , se trouve exactement 
rempli : mais, dans la recherche de cette <£poque , il s'agit 
d'un objet plus important par la gln&ralitl de ses rapports, 
puisque le traducteur Fran^ais d'H^rodote la choisie pour 
base du Canon de toute la chronologie des temps ant&* 
rieurs k la guerre de Troie. 

Eusebe Itabiit, dans son Canon chronologique , des 

comparaisons suivies entre les rfcgnes de Sicyone, d'Argos 

et d'Ath£nes ; il n en a point institu^ entre ces dynasties 

Ac<u&Jesim- et ce j| es fe s ro j s Arcadiens. Les M^moires des Academies 

crivt. $. XLVU , m m 

Mem t pag. 80. ne contiennent aueune recherche sur ce sujet , et Fr&et 
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seul a pretendu faire consid£rer la g&iealogie ascendante 
d' Areas, comme une pure fiction et comme compos^e de 
personnages qui n'&oient pas historiques. Ainsi l'on a 
done n£glig£ jusquici de se cr£er un moyen nouveau de 
comparaison dans la chronoiogie de cette periode recuse 
de Thistoire Grecque. 

Pour remplir cet objet , dans mon Canon chronologiqae 
j'avois d'ahord plac^ Nyctime et son frere £notrus a iadix- 
septieme generation , suivant a la lettre le texte de Denys 
d'Halicarnasse ; mais , en etabiissant sur ce degre ceux de 
Ja glnlalogie ascendante d'Enotrus , telle que l'historien 
la donne , Inachus , dont descend ee fils de Lycaon , auroit 
exc&ie de deux generations le degr6 que son nom doit 
occuper pour cadrer avec la liste des rois d'Argos. 

Jai cm devoir alors prdftrer , pour premier point de 
depart, le degre d'Inachus, quatri&me aieul d'£notrus, 
et faire suivre les degnfs descendans des deux branches 
paternelle et maternelle de son p£re Lycaon II , ainsi que 
Denys d'Halicarnasse les donne , d'accord avec Acusiias 
et avec Ph&r&yde, dont le t&noignage conduit aux memes 
r^suhats, s'ii ne les ex prime pas complement. 

II suit alors de cette disposition , que, Lycaon II se 
trouvant place a la seizi&me generation avant la prise de 
Troie, ses fils Nyctime et Enotrus ne remontent quk la 
quinzieme avant cette m£me epoque , dans la quatri£me VoynkCaiu* 
colonne du Canon que j'ai dresse a i'appui de cette section Ym 
de mon M^moire. La colonne cinquiemedu m£me tableau/ 
.etabiie sur les m£mes bases, donne les m£mes r&ultats 
pour la recherche de l^poque. Soit, en efFet f que Peiasgus, 
aieul d'Enotrus , descende d'Inachus par Niobe fille de 
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Phoronee, comme ledit Acusilas cite par Apoilodore; soit 

qu'il descende d'fasus par Arestor, suivant une autre tra- 

Euripid. sM. dition de g£n£alogie transcrite par le schoiiaste d'Euripide 

ad Oust. vers. sans en c j ter l* a uteur ; Nyctime et son frere Enotrus se 

trouvent encore places a la quinzieme generation f et cela 
d'apr£s une autre autorke. 

Ce point fondamental une fois ob % tenu , la premiere ques* 
tion qui s'ei£ve est de savoir comment Detiys d'Halicar- 
nasse a pu compter en propres termes dix-sept generations 
entre Enotrus et ia guerre de Troie, quand, suivant Phe- 
recyde , Acusilas et i'auteur dont ie schoiiaste nous laisse 
ignorer ie nom f il ne se trouve dans cet espace que quinze 
generations r£gl£es dapr£s la liste des rois d'Argos. 

Ii est d abord d£montre que notre historien , en spe- 
oifiant dix-sept generations, ne s'est pas dirige d'apr£s ies 
degres marques dans ia liste des rois d'Argos, ni dapres 
ceuxde la g<f nealogie de cette maison ; car si, pour compter 
dix-sept generations, il eut place Enotrus audegre, soitde 
successions, soitde generations, determine par ce nombre, 
Enotrus, loin d'occu per Ie degre qui lui convient comme 
arriere-petit-fils de Niobe, auroit ete place au degredu fils 
de cette princesse. Croira-t-on que Fauteur d'une Doctrine 
des temps ait pu commettre une telle erreur? II faut done 
qu'il- ne se soit pas regie sur la liste des rois d'Argos ; et 
comme U nexiste pas dautre point connu de comparaison 
dans cette haute p^riode de i'histoire Grecque , il aura 
compte Ies dix-sept generations d'apr^s la liste des rois 
Enotriens , qu'il lisoit tres-probablement dans i'ouvrage 
d'Antiochus de Syracuse, d'ou cette partie des Antiquites 
Romaines est extraite. 

La 
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La lacune iaissle entre Enotrus et Italus ne se trouvant 
suppl&e par aucun autre historien , je crors que c est ici 
le cas de recourir aux moyens mathdmatiques, 

Pour les cr£er, j'ai joint k la colonne deuxi£me de fa 
succession des rois d'Argos ia glnlaiogie des deux dy- v °y« &**** 

, A • • m i i chron, col* III* 

nasties syccessives de ces memes rois, jusqua la guerre de 
Troie, en dernier terme. Jai ensuite ajoute lat^raiement 
a chaque r£gne ie nombre d'ann&s qu'il a dur£ , suivant 
Eusebe : mais , ce chroniqueur n'ayant p^s marqu£ les 
anne'es de celui de Pers^e, je suppose que ce r£gne a dur6 
cinquante-huit ans ; et cela , dapres les calculs de Cappei 
adopts par Simson. Ainsi Ie total des annexes des regnes Simon, Chro- 
qui se sont succ&ie a Argos , depuis Phorbas , contem- ^'J^$* w * 
porain dlinotrus , jusqu a ia prise de Troie , monte k 
quatre cent soixante-quatre ans, d apres la dur£e des suc- 
cessions. 

Cela pose , Ie diviseur de cette somme , qui donnera 
k chaque generation compt£e par Denys d'Halicarnasse 
pour l^poque d'Enotrus, Ie meme nombre d'ann&s qu'il 
assigne a chaque generation dans un autre endroit du 
m^iTie livre , fera connoitre avec la plus grande proba- 
bility Ie nombre de rois , et par consequent de genera- 
tions , quil comptoit entre ia guerre de Troie et £notrus 
contemporain de Phorbas , dapres les degres de g£nealo- 
gie ascendante que rhistorien a Iui-m£me exposes. 

Or, si Ton divise les 4^4 annees des regnes d'Argos 

par 17, on aura pour risultat 27 ans 2 mois pour cha- 

cune des generations supputees par Denys d'Halicarnasse. 

Cet auteuf n'ayant pu se rtfgler d'apr£s ia liste des rois 

d'Argos, ainsi que je lai fait voir, ui probablement sur 

O 
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aucune autre dynastie con tern poraine, si ce n'est celfe des 
rois Enotriens , fen conclus que , dans Fespace compris 
entre Enotrus et la guerre de Troie , cette liste aura 6t6 
de dix-sept rois, et que cest pour cela que fhistorien 
aura marque dix-sept generations dans un espace qui ne 
comprend que quatre cent soixante-quatre ans, mais dont 
ia dur£e est n^cessairement la m£me pour les deux dynas- 
ties com parses. 

Ce calcul est-H appuye de quelque autre exemple dans 
le texte de notre auteur! 

Si Ton compare Fepoque qu'il assigne k la fondation de 

Rome, on verra quelle est aussi calcuieeen generations de 

vingt-sept ans : car ii dit en un endroit, que cette ville 

Antiq. Rom. fut fondee a la xvi, e generation apr£s Fepoque de la guerre 

1 *> P a g-3 • <je Troie ; et , traduisant en nombre d'ann^es , suivant 

Caton , ii dit que Rome fut fondee quatre cent trente- 
]Jm t u>id.pag. ^ux ans apres ie temps de cette guerre; ce qui donne 
S7> S9> 77* juste seize generations, & vingt-sept ans chacune. 

Ii resulte dailieurs de divers faits compares une evalua- 
tion differente pour les generations comprises dans la ge- 
nealogie des rois d'Argos entre Phorbas et la prise de 
Troie. Cet espace comprend quatorze generations reelles 
- et une succession ; mais , comme on doit y remarquer 
deux generations feminines, ii nexiste vraiment dans cet 
espace que ia vaieur de treize generations etdemie, parce 
que ies chronoiogistes ne comptent ies successions que 
pour moitie du temps des generations qu'iis considerent 
comme completes. 

Or, pour connoitre combien dannees comprend, en 
terme moyen , chaque generation des rois d'Argos entre 
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Phorbas et Agamemnon , il faut diyiser 4^4 P ar 13 t» et 
Ton aura 34 ans 4 niois pour chacune. Ramenant ensuite 
ia comparaison entre Ia # dynastie des Enotriens et celle 
d'Argos, on en conclura qui! y auroit eu sept ans deux 
mois de difference pour l'age auquel on se marioit dans 
ces deux contr^es durant ia m£me periode de temps. Or 
cette difference se trouve justifiee par la raison m£me des 
faits que Denys d'Haiicarnasse a tir& des r^cits d'Antiochus 
de Syracuse. 

I^a periode qui comprend les deux dynasties des rois 
d'Argos et qui correspond a celle des rois Enotriens , ne 
presente que des r£gnes stables et regies suivant les lois de 
Jalegitimite. Le regne m£me deDanaiis, quiinterromptles 
generations de pere en fils , ne fut point une infraction a 
ces lois, puisque ses droits au trone furent discut<fs et re- Pausan. Co- 
connus publiquement. Ces princes r^gn^rent d aiileurs dans mM * cap ' XIX * 
des villes fondees depuis iong-temps , et ou , par conse- 
quent , les lois et ies usages participoient a la stability des 
affaires publiques. 

La coionie d'£notrus fut , au contraire , peu nombreuse 
k sa naissance ; etabiie sur une terre etrangere f elle se 
trouva obligee de disputer pendant plus de quatre siecles 
le terrain aux naturels du pays. Ii suffit done davoir lu , 
dans le premier livre des Antiques Romaines, ie recit 
des guerres continueiles qui remplissent ia periode que 
nous examinons , pour comprendre tout Tinter6t que les 
rois Enotriens auront eu danticiper sur fage auquel ie ma- 
nage etoit fixe dans la maison d'Argos. Cet age etoit plus DsPouquevillc, 

. \.r 1 . * 11. Voyage dans la 

tardit, comme encore de nos jours, a raison du climat, Cre^tem.ui, 
dans les usages de ia dynastie demeuree en Arcadie ; mais w-f 2 7* 
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la n^cessit^ d'accroitre ia population de la colonie , et de 
Sparer ies pertes que causoit une vie guerrtere et hasar- 
deuse , aura oblige en Italie d anticiper 1 age du manage , 
et, par consequent, il faut compter moins d'annees pour 
chaque generation. 

Ces reflexions expiiquent done comment la dynastie 
des rois Enotriens a pu comprendre deux princes de plus 
que ia dynastie d'Argos , dans le m£me espace de temps; 
et cette observation suffit pour preparer iexpose des faits 
suivans. 

Par une suite n&ressairede la perte de tant d'histoires an- 

9* T h ?? d ' ciennes qui nexistoient phfs dejadu temps deDenys d'Ha- 

W.i46,lin*4j. licarnasse, et de toutes ces histoires locales dont j'ai fait 

remarquer le caractere dans i'Examen de la v^racite de ce 
grand historien , il ne reste qu'un tr£s-petit nombre de 
faits, et sur-tout de genealogies Arcadiennes,qui puissent 
£tre assujettis a des calculs de chronologie. II en est trois 
cependant qui s'etevent jusqu a Nyctime , et qui con- 
tiennent un nombre de degres et de noms difFerens. Cette 
diversite m£me devient un caractere d'authenticke ; car, si 
Nyctime a eu plusieurs enfans, chaque ligne, ayant eu 
chacun de ces enfans pour chef, a du fournir des noms 
tout dissemblabies : mais, entre deux suites de genealogies 
differentes , a quel caractere reconnoit-on celle qui doit 
servir a continuer ia ligne que Ton veut completer? 

Le caractere est facile a saisir ; il est donne par ia iiste 
que terminent ies m£mes nonts qui commencent le frag- 
ment qu'il s'agit de rattacher. Parmi ies degres de ces 
genealogies, s'il se trouve des fondateurs de villes , ces 
degres , compares aux dates que ies auteurs assignent a 
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Torigine de ces villes, etabliront des points fixes, parce 
que rien n est moins contestable que les dates de ces fon- 
dations. II a toujours r6gn6 entre les genealogies des fon- 
dateurs, les monumens de leurs tombeaux, ies sacrifices Conf. Paus*. 
anniversaires qui s'y faisoient perp^tuellement, et encore xx 9 plg m 'i^' : 
*au temps de Pausanias, une connexion de faits bien av^r^s ^ **"'JS^ m 
qui nont pu £tre iouvrage d'aucune imposture. ca P- XUI > p*g* 

La liste des fils de Lycaon, telle que Pausanias noils xuv,pag.io6 : 
la trans mise, contient vingt-quatre noms de fondateurs: Ta n g% 6^% mI £n. 
mais on nepeut induire des recits de cet historien aucune ^ 1,F xxxv : 
epoque bien assurle, si ce n'est pour ce qui concerne les p°g- 6 74; cap. 
fondations des villes de T^g^e et de Psophis. Eiiac. cap//, 

Suivant Pausanias et la tradition des habitans de T£gee pag ' 3 6 ' 
en Arcadie, cette ville fut fondle par T^g&ites, pere de 
Gortys, fondateur de la ville de Gortyne en Cr£te. Cette idem, Anodic. 
derniere fondation datoit, suivantoEusebe , de deux an- 7 1£. ' **** 
n^es apr£s la colonie de Xanthus, fils de Triopas. Or f EuseUnChro- 
dans ses rapports avec la liste des rois d'Argos, ie fonda- 7 4. * ' ,w ' 
teur de Teg^e , comme pere de Gortys, contemporain 
de Xanthus fils de Triopas , appartient a la quinzieme 
generation avant la prise de Troie. II s'ensuit done que 
repoque de Nyctime, donne par Pausanias pour fr£re ArcaMc.c.m, 
de Tegeates , et , par consequent , d'£notrus , ne peut ***' °*' 
hre fixee plus bas que la quinzieme , et huit generations 
plutot que dans Ie systeme de la reduction de I'epoque & vlalim. jh 

d'EjlOtrUS. • colonics Greca. 

Celle de Psophis ne peut £tre deierminee par une me- ° ' W#/ 
thode aussi abregee. Ltienne de Byzance dit que Ie heros 
Psophis , qui la fonda , etoit fils de Lycaon ; expression qui § »%*• fyunt. 

i> r , a verb. IcOfctl, 

comme on 1 a vu , ne iournit pas toujours une epoque sure. 
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II nest d'ailleurs pas ch6 dans la liste incomplete d'Apol- 

lodore, ni dans celie de Pausanias ; mais, suivant ce dernier, 

il fut le fondateur de Psophis d'Arcadie. Or cest de cette 

Pausan. Arc ad. viile Arcadienne que partit ie fils de Dardanus pour alter 

T 4 ' 4 xxiVfPag ' fonder la Psophis de i'ile de Zacynthe ; comme c est de 

i<km,ibid.pag. cette derniere ville que partit ia coionie de Sagonte en 

Espagne , suivant Tite-Live 9 Strabon , Silius Itaiicus , 

T. tivius, lib. Appien. Piine nous donne avec precision i^poque de cette 

*Ttrlfa F Mm ^erntere colonic, qui fut conduite deux cents ans avant 

W/?« Ia guerre de Troie; c'est-a-dire, environ ia sixi£me g£n£- 

C'l' T 1 i'L 

{ t l ™ 2 88. ' ' " ration avant ia m^me ^poque , qui est celie du r£gne de 
Affian. link. Persee fils deDanal. Ce fait se combine parfaitement avec 

*ltocdLs, apud * a P art <l ue prirent aux progr£sde la fondation de Sagonte 

Pim. Hist. nat. j es Ard&tes, qui reconnoissoient cette princesse pour fon- 

xl. ' datrice , suivant les traditions recueiiiies par Silius Itaiicus. 

Sil'ms ltd. lib. II est incontestable 4'aiIIeurs que la Psophis d'Arcadie 

, vers. 2ft, 7. ^ ^jk j e 2^ aC y n the durent £tre fondles anterieurement 

a Sagonte ; mais comment conciliera-t-on ces faitsdans Ie 
syst£me de la reduction des Ipoques I 

Dans ce syst£me , Nyctime appartient k la huitieme 
gln£ration avant la guerre de Troie , et pr&islment k 
la m£me £poque ou ii faudroit placer Ie h&os Psophis, 
consid&£ comme fils de Lycaon par Etienne de Byzance. 
Au contraire , suivant Pausanias et i'une des traditions 
que les Arcadiens avoient conserves de la suite de leurs 
rois, ce hlros descendoit, k la septi^me generation , de 
Nyctime ; mais , si Ton veut placer Nyctime a la huitieme 
avant la guerre de Troie f comment la fondation de Sa- 
gonte auroit-elle pu dater de deux cents ans avant cette 
guerre, quand Psophis ne pourroit eile-m£me dater alors 
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que (Tune seule generation avant cette epoque? La ville de 
Sagonte auroit-elle done exists avant la metropole dont 
elle etoit une coionie ! 

Si ion se rapporte, au contraire, aux calculs resultant de 
la iiste donnee par Pausanias , tous ies faits se concilient. 
Nyctime se pla^ant k la quinzteme gyration avant la 
guerre de Troie , Ies degr& de g<Sn£aIogie descendante sui- 
vront ainsi , d'apr^s Ies traditions conserves par le m£me 
Pausanias : Periphetes, fils de Nyctime, suivra k la qua- PausanArcad. 
torzieme gyration ; Parthaon , fils de Pdriptetes , a la 'y^tcl 
treizteme ; Arista , fils de Parthaon , k la douzieme ; £ryman- "*»*• «* '^ 
thus f fils d' Arista , k la onzteme ; Arrhon , fils d'firy man- 
thus , k la dixteme ; Psophis , enfin , fils d'Arrhon , k la 
neuvieme. II restera, dans cet ordre de faits , un espace de 
trois generations pour disposer f^poque de la fondation 
de Psophis en Arcadie par le h^ros de ce nom ; celle de 
la Psophis de Tile de Zacynthe f par le fils de Dardanus ; 
et celle de Sagonte en Espagne , par une coionie partie 
de cette seconde Psophis. 

Le scholiaste d'Euripide nous a conserve une troisteme 
gen&Iogie de Nyctime , qui concilie tous Ies faits avec Ies 
calculs de Denys d'Halicarnasse. On en a neglige et m£me 
decredite femploi dans le Memoire auquel je reponds : 
mais voici le texte du scholiaste : 

«PeIasgus autochthone, Argien, fils d'Arestor f fils EuripM. *M. 

• d'lasus , arrivant en Arcadie , civilisa Ies Arcadiens , ad0mt ^ t6 ^ 
» jusqu'aiors sauvages, et fonda une ville, qu'ii nomma 

» Parrhasia. Ayant epouse une femme du pays, qui a 
» donne le nom a la montagne, il en eut un fils nomme 

* Lycaon, qui fonda k Parrhasia I'Aieronde Jupiter Lyceen. 
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» Lycaon eut cTOrthonia un fils nomm£ Nyctime, auquel 
» ii laissa la couronne, et sous le r£gne duquel le cata- 
» clysme eut lieu. Apr£s lui, r^gna Dori^e, fils d'Eicadius 
» et de Coron^e ; celui-ci eut d'Argie, Parthin, qui eut 
» Archiloque, Cetee et Parus. C6t6e eut de Stilts, Cal- 
» listo. On dit que celle-ci eut de Jupiter, Areas, qui, 
» ayantr£gne sur lepays, le riommvL A rcadie. Areas. ^pousa 
» L£anire, dont ii eut £lat£e, Aphidas et Azan. Entre 
» ceux qui r£gnerent dans ee pays , Azan donna le nom 
» SAyinie k un canton particulier. » 

On remarquera que cette g£n£a!ogie , conserve par un 
scholiaste tres-ancien et tr£s-estime, pr&ente, entre autres 
caract£res d authenticity , ceiui de fournir les noms de 
chaque Spouse des rois d'Arcadie quelle comprend , mais 
sur-tout de se combiner parfaitement , dans les derniers 
degnfs, avec la g^nlalogie que Pausanias continue depuis 
Areas, etqu'il prolonge sans discontinuity jusqu'a Agap£- 
nor, au temps de la guerre de Troie. 

Ce pendant le commentateur Fran^ais d'Apoilodore la 

BibUoth. J' A- rejette , parce quen la suivant, dit-il , Areas se trouve- 

fag. 44. ' roit plac£ a deux generations seuiement avant la guerre dte 

Troie ; mais ce savant ne s est done pas aper^u qu'ii ne 
raisonnoit sur ce point que dans le cercle de ses propres 
id<fes, et qu'il est dautres moyens d'employer utilement 
des mat&iaux aussi pr&ieux que cette g^n&logie. 

Pour y parvenir, en me r£f<5rant toujours a la liste des 
rois d'Argos, qui doit £tre considlr& comme une tige 
commune a tous les rapports collat&aux , je m'appiiquerai 
d'abord a rechercher quelle est IVpoque juste du regne 
d' Areas, 

Le 
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Le vrai point de depart pour cette recherche con- 
siste k remarquer qu'ayant 6t6 marte a la filie de Triopas, 
septi£me roi d'Argos , Polycaoh , fiis de L£Iex premier Pausan.Messc- 
roi de Mess^nie , appartient k la treizteme g£n£ration !&!"*' ,pa *° 
avant la prise de Troie. II eut pour successeurs , en 
lighe directe , Eurotas , Lacldlmon , Amyclas. Or ce der- Idem * £**»*• 

' J cap. I, p. 204. 

nier roi , plac£ , dans 1 ordre de cette descendance , k la 

dixi£me g£n£ration , donna sa filie en mariage a Areas , Y oyez 7 # Ca "' 

it • i> a 1 •rTxi chron. col. II , 

iequel, comme contemporain d Amyclas, roi de Laeedd- vi. 

mone , date de la neuvteme g^n&ation avant la guerre de 

Troie. Cette date importante dans la discussion de i'lpoque 

cfEnotrus , est confirmee par un autre synchronisme que 

fournit le m£me Apoliodore. Suivant cet auteur , Sth£- Bibiwth. d'A- 

r\6b6e , filie d'Aphidas, fiis d'Arcas , Ipousa Proetus, SL^. ix*'/!!.' 

treizi£me roi d'Argos , qui se trouve plac£ , dans lordre 

de sa succession , k la hiiiti£me g&ilration , comme la 

petite -filie d'Arcas, que ce prince a £pous£e, se trouve k 

la septieme. 

L^poque d'Arcas ne peut done appartenir qu a la neu- 

vi£me g£n6ratiofi avant la guerre de Troie, et non pas k la 
sixieme, comme on Ta pr&endti. Pour Itabiir actuelle- 
ment la g<£nea!ogie ascendante de ce prince, voici ies 
sources historiques des divers sentimens. .Md.ih. ///, 

Suivant Eumdus, cit6 par Apoliodore, et que proba- ch ^^' f ' 2 j 
blement Pausanias aura suivi, Callisto auroit 6t6 filie de w**/. 
Lycaon; mais, suivant Asius, elle &oit filie de Nyct^e. st £fl lIodor ' ut 
Suivant Ph^r&yde, et le scholiaste d'Euripide, dans le Phencyd. apud 
texte c\\€ plus haut , elle £toit filie de C£t£e; suivant Ariae- 
thus , cit<£ par Hygin, C6tee 6tok fiis de Lycaon, et appa- Mygin. Poet. 
remment dans le sens vague que j'ai deja fait remarquer. cap. vi. 
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Pour tirer de ces t^moignages quelques Writes histo- 
riques, malgre Tapparence des contradictions , ii faut dis- 
tinguer soigneusement , parmi les auteurs qui viennent 
d'etre cites, les g^n^alogistes proprement dits et les poetes. 
Les g^n^alogistes indiquoient et calculoient r^eliement les 
degrls de descendance dans ies dynasties. Les poetes , au 
contraire, ne s'astreignoient pas k cette m&hode rigou- 
reuse : ils ont done pu dire que C&£e etoit fils et que 
Cailisto etoit filie de Lycaon , corame on disoit fls de 
Jupiter, k toutes les epoques de f histoire Grecque. 

On reconnoit ais&nent, dans ie premier chapitre des 

Arcadiques, que Pausanias,en citant les poetes pour au- 

torite , ne se r^gloit pas dapres des genealogies rigoureu- 

sement suivies. Le Pelasgus dont ii parle d'abord, est 

evidemment Ph^g^e, fr£re de Phoron^e, et Ie m6me que 

f£z& de Denys d'Halicarnasse ; car ies premiers pas que 

ce Pelasgus fait faire aux Arcadiens vers la civilisation > et 

sur-tout f usage du fruit du epulis, ne conviennent bien qu'a 

Cham, Htiu- Phegee, fr£re de Phoron^e, fondateur de ia ville de Phe- 

n suphan. ' %x. g^c en Arcadie. Le titre de p£re de fun des deux Lycaon 

w *.*h i teia. Fidentifie de nouveau avec i'fiz^e auquel la g<fn^aiogie 

rapportee par Denys d'Halicarnasse donne Ie m£me fils et 
Ies m£mes rapports de nom, comme je lai fait remarquer 
dans la premiere section de ceMemoire. Pausanias est done 
encore assez d'accord avec la chronologie fondle sur Ies 
generations , quand ii place Nyctime a la troisieme apres ce 
Pelasgus : mais ii confond absolument toute chronologie, 
quand ii fait succ^der Areas immldiatement k Nyctime; 
car Ie fait ne pourroit £tre admis que dans Ie seyl cas oil ii 
ne seroit contredit par aucun autre temoignage. Or ia 
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gln&Iogie bien detaiUee qui nous a 6t6 conserv^e par le 
scholiaste d'Euripide, montrei'erreurquePausaniasa com- 
mise 9 quand ii a suppose que Call is to etoit la propre fille 
de Lycaon , et qu Areas avoit succede immediatement k 
Nyctime. 

L'auteur copie par ce scholiaste etablit un intervalle de p aU sanias t At* 
six generations entre Lycaon et Caliisto : d'ou ii suit que ^ ca P MI >P a g» 
cette princesse n'est pas au premier degre de Lycaon , 
comme Pausanias Ta dit ; et que Q€t€e nest pas imm£- 
diatement fiis de ce roi , ainsi que paroit le supposer 
Ariaethus, cite par Hygin, mais qu'il en descend a la 
cinqui&me generation. 

L'^poque d' Areas etant incontestablementetablied'apris 
les synchronismes que j'ai exposes plus haut , je me trouve 
done autorisl a eiever sur cette base les degr^s de g^nea- 
logie qui me conduiront, pour la troisi&me fois, a faire 
connoitre l^poque de Nyctime , et par consequent celle 
d'Enotrus son frire. 

Si Ton fixe Areas a la neuvfcme generation avant la VoyttkCan. 
prise de Troie, Caliisto, sa mere, se trouvera placee k la c1mm ^ L r - 
dixiime; Cetee, p£re de cette princesse, k la onzieme; 
Parthin , k la douzifcme ; Doriee , k la treizteme ; Eicadius , 
k la quatorzteme ; Nyctime , enfin , et, par consequent , 
Enotrus, k la quinzieme ; ce qui correspond k i^poque 
assignee par Denys d'Halicarnasse dapres iexplication 
d9nnee precedemment, et ce qui confirme pleinement I'au- 
torke de ses caiculs motives sur f autorite des genealogies 
dressees par Pherecyde, dont ii me paroit que la liste 
du scholiaste peut £tre consideree comme un fragment, 

Si, pour faire descendre i'lpoque de Nyctime plus bas 

Pi; 
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que la quinzieme generation* k laquelle ce nom s'eiive 
par Temploi de ce fragment de gen&Iogie , Ton m'objec- 
toit qu'Eicadius n'a pas regnl apr£s ce prince, mais que ce 
fut Dori^e , je repondrois que le nom d'Eicadius doit £tre 
n^anmoins conserve pour maintenir le degre de descen- 
dance qui intlresse la question principale. On pourroit 
m'objecter encore que, reunissant, ainsi que je fai fait, 
k la descendance d'Arcas , la gln&Iogie ascendante qui 
m est fournie par ie schoiiaste d'Euripide , il manque trois 
generations pour qu'Agap^nor puisse avoir 6t6 con tern - 
porain de ia guerre de Troie , comme ceia est indispen- 
Pausan.Arcdd. sable suivant Pausanias, de qui nous tenons ies degr& 
cap ' >p- ° - inf^rieurs de cette g£n&Iogie. 

La liste des rois d'Argos r<fpond k cette difficult^; car, 

a partir d'Abas , contemporain d'Arcas , cest-4-dire f de la 

neuvteme generation avant la guerre de Troie, Tonne doit 

compter que sept generations 9 k raison des quatrer£gnes de 

freres qui ne peuvent £tre comptes que pour la vaieur de 

deux generations. II ne reste done a expiiquer que lespace 

d'une autre generation. Or , si Ton suppose quen Arcadie 

on aura suivi f usage de ne se marier qu a trente-sept ans 

comme k Lac ed em one, ainsi quon ie conclut des autorites 

Conf. Xen<h combinees de Xenophon et d'Aristote, que M. Larcher a 

T LacidanwTc. i, exposees avec une grande sagache, iiresuiteraque, chaque 

f 'J\ degre de la genealogie d'£notrus descendant de quatre 

pubi iib. vir, ans, sans qu'aucun des synchronismes qui s'y rattachent 

^Lrctt Hist S0lt P our ce ' a rom P u » ^ a seu k difference dune generation 
d*HtrodQte t tom. necessaire pour atteindre a Tepoque de la guerre de Troie 

disparoitra. 

On pourra m objecter enfin que , la geneaiogie inter- 
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catee conduisant a Clever Nyctime , Lycaon et Peiasgus , 

k peu pres au m^me degre que ies calculs de Denys 

d'Halicarnasse ont fixe, eu Igard sur-tout au plus grand 

n ombre d'annles que comprenoient Ies generations en 

Arcadie , cette glnlaiogie conduit aussi , par l'interm£~ 

diaire superieur d* Arestor et d'lasus , k reconnoitre Argus 

pour chef de cette Iign£e, quoiquil ne corresponde quk 

la dix-septi£me generation. Charaxdonne, en eflet, cette Cham, a P . 

genealogie dans Ies m£mes termes que Ie scholiaste d'Eu- ^i&Kiii& 

ripide ; et, suivant Char ax , Ecbasus 9 dans lequel on 

reconnoit Iasus , etoit fils d' Argus. II suivroit done de 

\k , dira-t-on f que Nyctime n'appartiendroit qu'A la 

douzieme generation dapres ies genealogies exposes par 

ApoIIodore. 

Les savans qui pourroient me faire cette objection , ont 
consider^ Agenor et Arestor comme un seul et m£me per- 
sonnage , et ApoIIodore fait succeder Argus k Phoronee : Apoiiod. 1 //, 
mais, suivant Hellanicus, Iasus, Agenor (reconnu pour ^'i', '*'** 

r rt ™ Hellanicus, 

Ie m£me qu Arestor) et Peiasgus, furent trois fils de Pho- W£w/aM./» 

ronee. II resulte de la que Ies degr^s sup^rieurs de la ^4! ' W 

genealogie conserv^e par ie scholiaste d'Euripide s'ei event 

au temps m£me des origines d'Argos, comme ie prouve 

encore une tradition conservee par Pausanias, et suivant Pau*mias t Gh 

iaquelle Arestor avoit epouse Mycene, fille d'Inachus. ^.^X ' 

Tout s'accorde done ici pour fixer par autant de syn- 
chronismes Ies premiers et Ies derniers degres de ce frag-" 
ment de la genealogie de Nyctime. 

En ajoutant k la suite d'Aphidas Ies quatre princes dont 
Ie dernier fut contemporain de la guerre de Troie , on obr 
tient done , par ie moyen des generations portees k trente- 
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sept ans, une suite de rois dont les regnes correspondent 
bien a ceux de la liste de la dynastie d'Argos. Cette suite 
s accordant avec celle des rois de Lac£d£mone , comme 
avec celle des rois d'Ath^nes , il r&ulte de toutes ces listes 
compares que toute la p^riode de Thistoire Grecque qui 
precede la guerre de Troie , se trouve alors fondle dans 
tous les degr& de ses rapports collat&aux ; ce qui n'avoit 
encore 6t6 prouve dans aucune autre dissertation. 

Pour etabKr un accord parfait entre tous ces points 
d une p^riode soumise aux calcuis pr^dens , il faut consi- 
derer encore le synchronisme de Nyctime et d'Ogyg£s; 
fonde s^par^ment sur des bases diffcrentes. 

En prenant pour point de depart le synchronisme de 

Pandion II , et de Scyron, roi de Megares, arri£re-petit- 

Voycz Can. fils de Leiex r£gyptien , qui regna douze generations apres 

tO! "*' V11 ' Car » fi,s de Phoron^e , suivant Pausanias , le regne de 

Cecrops s'eieve k la onzteme generation par le fait meme 

du nombre des rois auxquels Pandion II a succ6d6 : or, 

Cecrops ayant regne cent quatre-vingt-neuf ans apres le 

temps d'Ogyges , suivant les auteurs d'apris lesqueis Jules 

/*/. African. Africain a regie cette epoque, le r£gne de cet ancien roi 

parat. 'evangel, doit s'elever a la seizieme generation , pour correspondre 

jw^. aux m jn e v i n gt ans avant la premiere olympiade de Co- 

roebus , que Jules Africain a specifies d'apres les auteurs 
plus anciens qu'il nomme. 

Le r£gne d'Ogyges ainsi fixe , le deluge arrive dans la 
trente-septieme annee de son r£gne coincide tellement 
avec le regne de Nyctime en Arcadie, que le compilateur 
d'ApolIodore , confondant deux evenemens de m£me na- 
ture, aura interpoie le texte en ajoutant de son chef que 
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le dduge de Deucalion arriva sous le r£gne de Nyctime, 

quoiqu' Apollodore ait probablement dit, comme i'auteur 

copi6 par le scholiaste d'Euripide , que sous le reme de G<° r t- Ss»«ti- 
*7 . 1 1 vii*9 , , Chronogr.p.71. 

riycttme le catadysme eut lieu. La meprise n aura pas ete sans 

exemple, puisque le Syncelle fait remarquer que Jules 

Africain favoit commise dans un rlsuml de faits, 

Apr£s avoir satisfait f je le crois , a i'examen des objec- 
tions contraires k i'autoritlde Denys cfHalicarnasse , ra- 
menons la question qui concerne i'lpoque de la colonic 
d'£notrus , k des comparaisons plus g&ilrales et plus 
dlgagles des difficult^ de detail. 

Un coup-doeii jet6 sur le Canon chronologique qui est 
annex^ k ce Memoire , suffit pour bien saisir ses rapports 
coilat&raux avec la iiste des rois d'Argos ; mais ce Canon 
montre en m£me temps combien Tordre des synchro- 
nismes incontestabies se trouve interverti dans ie systeme 
de la reduction des £poques. 

Comment, en effet, Sth&i^bee, fille d'Aphidas, placle ApoUoJor. th. 
k la quatyieme g£n Oration avant la guerre de Troie, auroit- ibid.}* 2. 
eiie pu £pouser Proetus, fix£ a la huitieme! Comment Can. cknmd. 
Antimaque, petite -fille de Lycurgue, placle , dans le a>/#/ ' // * 
m^me systeme, k I'epoque de la guerre de Troie, auroit- 
eiie pu ^pouser Eurysthle, fix£ a ia quatri£me generation 
anterieure k cette £poque! Comment Areas, plac£ k la K «< r, 
sixieme generation, auroit-il pu £pouser L^anire , fille d'A- 
myclas, fixee k la neuvieme g(fn Oration, suivant sa des- 
cendance au quatri&me degr£ de Poiycaon > contemporain 
de Triopas? Voila ies premieres contradictions qui r&ultent 
des synchronismes inconciliables avec le syst&me de la 
reduction des £poques. 
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II en r&ulte bien d'autres de la chronologie comparee 

des anciennes colonies. 

Antiq. Roman. Denys d'Halicarnasse dit , avec une assurance motiv^e 

,pag.u. ^^^ doute sur les anciens faits coordonnes dans son livre 

des Temps, qu'aucune fiotte ne Vltoit dirigfe vers TEurope 

Area j.cap. in, occidental avant celie d'Enotrus. Pausanias assure Igaie- 

w ' 6oJ ' ment, et d'apres les calculs tris-exacts qu'ii dit en avoir faits, 

qu'aucune fiotte n'&oit encore alors partie de la Grece , ni 
de chez aucun peuple barbare, pour aiier fonder une autre 
colonie avant ceile d'Enotrus. 

Des assertions aussi formelles ne se justifient bien qu'au- 
tant que l'epoque de ce roi appartiendra k la quinzieme 
generation avant ia guerre de Troie , dans la disposition de 
notre Canon : elles seroient, au contraire, dlmontr£es 
fausses, si cette £poque devoit descendre a la huittemfe ge- 
neration ; car alors fexp^dition d'Enotrus auroit 6t6 pr£- 
Strab. Geogr. c6d6e de trois colonies dingoes par mer ; savoir : 
id* xvt ? mJ ^ a co ^ onle de Tarse en Cilicie, conduite, vers Tan 
7S°- 1 749 avant J. C. f par Triptol£me , fxls du h6ros £ieusis , 

Avud Avollod. • ^ t% 

to. i, cip. v, suivant Panyasis; 

scc ^. IJ t ' <*. , La colonie de Xanthus k Lesbos, vers Ian 1734 1 

Uiodor. oicul. J* 

i v t c. ucxxi. La colonic de Cydonie en Crete , par Gortys , nls de 
c^ s unfpi T^ates, deux ans aprts la colonie de Xanthus, filsde 
7°7 • Triopas, vers Tan 1732. 

lib. u t pag.rf' Est-il done presumable que Pausanias ait ignore ou n£ 
Conf. Hut. glige de consid^rer trois colonies venues par mer, et aussi 
7its. des 'codnUs ci ^bres <I ue Wen reconnues par les auteurs , lorsque, sur- 
Grecq. tom. I, tout , il assure qu'ii ne prononce son opinion sur la plus 
/w|. 14 , 1 j, g ran( j e anciennet^ de la colonie d'£notrus qu'apres les 

calculs tres-exacts qu'ii dit avoir faits ? 

Le 
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Le troisi&me principe de contradictions ne du syst&me 
defa reduction des Ipoques, r^suite des traditions concer- 
nant I'antiquite compare des villes du Pefoponn£se. 

Pausanias attribue la fondation de Lycosure k Lycaon, pausan: Arcad. 

pfcre d'£notrus, et il ajoute^que cette vilie etoit la plus 'V-***™^ 
ancienne de toutes ceiles de la Grice et des lies. Cette 

tradition se v&iftedans Fordre des faits oil Lycosure au- Acusiks $ <tpud 

roit eu pour fondateur Ie m6me Lycaon, qu'Acusiias et Jp.vm. MU 

Ph^cyde fixent k deux degr^s de descendance de Niobe, Ph*cyd.apud 

fille de Phoronle ; mais la m&me tradition ne peut se Roman, lib. i \ 

soutenir dans i'hypothise du synchronisme de Lycaon et pag ' //# 
de C&rops , places tous deux k la neuvifrne generation 
avant la guerre de Troie. 

En efFet , suivant Charax , la fondation de Parrhasia en Chora*, apud 

Arcadie etoit due k I un des Peiasgus , descendant d' Argus ** * yzaMU 
au quatri£me degre ; ce qui fixe pour ie moins ia quator- 

zi&me generation avant la guerre de Troie. Pamanias, ut 

Gortyne, autre vilie d' Arcadie, reconnoissoit Gortys p\^> 9 & l*. 

pour fondateur. Cette vilie ne peut done dater d'une anti-r jjj"jj, tom 'H m % 

quite moindre que la quatorzi£me generation avant la Cmm chwg ^ 

guerre de Troie, comme nous favonsetabli dans Ie cours coivm t nsi4. 

de ce Memoire. pausa V v 1 ^ 

se*. c. XXXVI, 

Enixn Coionides en Messenie, vilie voisinede Lyco- p*s- in- 
sure, fut fondee par des Peiasges Craneens, dont Ie con- pa ^]£xxxi 9 
ducteur Colaenus etoit , suivant Pausanias , fun des rois ? a 8- 7 s - 
autochthones et contemporains d'Actaeus , predecesseur Jjj^. ;*„& 
de Cecrops. Heilanicus attribuoit la m^me origine a cette %fcj? ** " 

Vi*l£» Canon chronoL 

H resulte necessairement de ces faits, que Gortyne, Parr "*• Vlh * ,#/ * 
rhasia, Coionides, et non pas Lycosure, auroient ete les 

Q 
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plus anciennes villfes de la Gr£ce. Je ne perite pias de Ti- 
Pauson. Co- rynthe, q.u uri fiis d'Argus avoit nommle ; ni de Pell&ne , 
fag.'ify. ' fondle par un ills de Phorbas, suivant ies r&its m&nes de 
AcMc. ay. Pausanias. 

Le quatrleme principe de contradictions r&ulte de* la 
confusion qui s'&ablirait dans, ies id6e$ qui nous ont 6t6 
ttansmises par cet auteux touchtnt Its progr^s que fit la 
civilisation sur deux regions si voisines que i'Arcadie et 
la Messlnie. 

Les ddfenseurs du syritme que je combats, ne font re-* 
monter qui la dixifrne gdnfration ies premiers iin&mens 
de la civilisation de 1'Arcadie f que ies traditions recueil- 
lies par Pausanias attribuent a P&asgus, pine de Lycaon. 
Ccpendant, dbs la treizi£me g&i&ation, Polycaon , fils de 
idem, Messen. Ldex l'autochthone , avoit fond^ Andania, entre aulres 
tap. i, pag.z o. yjy e$ ^ j a m | me ^poque , «n Mess6rie. P£s4ors ies com- 

pl&nens de la civilisation s'opdrerent dans cette contrle 

par iui traduction des myst^nes des grandes dresses, qui y 

furent apport& d'liieusis. Etes-iora Myles > fr^re de Poly- 

Jdm, laconic, caon f inventa les meuies de moulin, qui portent encore 

' id ludca / 8on noni * difftremment modify , dans toutes Ies Iangues 

tag. 204. modernes. D£s-lors Eurotas , son neveu , se rendit c&ebrc 

naTm!^j/a. r ' P 21 * & grands travaux destines h xesserrer le lit da fleuve 

)U Dodweti, de son nom. .Les monumens en. subsistcnt encore j et ils 

A classical <tnd .... . . . v ,*, , , 

mopavh. Tour sont de la construction qui coftvient a lepoque: cest un 

Tj^J^oI fsbk.Bnr£r£ <k 00s ja«rs. : 

Tel fut done en Mesi6iie i'&ai de la civilisation , i partir 
de la treizifcme g£n£ration avant la guerre de Troie ; mai6, 
si Pdasgus, pfcre de Lycaon , ne doit dater que de ia 
dixteme , ii faudra done supposer .que les Lycosur&ns , 
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si voisins des iimites de la Mess&iie, n'auroient apprfc 4 
se batir des cabanes, a se coudre des tuniques de peaux 
crues , a faire succ&ler l'usage du fruit du h£tre a celui 
des racines sauvages et quelquefois v&ilneuses , que plus 
d un si£cle apr&s qu'on auroit cultivd ie hl6 et cuit du 
pain, k cinq iieues seulement de la reunion de cabanes 
ou les Arcadiens auroient menl une vie aussi miserable; 
et tout cela, nonobstant ieurs relations continuelles avec 
ies Mess&iiens , qui batissoient deja des tours et des quais ! 
Je m arrete a ce labyrinthe de contradictions , laissant k 
dautres le soin de faire remarquer encore comment Lyco- 
sure seroit de venue plus r&ente de cent cinquante ans 
qu'And/mia. 

R£SUM£. 

Pour dtfendre l'autorite de Denys d'Halicarnasse , re- 
lativernent au point historique qui se trouve discute dans 
ce M^moire, je me suis appliqul, dans la premiere section, 
k montrer que la gen&tlogie sur laqueile notre -historien 
se fonde en assignant la coionie d'finotrus a la dix- 
septteme generation avant la prise de Troie, est tir^e 
d'Acusilas et de Ph6r£cyde. 

Jai montr^ que notre historien, loin de s'appuyer sur 
ties epoques Isoldes, avoit coordonn^ un grand corps de 
faits anciens dans sa Synopsis ou son livre des Temps; 
qu'en consequence son autorite ne peut £tre consider^ 
comme unique , et dlnu& de toutes ies discussions qu'on 
a droit dexiger dans des matures d'aussi haute antiquite; 

et que, lors m£me que, pour trouver en defaut sa critique 
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et sa fideiitl , on le taxe d'avoir cite un nom Je prince 
inconnu dans toute Fhistoire, la moindre recherche, pour 
peu qu'elie soit attentive , fait trouver le m£me nom dans 
les Merits de deux anciens auteurs; que ce nom est inherent 
aux vestiges de Fancienne nomenclature g<fographique de 
la region d'ltaiie sur laquelie £notrus a r6gn6 9 et de ia 
con tree dont on le fait venir. 

Apr£s avoir expose ces considerations generates , j'ai 
prouve qu'on he peut opposer k Denys d'Haiicarnasse 
!e synchronisme tire d'ApolIodore , sans se trouver oblige 
de convenir que ce synchronisme est detruit par le fait 
m6me de la connexitl incontestable de son element prin- 
cipal avec ies degr^s sup^rieurs d'une g&ilaiogie attest^e 
par Acusiias dans le texte m£me d'Apollodore. 

Quant a Fautorite de Pausanias , et k Fautre synchro- 
nisme objecte comme contraire au r£cit de Denys d'Haii- 
carhasse , j'ai montre qu'ii seroit aussi en contradiction 
avec d'autres faits rapport& par le m£me Pausanias, et qui 
sont de nature k obtenir une juste preference ; que , dans 
fe <5as m£me ou le synchronisme de Lycaon et de C<f crops 
seroit reconnu pour certain , on nobtiendroit pas ia hui- 
tieme , mars la oftzi£me generation , pour epoque de ces 
rois : ce que Simson et Rickiils ont bien senti. 

Pour rappeler, dans ia seconde section, ia discussion de 
Fepoque d'finotrus a des bases plus certaines qu une gen^a- 
iogie de vrngt-quatre ou de cinquante fits, dans laquelie 
on aura , je Fespfre, distingue ies degok difffrens qui sy 
trouvent confondus , j'ai confront^ avex: ia iiste des rois 
d'Argos trois genealogies qui ont eieve Fepoque de Nye- 
time, et, par consequent, d'finotrus, k la m£me period* 



y 
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d'antiquitl k iaquelle ies calcuis de Denys d'Halicarnasse 
font port^e, suivant {'explication que fen ai donnle. 

. Au moyen des synchronismes que j ai fait remarquer 
entire Ies rois de Mlgares etd'Ath£nes, flpoque de Ce'crops 
s est 6lev6e k la onzieme g&i&ation ; et ion a vu com* 
ment, Pausanias ayant suppose que Callisto <ftoit imm^ 
diatement fille deLycaon, ce prince, qui occuperoit alors 
le degr£ de Cetee dans mon Tableau , aura pu paroitre 
contemporain de Clcrops. Or, en faisant usage de Tauto- 
iit6 de Ph&^cyde , et en la pr^ferant , avec raison , k celle 
des pontes que Pausanias a suivis , onavu, par le moyen 
d'un fragment de g6r\6alogie tir6 probabiement du m£me 
Pher^cyde, comment I^poque d'£notrus remonte k la 
quinzieme g£n£ration ; ce qui confirme ies rlsultats cal- 
culus que Denys d'Halicarnasse paroit avoir exprimds 
<Tapr£s une Iiste de dix-sept rois Enotriens , dont il aura 
comptl chaque r£gne pour une g£n£ration. 

Conduit enfin k rechercher dans iaquelle des deux 
opinions contraires Ies faits indlpendans de tout systeme 
se coordonnent le mieux, j'ai fait voir {'impossibility de 
concilier , dans celui que je combats , Ies trois colonies 
exp&Ii£es par mer , et qui auroient pr6c6d6 celle d'£notrus , 
contre le temoignage forme! des deux auteurs , dont Ies 
assertions ne peuvent subsister qu'autant que la coionie 
d'linotrus restera fixee a la quinzieme g£n&ation d&ermi- 
n6e d'apr£s la iiste des rois d'Argos, Enfin je suis entrd 
dans tous ies details des faits qui prou vent que i'lpoque de 
la civilisation primordiale de l'Arcadie , qu'on veut borner 
a la dixteme g&i&ation avant la guerre de Troie, ne peut 
cadrer avec i'etat avanc£ dans lequei se trouvoient Ies 
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institutions civiies de la Mess&ie et de ia Laconie des (a 
treizifcme, D'ou je cone I as que TautDiit^ de Denys d'Hali- 
carnasseest maintenue relativementil^poquequil assigne 
k la colonic d'finotrus , et que M. Larcher a judicieusement 
choisi cette £poque pour base de tout son Canon chro- 
noiogique, 

P. S. L'attteur da Memoire auquel je viens de repondre, a releve avec 
raison (pas* 6+) Femur que fai commise dans le Memoire qu'il cite a 
cette page. Ce n*e$t point Antiochus de Syracuse ni Aristote , e'est Varron 
et Pausanias dont j'aurois du rapporter Ies temoignages tou chant fes monu- 
mens Pelasgiques des colonies d'Enotrus et de Peuc&ius. On a vu com- 
ment j'ai reparS cette erreur et rempli cette obligation (pag.jr etsuiv.) 

J'observerai , a mon tour, que le texte de Clement d'AIexandrie , com- 
mente a la page 78 de ce Recueii, ne permet aucunement de supposer 
one I'ouvrage de Denys d'Halicarnasse sur Us Temps ait ete cit£ par Cle- 
ment pour rien autre que ce qui precede immediatement, dans le meme 
terte , le nom de Hiistorien Grec : le reste est de Tatien , qui s'y trouve 
nomml , et tient k des idees particulieres a son siecle et qui n'ont rien de 
commun avec le Iivre sur Us Temps. 

J'ai du recourir aux raisons alleguees (pag. 84), comme exposes dans 
rHistoire critique de retablissement des colonies Grecques ( tonu I, 
pag. zz6) ; mais je n'y ai rien trouve qui prouve que Pausanias soit tombc 
en contradiction. II est evident que, ne traitant (lib. vu, cap. u,p-SH) 
que des colonies composes d'etrangers et de chefs errangersjl'auteur Grec 
a'a point detruit en cet endroit Tantiquiti qu'il attriboe (lib. vili g 
cap. ill, pag. 6oj) a la colonie Arcadienne conduite par Enotrus 
Arcadien. 
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JL a domination des Carthaginois et des Romains a-t-elle 
anlanti tout moyen de reconnoitre distinctement les ori- 
gines des villes fondles par les Iberes ou par les Celtes , 
pr£dlcesseurs des Carthaginois dans la possession de FEs- 
pagne ! et cette contr^e n'auroit-eile conserve d 'autres 
traces de ces origines que les denominations generates de 
Celtique , liberie et de Celtibe'rie, dont la premiere lie se 
lit plus qui rextr£mit£ occidentale de cette contr^e , dans 
nos cartes de geographic ancienne \ Andres dePofa, 

° ° ^ r Ve la anuqua 

On pourroit croire, en effet, que toute autre marque ***■» **• & 

distinctive des Itablissernens des Celtes et des Iberes seroit Bilbao, ijfa. 

abolie sur ces cartes, quand on voit que , dans les recherches bgTd^hu tn- 

qui ont T>x6c6d6 ou suivi celles-ci , ies savans n'ont tir6 de *?" * las f?" 

* - * ' aones conoscidas 

tant d'anciens noms compares que des inductions vagues **• Madrid, 
ou purement &ymologiques , et qu'iis ont n£glig£ tous de Faironi, Deri- 
relever les rapports historiques que ces noms, consider^ %TJm^I 
s£par£ment, doivent avoir eus avec les deux peuples qui ??£ * l "R** m 
ont 6t6 les auteurs d'une civilisation ant&ieure aux con- «%• mentions. 

R 
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quotes des Carthaginois et des Romains. On s'est 6gax6 sur- 
tout en cherchant ce que pouvoient signifier ies noms de 
lieux, quand il ne s'agissoit que de constater litt&alement 
les homonymies , et de remonter par d'autres moyens a 
ieur origine distincte. 

Je ne me suis pas dissimuie qu une tentative en ce genre 
est difficile : car A quel caract&re croira-t-on pouvoir dis- 
tinguer ies etablissemens des Ceites en Espagne d'avec 
ceux des Ib£res? et comment ces caractferes peuvent-ils 
indiquer ies contr^es originaires de ces deux peupies ? On 
n'en a point encore assign^ qui ressortent de Thistoire , et 
j'ai cru en rencontrer quelques-uns de ce genre dans i'exa- 
men des denominations locales , et particuli£rement dans 
le rapport de ieurs homonymies avec ie petit nombre de 
t^moignages historiques qui me paroissent devoir en din- 
ger Ies consequences. 
Strab.m.ix, Strabon donne lexemple de ce moyen de prouver Ies 
w,4j2,4s4; origines , et justifie i'usage que ies modernes peuvent en 
m.xm t p.; 9 o. f a j re> p arce q Uef de son temps comme du notre, il etoit 

reconnu que Ies colonies avoient la coutume de transpor- 
ter sur Ies terres Ies plus eloign^es Ies noms des regions > 
des fleuves , des peupies et des villes d'ou elles etoient 
parties. N avons-nous pas de mSme aussi couvert les cotes 
du nouveau monde de denominations locales des diverses 
regions de la France , de TEspagne et de TAngleterre ! 

Appuyd de f autorite de Strabon et des exemptes Ies 
plus modernes » je vais commencer par i'examen des noms 
des villes Celtiques , et par discuter Ie caract£re parti culier 
qui devoile Ieur origine Thrace ou Iilyrienne. J'indiquerai 
ensuite Ies autres moyens de distinguer forigine Italique 
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d'un grand nombre d'ancienne* vilies de i'iblrie propre- 
mentdite. Mais, avant demelivrera ces deux branches de 
rocherches , je dois ies commencer chacune en rassembiant 
Ies vestiges interrompus des plus anciennes histoires, dont 
j'ai , je crois , assez justify aiiieurs l'authenticitl, et tocher Acad, des ins- 
d'y d&ouvrir Ies deux Ipoques du passage des deux prin- ^. '*£****- 
cipales colonies qui ont apport£ ces noma de iieux dans ^J oweau **" 
nos contrles. Tels sont I objet et ies deux divisions de ce 
Mlraoire. 

PREMIERE SECTION. 

Origines Critiques. 

La carte de i'ancienne Espagne > d£gag£e de tout ce qui 
ne pairoit point appartenir aux premiers temps historiqties 
de cette con trie, pr&ente un grand nombre de denomi- 
nations dans lesqueiles tout iecteur attend f peut recon- 
noitre, k des caract&res plus ou moins apparens, quel Ies 
ont 6t6 ies cit& ou ies viHes fondles par ies Celtes , et 
comment eilesse distinguent de ceiies qui paroissent avoir 
eu pour auteurs d'autres peupies d'origine plus immediate- 
ment Grecque. 

Nay ant jamais 6x6 citls parmi Ies navigateurs, ies 
Celtes ne doivent £tre arrives en Espagne que par terre. 
Str&bon indique dans la Gauie Narbonnaise ceiui de ieurs Arab. lib. iv, 
anciens chefs^Iieux qu'il fait considlrer comme i'origine ragti?7 ' t? ' 
du nom de Critique, que ies Grecs Itendirent sur toute 
ia Gauie. ii fait aussi remarquer d'autres Ceites dont ie M m - VI1 > 
melange avec ies Thraces et les lilyriens nous expiique 
comment fa.iangue Celtique a du garder un caract&re de 
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conformity avec celle des Thraces, dans ies denomina- 
tions g^n&iquesde ieurs viiies. C'etoient la sans doute ies 
Celtes de l'Adriatique , qui dlput&rent des ambassadeurs 
Strab.Ub.tv, A Alexandre-ie-Grand , et qui , probablement , n'&oient 
pag ' s ° 2 ' quune division des autres Celtes qui habitoient la Thes- 

a p . Suphan. pro tie sous ie nomdeKe?&i%i, suivantRhianusdeB£n£e, 
ocvn. ^ auxquels auront appartenu Ies KgATOj voisins des Chaones, 
Fabui iv. suivant Antoninus Liberalis. 

L'accord d'un des deux passages de Strabon qoe je 

viens de citer , et du fragment de g£n£a!ogie que je rap- 

porterai biehtot, montre que ia Thrace est ia region 

originaire de toutes Ies divisions des Celtes , dont Tune 

parvint trfcs-anciennement jusqu'au cap Domes-ness de 

M. Gosscttn, la Courlande. Ce cap est d'autant plus judicieusement 

sitwfaaVdtn, con$id6r6 , par un de nos savans confreres , comme Ie 

tii+'tfiSl x/.' promontoire Celtique dont parle Pline , qu'au commen- 

MankiakMi- cement du xvi. c siecle encore , un historien de ce pays 

?nt7r S pd^r. y fewoit remarquer Ies usages pai'ens d une tribu barbare 

rer. Script. 1. 1, q U j prenoit Ie nom de Celthinh. J'ai cru devoir consigner 

ici cette remarque importante , et cependant £chapp£e 
dans ies recherches nombreuses qui ont 6t6 faites sur Ies 
antiques Ceitiques. 
Ub. a, cap. Quand on voit H^rodote assigner pour situation aux 
Celtes de son temps Ies environs du lac de Constance, 
id. Ub. iv, alors nomrn^ lacus Brigantitws, et en m£me temps Iextr6- 
mit£ des cotes occidentales de {'Europe , ce qui indique 
I'Espagne, on con^oit aussi comment une division de ces 
peuples , partant de f Iliyrie , aura pu fixer sa premiere de- 
meure en Itaiie, passer de ia dans ia Gauie Narbonnaise, 
et fonder ensuite, a I entree de I'Espagne. sup&ieure., Ies 
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colonies Celtiques qui se seront propagees sur ses cotes 
septentrionales et occidentals. 

Festus , en nous conservant Forigine Iilyrienne des Pe- 
ligni, Strabon, en parlant des migrations lointaines des Strah - M- ** 
Treri, nous disposent & concevoir la direction de ceiies qui pag. ;86. 
auront faitarriver, sous differens noms sp&iaux, plusieurs 
peuples Thracesdans nos contrles, et peut-ltre en Itaiie 
ces Treri mimes, si Ton en jugeoit d'apr&s le nom du fleuv? idem, m. v, 
Trerus , qui se rlunit au. Liris apr£s avoir re9u la riviere w " 2 * 7 ' 
de la Cosa. Parmi les migrations ult&ieures de ces peuples, 
on doit en remarquer une dont ia date est assez positive- 
ment d^termin^e dans i'histoire. 

Les Ombriens , nation des plus anciennes et des plus 
considerables, &oient un peupie Gaulois, c'est-4-dire, PUn. Hbt.nat. 
Celtique, suivant la nomenclature usit^e chez les Grecs. !&. Hmkm.' 
Ay ant pass£ en Itaiie k une Ipoque inconnue , ce peupie 
dtoit en guerre contre les Aborigines ses voisins, des Tar- 
rivde de la seconde coionie P&asgique , qui eut lieu vers la Dhnys. Hoik. 
neuvi&me gyration avant la guerre de Troie. II dut done mlT.p^™*' 
exister une liaison n&essaire de causes et deffets entre la 
migration des Ombriens chassis de leur territoire par les P£- 
lasges , qt les progr£s par lesquels ces mimes Ptfiasges , apr£s 
avoir pris toutes leurs bourgades et Cortona leur cap it ale, /«/.*w. p.//. 
parvinrent aux rivages occidentaux de l'Ombrie d'aiors, 
pour y fonder , entre autres , Saturnta , dont les rem parts 
prioiitifs subsistent encore, ainsi que ceux de Cosa, sous 
les mimes noms. Que sera done devenu le peupie expulsl? 

Aucune autre migration dun peupie Celte ne se trou- 
vant date'e dans I'histoire, il doit paroitre que ceux quon PUn - m* *"> 
n'avoit surnomm& Ombriens que par Ipith&te , furent aussi 
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ie m^me peupie qui s^toit Etabli sur le territoire de Nar- 
bonne sous ia denomination splciale $ Umbranici , et ie 
mdme, par consequent, que les Grecs dont parle Strabon , 
dlsign&rent dans la suite sous Ie simple nom glnlrique 
de Celtes, puisque deux traditions difl&rentes ont fait coin- 
cider au m£me territoire deux noms qui s'identifient par 
ieur rapport. II est done tr&s-vraisembiable que les colo- 
nies de ces Celtes , parties de ce premier chef-lieu connu , 
et penetrant dans les terres , auront laissl par toutes les 
Gaules, fEspagne , TAngleterre, ces tlmoignages plus ou 
moins uniformes de nomenclature locale , qui rappellent 
encore Ieur origine et Ieur langue Thrace, et qui nous 
sont restls , pour ainsi dire , com me les monumens de 
notre plus ancienne topographic, 

Dans {'enumeration des peuples qui entr&rent les pre- 

ApudPUn.Ub. miers en Espagne, Varron nomme successivement les 

"*>WS7- i bires f Ies p ersa , [e S Ph^niciens , les Celtes, les Cartha- 

ginois. Or ne sait si Varron a voulu observer i'ordre exact 
des temps dans cette Enumeration. L origine des Ib£res et 
des Persa est Tobjet d'une opinion quil n'est pas en- 
core & propos de produire : les Phlniciens ont du com- 
mercer de tout temps avec Gaies; et Ieur origine est 
cPaiifeurs si bien connue, que je dois id me bonier A drf- 
iiiyrk. f. 2. velopper celle des Celtes , qu'Appien fak remonter k ia 
Thrace par Ie tlmoignage d'un fragment des genealogies 
royales de cette con tree , que cet auteur nous a conserve. 
L'HIyrie, dit-il, re^ut son nom d'HIyrius, filsde Poly- 
ph&me , Cyclope , et de Ga!at£e , qui avoient eu deux 
autres fils , Celta et Gala. Appien ajoute que ces trois 
conducteurs de colonies etoient partis d'une region qu'on 
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appeloit Sicelie , et quils donnerent ieurs poms aux Illy- 
riens, aux Galates et aux Celtes. Ammien Marcellin con- Lti.xv,p.fi, 
firme indirectement cette gln&Iogie, en chant une tradition 
analogue a la prlc&lente, et qu on lisoit dans les Extraits 
de Timagine, auteur estiml pour avoir rassembil avec 
discernement beaucoup de traditions ^parses dans les an- 
ciennes histoires* Ces faits sont d'accord avec d'autres 
exemples de la plus haute antiquity 

La region appei^e Sicelie par Appien ne peut avoir &6 
ia Sicile de nos temps : car il faudroit alors comprendre 
les Celtes parmiles anciens peuples navigateurs; ce que 
ne permet pas le silence absolu de I'antiquit£, qui ne leur 
attribue aucun trajet de mer. II faut done que ia region d'ou 
part i rent les trois conducteurs de colonies dont Appien 
|parle , ait Ite cette par tie de 1'IIIyrie ou PtoIdm& pla^oit a. p»Um. 
un peuple nommd Siculiota. C est de \k f suivant la judi- ufaJZu! S9 ' 
cieuse conjecture de Fr&et , qu'dtoient partis les Sicules 
qui se fixerent d'abord en Italie , et qui , s'ltant ensuite Acad. des ins- 
transport^ dans Tile de Trinacria, lui impos£rent le noin dsifag. 7S . ' 
de Sicile quelle a toujours gardl. 

Les Ombriens ayant 6t6 obliges de passer aussi d'ltaiie 
sur d'autres terres a Flpoque de la huitifcme glnlration avant 
la guerre de Troie , sil est probable quils se soient fix& 
d'abord dans la Gaule Narbonnaise , et quils aient dtendu 
de lk t comrae je Fai dit, Ieurs colonies sur toute la cote 
septentrionale de i'Espagne , leur origine Thrace &ant 
prouvee par celle du conducteur des premiers Celtes cites, 
c est done dans Ieurs rapports avec la langue Thrace que 
Ton doit chercher a discerner quelles sont les denomina- 
tions Ceitiques des villes de FEspagne. 
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Ii est d'abord tres-vraisemblable que Funiformitl qui 
regne dans Faffixe terminal des noms de la plupart des 
villes des regions Celtiques de cette contr^e, appartient k 
la p&iode ancienne des colonies successives qu'eiie a re- 

Pt0im.pag.42. ^ues ; car , k Fexception de Segobriga , viile de la Celtibfrie , 

dont le nom paroit indiquer la reunion effectule des Ceites 
et des Ib&res , toutes les villes dont le nom est termini par 
Faffixe briga , sont ranges suivant la direction natureile 
du progr£s des colonies Celtiques , et aucune autre que 
Segobriga ne se trouve dans la region maritime qui cons- 
titue I'Ib&ie proprement dite , d'apr£s le t&noignage des 
auteurs qui Fe ten dent depuis ia pointe orientate des Py- 
renees jusqu a Gades. 
AppLtn. hu- L'uniformite qui rigne dans ces affixes nominaux , est 

^48. ' ' nlcessairement trfcs-ancienne en Espagne , puisque Nerto- 

briga itoit cit6e par Appien commeune ville bien fortifile, 
avant que les Romains en eussent fait le si£ge. Que pouvoit 
done signifier Faffixe briga, sinon ce que les Thraces , dont 
on a vu que les Ceites n'ltoient qu une division , avoient 
Apud Steph. coutume d'exprimer pari/ra, affixe semblable qu'ils ajou- 

4^oU. *" toient aux noms de leurs villes , ainsi que Fattestent Ni- 
Strab. 1. viu, colas de Damas et Strabon \ Les Daces , suivant un m6me 
PtalemM.iu, usa g e > terminoient leurs noms de ville en Java; les 

cap. vim x. exemples en sont tres-nombreux dans les Tables de Pto- 

I6m6e , et il paroit que Finvasion de ce peuple a fait dis- 
paroitre les denominations terminles en bria, qui ne sont 
plus restdes marqu&s, dans nos cartes , que sur les rivages 
du Pont-Euxin et de ia Propontide. 
Ant. Gem. l[ etoit bien reconnu des savans que briga signifioit 

' ' ' f * ville, lorsque Cluvier prltendit que cet affixe ne pouvoit 

signifier 
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signifier qu'un pont , parce que , dispit-ii , les mots bridge 
et bruck n'ont point d'autre sens dans les langues Anglaise 
et Gerrrianique. C'est d'apres cette opinion , adoptee par 
Wesseling, que se fixent commun6ment , mais a tort , les Anm'mi Au- 
interpretations- du mot briga dans les cas particuliers ou il Hum, J!wh- 
peut hie utile d'avoir ^gard au sens de cet affixe en ma- f^*^ 202 ' 
tibre d 'antiquitls topographiques. On ne peut disconvenk 
que les mots compares par Cluvier, lorsquil veut&abiir 
sa regie pr&endqe, n'aient entre eux une tres-grande ana- 
logic ; mais on auroit bien plutot rewarqud ierreur de ce 
savant , si i'on avoit observl sur la carte de FEspagne que 
la situation de plusieurs viiiesdont le nom est tehnin^ par 
Faffixe briga, ne peut s'accorder avec ia circonstance locale 
de I'existence d'une.sorte d'&Iifice, d'aiileurs tris-peu con- 
nue des plus anciens peupies. 

La fausset^ du principe avanc£ par Cluvier se d6ckle 
d'abord dans i'examen du nom de la ville d f Hierabriga. Md. pag. 421. 
II est Evident qu'il s'agit ici d'une viile sacree, et non pas 
d'un pont sacrl ; car la situation d'Hierabriga est marquee ; 
dans la carte de d'Anville, a cinq iieues du Tage et de 
toute autre rivi&e. La ville de Netkhnga fournit un autre Pubm-pags** 
exemple de fincoh&ence du ra&me syst^me > puisque , 
dans ses rapports a p parens ayec ia langue Grecque, ce 
nooi n'auroit pii signifier autre x^ose que ville basse, et 
par, consequent n exprimer qu'urie circonstance relative 
de position; or, si laffixe terminal n -avoit eu d'autre 
signification que celie de pont , quel sens raisonnable 
pouiroit-on attribuer au .compost! d'un nom qui ne de- 
vroit &re traduit que par cette expression > lepontd'en basL 

< Pour opposer Ces exemples a Ia«r£gle tirades itymo- 

S 
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logics Germaniques , j ai compart les meilieurs rensei- 
gnemens ; mais , craignant d'etre trompe par des cartes ou 
toitfes ies rivieres n'auroient pas 6t6 marquees , j'ai con- 
sult^ des savans du pays , et il re&uite de ieur tlmoignage 
que piusieurs vilies dont le nom appartient k ia discus- 
PtoUm.fag.4i. sion actuelle, sont £loign£es de toute riviire. Telles sont 
Antonin.hinn. Lacobriga , aujoqrd'hui Lagos, en Afgarve; Conimbriga, 
fag, 421. aujouwi'hui Condeixa*; Cetobriga, aujourd'hui Cesimbra* ; 

dbu 9 Anaquit. Abobriga h , Villa de Conde; Arcobriga c , Vai de i'Auia. 

™pim lib in ^ S v '^ es sont situ&s, pour ia piupart, dans les sables 
pn g . 227. m vi tinges ; et Nirt* briga, qui on croit avoir Itl la Mertola 
ner.w4j7-' a^u^ 6 * dominoit une hauteur tellement &oign£e des eaux 

coturantes , que les habjtans n'ont que des puits pour toute 

Plutarch, m ressource. Enfin Langobriga , dont Piutarque nommoit les 

^aTfcish' 3 ' habitans Aay^eira* , &ok tettement lioignle des ri- 

vi£re&, que cet auteur ne parte que dep ruisseaux des en- 
virons de cette viife. 

Ces exemples font voir combien CLuvier se hasardoit 

qn ayan9ant qui I n'avoit embrass£ cette opinion comme 

uo princjpe, que parce que tons les liteux dont le nom se 

ciuw K <km, terrainok en briga, Potent situ& suries.imids.des fieuves, 

P*g.;i'. ' Cette opinion est encore d'autant plus mail fondle ,, qu'ii 

nexiste en Espagne aucun pom antique done la construc- 
tion puisse £tre r£put& plus ancienne que le$ con quotes des 
Romains ; et cependant les noras terminds en briga datent, 
comme on i'a vu par i'exempie de Nittobriga, des temps 
ant&ieurs it ces con quotes. Ajotttezxsurtout quaucune des 
vilies Espagnoles ou. Ton remarque des points Romains , 
ne se trouve comprise dpns ia ftste nombpemedes noms 
terminus par Faiftxe briga, et que la situation' dVwreune 
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des villes actuellement d&iomm&s ponte ou puente n'oc- 
cupe Femplacement non contest^ des anciennes qiie I'af- 
fixe briga faisoit autrefois distinguer. 

Comment done se pourroit-il faire que de tant de 
lieuxdont ie nom se seroit compI6td par le mot pont, ii 
ne $ en retrouve pas un seui qui ait retenu cette signifi- 
cation traduite en espagnoi ou en portugais , et que f de- 
ment principal de laffixe briga ait n^anmoins subsist*?, 
comme dans Cesimbra, &c! Le t&noignage des faits doit 
done ici I'errtporter sur i'analogie apparente que raffixe 
compare peut avoir avec les Etymologies Germaniques, 
et sur-tout lorsque Cluvier avoue, comme bien reconnu dm. ant. i.i, 
de son temps , que briga et bria ne signifient qu'une seule Ci VIU ^^- &• 
et m£me chose. En parlant de Cetobriga, Resendius , an- A»t. £*&. tit. 
tiquaire Portugais, citl avec estime par Ortelius, s'expri- IK 'W-**?« 
moit ainsi : Causa nominis a cetk et briga orta est; briga si- 
quidem veteri Hispanorum lingua urbem significat, ut Arabriga, 
Conimbriga, Cetobriga , Lacobriga, it multa alue* C'&oit ^Dehantigucd. 
aussi le sfefttiment de Jerome Surita da*ts se* note* sur I'lti- f^%-&*/* 

. ha. En mextco t 

n&aire d'Antonin*, de Balthasar de Echave , et de Fernao *6o 7 . 

de OIiveyra c , auteur d'une Histoire in^dite du Portugal. *M*.BM.iUg. 

J w o n.° 10022, jOl. II. 

Les lexiques Portugais decident tous dans le mfmesens} 
et, d&s ia fin du iv. c siecfe de notre bre, Fes tm s'en ex- De sigtifiperi. 
pliquott ainsi : Lacobriga , nomen compositor* a laco et briga t eotaga. 
Hispania oppido. On sait quit iaut lire hispanice oppidum r 
conform^ment k la remarque judic reuse de Wesseling. A»mi». inner. 

Strabon a done fix6 ia seule thole k stiivre pour toutes ^'.fi 9 ' 

° * Lit. VII , fag. 

fes interpretations de ce genre , en disant que fes Thrace* s*9- 
avoient coutume de terminer leurs noms de viile par Pa£- 
fixe bria;et ii en cite pour exempies r Selymbria, Mesembria 
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Poltyobria, c'est-i-dire , ainsi que lexplique ce geographe, 
villes de Selym , de Mesem , de Poltys. 

On pourroit observer ici que le gamma n'eritre pas dans 

i orthographe des horns des villes Thraces que Strabon 

Suph. Byz. p. a cities; mais je remarquerois, A mon tour, que Nicoias 

MtimpCeA*- j e j) amas 9 auteur non moins ancien , supprimoit aussi 

le gamma en par I ant d une ville de la Betique , et qu'il 
nommoit Brutobria ceiie que les gens du pays auront 
appeile Brutobriga. Les exemples de suppressions sem- 
blables Itoient communs dans le dialecte Ionien, ou Ton 
ccrivoit aS<t, au lieu de ycua,, pour dire terre; et m£me, 
pour Teuphonie seulement, on supprimoit le lambda, sui- 
id. tod. verb. vant j a remar q U e d'ttienne de.Byzance et l'exemple quil 

en rapporte. II est done a croire que Ptol£m&, a qui nous 

devons la connoissance du plus grand nombre des villes 

distinctement Celtiques de FEspagne, n'aura conserve la 

lettre gutturaie dans ieur affixe terminal qu'i raison de 

ce qu il aura copi£ ce mot tel qu'il se iisoit dans les cartes; 

et if r&ulte d'ailleurs de sfcs tables, compares ay^c d'autres 

documens g^ographiques , que les deux' terminaisons , di- 

verses en apparence ; furent indifflremment employees par 

les anciens. 

Pag. 40. PtoI6nee cite en effet Flavia Lambris, ville de la Cal- 

Pompon.Meta, laicie, que Mda nomme Lambriaca; il cite encore Laco- 

u, cap. /. fc^ y j[j e j es y acC ai, que l'ltin&aire d'Antonin comprend 

Pwim.fag.4i. sous j e nom d e Lacobria, suivant ie manuscrit portant 

id. pag. 4;. cette le^on, qu'aura consult^ Mercator. La ville d'Amfens 

jd.pag.4p. est nomm^e Samarobrlga dans i'ltin&aire cite par Orte- 

ciuvtr. Germ, \[ u s\ Samafobriva dans les Tables de Ptol£m&, et Samaro- 

vag.jo. ' bria dans un manuscrit de i'ltin&aire ch6 par Cluvier. 
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Enfin ne supprimons-nous pas nous-m£mes le gamma, en 
appelant Brianfon ia m£me viiie que Ptoi£m£e nomme fly. ^. 
Brigantia ! II est done Evident que ces differences ne de- 
pendent que de celles des dialectes, et que briga, briva, 
bria, et m6me brica, signifioient constamment ville , cite, 
chateau fort. Lasynonymie de ces quatre affixes avertit 
de plus quon peut soup^onner [existence cach^e de beau- 
coup d'origiries Thraces dans les noms modernes de plu- 
sieurs lieux des Gaules et de la Grande-Bretagne. 

On a du remarquer d6jk que faffixe briga se trouve 
pr6c6de assez souvent d'un mot Grec; et cela na rien de 
surprenant , vu le rapport de ces noms avec les idiomes 
de la Thrace , et d'apres le fait m£me de forigine doignle 
des Celtici d'Espagne. Jen'en citerai d'autres exemples que 
les noms des Allobryges*, d'Ama!!obriga h , d'Arcobriga c ,de *J^ Umtpag ; p ' 
Afonobriga d j d 9 Hierabriga e , Talabriga £ , Turobriga*, Nerto- h A*«>nin. imer. 
briga h . Lament rn£me de briga, fipT 9 est grec, et £qui- c Ptoim. p. 42 , 
valoit a /36*<t£?4 dans H&iode cit£ par Strabon*. ^inscripuamiq. 

Les brigines Thraces de la plupart des villes de la 1*$™^^'' 
Celtique Espagnole . se deduisent encore dune tradition e 4*ton+ luner. 
qu'£iien k avoit trouvle dans un ouvrage d'Aristote , et <ibid.p. 421. 
suivant iaquelle les colonnes d'HercuIe s'appeloient co- % M*.&.iu, 
lonnes de Briare'e , avant qu'on eut substitul a ce nom celui *Pu>Um.p.;6. 
d'HercuIe apr£s les exploits de ce h£ros. Eustathe f ajoute, iL *&- VI ", v- 
suivant une autre tradition, que ces m^mes colonnes *'sEii an . Hist. 
avoient port£ plus anciennement encore le nom de Sa- *J* l - Vt c \ 11L 
turne. Cette tradition est appuyle d'ailleurs ; et d'abord, un Perieg. vm. 64. 
fragment de Sanchoniaton nous apprend qu'Uranus , pere 
de Saturne, passoit pour le premier auteur de 1'invention pJr*.evlng.u, 
mlcanique de ces Inormes pierres posies en Iquilibre, et ca P' x >P a S'J7> 
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qui &oient connues dans l'antiquitl sous le nom de batyles. 
Lik.n 9 j.iiS. Strabon confirme bicn f opinion de cette origine recuse, 

en disant qu'Art^midore avoit observe au-dela du Bath 

des manumens de pierres tournantes, et du genre, sans 

doute , de ceux dont l'invention Itoit attribute au pfcre de 

j. Norden, Saturne. On en connoit un sembiabie et qui existe encore 

Control, p. 74. en Angleterre, sous le nom de Pendet-stane. II seroit done 

difficile de taxer, avec justice, de mythoiogie purement 

cf. Snob, im agin aire, des traditions auxquelles des monumens aussi 

Z^pag^Sj, bien caract£ris& , et Iclairtfs peut-£tre ici pour la premiere 

**/. fois, rendent encore aujourd'hui temoignage. 

Dmetrius Ca~ L'origine Thrace des colonies qui durent donner ie nom 

l Schoi US The^u ^ e Briaree aux colonnes de Gades , est d<£voiI& dans les 

ad idyll /. traditions qui designoient ce h&os comme Cyclope de na- 

/. #//, id. tion ; et i'auteur De Mirabilibus citoit , comme existant en 

Bsckm. Thrace, un peuple de Cyclopes que, dans un dialecte 

cf. $utd. ad- different » d autres ayront nomm£ KtixpoTnt. Its &oient 

n9t.pag.269. ^excellena artistes, $uivant lauteur , £phore peut-£tre, 

inOrest.p. 9 tj. q ue k schoiiaste d'Euripide aura consult^ touchant la 

migration de ce peuple dans la Curltide. Le scholiaste 
rapporte que ce fut a la suite d'une guerre civile qui par* 
tagea cette nation en deux partis , dont Tun continua de 
deroeurer dans, la Thrace sous le nom qu'il tenoit de 
Cyclops , ancien roi de ia contr&. On sait que leaPdasge* 
tenoient aussi ie leur de P<fl^sgus. II n'y a done rien dm- 
croyable dans lo pinion qui feroit parvenir jusquau fond 
de TEspagne un ancien conducteur de colonies TTuraces, 
in. v, pag. quand • sur-tout, nous I i sons dans Strabon que cette con- 
* ' tr6e compvenoit un peuple a qui fe nom de fondateur r 

x/rt<rpK, 6to\t donn£ par excellence* 
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On peut done croire qui une dpoque bien plus ancienne 
que ies exploits d'Hercule , des colonies de peuples Thraces 
seront parties des contr&s voisines de la Macldoine , dont 
fauteur De Mirabilibus parle a i'endroit cit£ plus haut, et 
dont un canton &oit nomml Brianium; que de i'lllyrie, dans 
iaquelieie scholiaste d'ApoIIonius de Rhodes place des Ad Argonaut. 
Briges, ces peupies seront parvenus sur ies bords du lac 
Brigantinus , ou its auront £tabli Ie» cit& de Brigantium et 
de Brigobanne; qu'un de ietirs d&achernens se sera Itabli 
entre le Rhone et FIsire sous le nom d'AHobroges, que Pcfri. */. 
Poiybe nom me Allobryges, etque ce peuple, ainsi que ies / ^f ' ' ■ ' 
Umbrania de ia Gaule Narbonnaise , citls par Pline , aura UK ///, pa§. 
plhto£ en Eapagne par Ies passages des Py*ln&s. 

Les Itablissemens successifs de ces Briges nou6 serous 
alors marques, le longde Id cote septentriofialede i'Espetgne, 
par toutes Ies villes dont la terminaison nominate est ana- 
logue a leUr nom g£n£rique : en consequence , ils auront 
fondl toutes ceiles dont la denomination se termine pat 
l'affixe briga > et qui sortt rang&s sur toute I& ligne qui 
contourne FEspagne, a partir des sources de FEbre jus* 
qu'au cap Sacr& CTest ainsi f je crois y que , parvenus aux 
coionnes de Saturne , iis leur auront donne le nom de 
Briar e'e. Si Von peut en juger d'aprfet la denomination du 
mont Silurus en B&ique, e'est de Ik que seroient partis Amni Or* 
ces Siluri de FAngleterre que Tacite fait consid&er comme *^L/.^». 
une cdionie d'lbfcres. Ce fait paroit du moins appuyl par XL 
la conformity des monumens de pierres mobiles qu'Artlmi* Apud Strab. 
dore avoit observes dans la B&ique , et si prts des colonnes ' ' *"' pag ' '* ' 
de Saturne , iris de i'inventeur de ce genre &onnant de 
m&anique , et dont j'ai ch6 plus haut un exempie encore 
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existant au comtl de Cornouailles. Ajoutez a 1'appui de ces 
rapprachemens f que le nom des Brigantes de I'Angleterre 

PtoLpag.ji. est semblable k celui de Brigantium , promontoire qui re- 
garde les lies Britanniques ; que le nom de la capitafe des 

Amiq. inscript. Brigantes, Eboracum , est le premier dement du nom d'Ebu- 
arreno atat. ro j )rtt i um j e j a B&ique ; et qu'enfin Faffixequi se joint a ce 

dernier est le briga des Celtes , ou le bria des Thraces. 
II est vrai que toutes ces analogies seroient dlcrldhles 
ciuvtr. Germ, d'avance aux yeux de ceux qui demanderoient , comme 
^BerheiadSte- Cf uvier et Berkelius , ce que la Thrace et l'Espagne pou- 

phan. Byzanu voient avoir eu de commun. Mais je crois que la proba- 
ta*. R*1oC ti*, t . f -^/ i /* - i • 

adnot. je. bilite de ces rapports se connrme encore assez clairement 

par Tidentit^ du plus ancien nom de la Thrace et du plus 

ancien nom du fleuve Bat is. 

ApudEsistath. Un passage d'Arrien apprend que cette contrle avoit 

ritg.vm.j2j~ ^ u P^ur premier nom Perke; et dans un auteur qu'il ne 

Voc. Bah*, nomme pas, Etienne de Byzance avoit lu que le plus an* 

P*g> 4s*' cien nom du Batis avoit tt6 Perkes. L'ltin&aire d'Antoniri 

confirme bien cette ancienne tradition, en indiquantentre 

le Batis et ['Ana une ville dont le nom &oit Percej-Ana; 

Ensayo $obn bs Velasquez en cite une mldaille. Ces faits compares nous 

p^Tf? SuL expliquent ce qu^toient probablement les Persa que Var- 

xvi, n* i. ron nomme parmi les plus anciens peuples Espagnois, et 

Bell. Jugurth. que Saihiste, sur la foi des anciennes traditions conserves 

jr ' dans les archives Carthagi noises , fait passer en Afrique 

apr£s la mort d'Hercule , dpnt iis avoient partagl les ex** 
ploits en Espagne. 

II ne me reste plus qu'4 exposer la partie de mes re- 
cherches qui concerne les Iberes, et qui prouvera, j'ose 
iesperer, que les cotes mlridionales de leur region ont 6t6 

tre*-anciennement 
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tres-anciennement occupies par des peuples partis desplus 
cdebres villes Pdasgiques et Tyrrh&iiennes de I'ltalie. 

SECONDE SECTION. 

Origines Iberiennes. 

L'examen le plus attentif des cartes de FancienneGaulq 
ne fait remarquer dans son int&ieur aucune viile homo- 
nyme de ceiies de la partie de i'lblrie que je vais compa- 
rer. Ii s'en trouve seulement quelques-unes aux front i^res de 
FAquitaine et de I'Espagne ; ce qu'expliquent aislment le 
mdaftge probablement tres-ancien de quelques peuples limi- 
trophes , et laraison pour laquelle \ehAquitani du temps de 
S% Jerome se vantoient d'avoir une origine Grecque, Si Ton Commemut. aa 
conciut , avec moi , d'apres ces observations, que le* c6tes capful ! Prokg. 
de liberie furent anciennement envahies par des peuples 
navigateurs, ii doit s'ensuivre que , de tous les rivages de 
la M£diterran£e, celui qui reproduit des norm semblabies k 
ceuxde la cote de i'lbfrie, aura &£peupl£ par des colonies 
probablement de m£me origine que celles de cette partie de 
I'Espagne. II reste seulement a savoir de quel coti doivent 
se trouver les mltropoles hnmldiates et le point de depart. 

La decision de ce doute appartient aux m£mes traditions 
anciennes qui nous ont conserve 1'epoque de la fuite des . 
Ombriens a I'arri v£e des Pliasges sur Ieurs terres, et i'lpoque 
de la fuite de ces m£mes Pdasges lorsqu'ils furent cons- 
traints de se r^fugier a leur tour sur d'autres terres. 11 faut 
done examiner d'abord queiles furent, entre les peuples des 
deux rivages opposes , les relations plus anciennes que 
1'epoque de cette derni£re fuite. Get examen est ici d'au- 

T 
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tant pius important , qu'il peut changer err consequences 
historiquesdes r&uhats qui pourroientltred'avance tax6s 
de rapports purement systlmatiques. 

La pi u part des anciennes migrations ne sont conside- 
rs comme des courses vagabondes que par ceux qui 
nont pas 6tudi6 leurs causes, leur direction, et leurs rap- 
ports avec ies autres parties de f histoire ancienne. Or ia 
fertility des regions occi den tales de I'Espagne, la richesse 
de ses anciennes mines , la facility du trajet des mers qui 
ia s^parent de i'ltalie, de ia Grhce et de l'Asie, durent 
exciter de tout temps fambition et la rivalite des peuples 
navrgateurs de toutes Ies cotes de la Mlditerran&. 

Comment, en efFet, pourroit-on supposer que des na- 
tions aussi cei&bres , a raison de leurs expeditions loin- 
taines , que ie furent Ies Peiasges et Ies Tyrrbeniens , nW- 
roient pris aucune part k cette rivalite? Dans quel dessein des 
Peiasges Thessaliens auroient-ils traverse i'Epire , I' Adrja- 
tique, et pris possession de FOmbrie, pour venir fonder 
des villes fortifiees , et aujourd'hui bien reconnues pour 
teiles, sur Ies bords de la Mediterranle, et A proximity du 
Strab. lib. v, port encore appeie aujourd'hui du nom d'Hercule, Porto- 

fag. ii 9 . Ercoh! Pourquoi, deux si&cles plus tard, ies Tyrrh£niens , 

qui avoient passe directement de l'Asie mineure en Itaiie , 
id. ibid, fag, seroient-ils venus fonder Populonium , ia seule ville qu'ils 

22; ' . . eussent bdtie sur Ie rivage , si de teiles entreprises n avoient 

eu pour objet ulttfrieur Ies productions de l'Espagne! 

Ces questions ne peuvent 6tre edaircies que par la 
comparaison des fails que Ies debris de Thistoire ont con- 
serves , relativement aux alliances qu'un intent commun 
a dd former entre ces peuples. 
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Denys d'Halicarnasse rapporte, d'apr&s les anciennes Anuq.Rom.Li, 
histoires , qu'apris avoir chassl les Ombriens de leurs w ' ' 
villes et de tout leur territoire maritime > les Peiasges y 
fond£rent , entre autres , Saturnla, et Agylla nominee depuis 
CJsr* , et qu'apr£s y avoir joui de beaucoup de prosperitl 
pendant cinq generations, ces colonies eprouv£rent de 
grandes calami t^s territoriales , qui caus£rent entre elles 
des dissensions politiques. Aiors , pour $e deiivrer d'une u. ibid.?. i 9 . 
jeunesse inquiete et turbuiente , ces colonies recoururent 
a des migrations qui, sous le titre de jeunesse consacrle , Id - ih '^T- 20 - 
transportoient sur d autres terres un execs de population 
que ia stfrilitl accidenteile de ces cotes ne permettoit plus 
de nourrir. Cette st&iiitl fut telle, suivant les anciennes 
histoires analyses par Denys d'Halicarnasse , que les villes 
Pdasgiques, rlduites h un tr&s-petit nombre d'babitans, 
furent occupies par les Tyrrhlniens nouvellement arrives u ##./>. u. 
des cotes de FAsie mineure, et, ce qui est tres-remar- 
quabie , en ce quon voit coi'neider a ia mfme Ipoque des 
faits de m£me nature , les Tyrrhlniens etoient partis de 
ces cotes d'Asie k cause d une sterilite semblable. Strab. m. v, 

II est dit aussi dans Fhistoire qu'une partie des Peiasges *"*' 2rpt 
Emigres de la cote d'ltalie se dirigea vers la Gr&ce , ou ii$ 
b at i rent ie mur P<£lasgique <FAtIiAnc* , et que Fautre se di^ Ant.Rom.p.22. 
rigea vers des con tree* barbares. Les historiens ont dx4 
i epoque de la decadence de ces Peiasges en Jtalie h la 
deuxieme generation qui pr^eda ia guerre de Troie. M. Hid. p. 20. 

En indiquant ainsi generalement , et par opposition 
avec la Gr&ce , ies regions barbares vers iesqueiies les Pe- 
lasges de la cote de Care et de Cosa s etoient refugees 9 
de quelle autre contrle etrangcre aux Hellenes les histo- 
ry 
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riens ont-ils voulu parler, si ce n'est des cotes de Tlberie 

*Apud.PHn.w>. etdans toute Textension qu'Eschyie* et Strabon b leur don- 

769. ' pag ' noient, cest-a-dire , les terres situ^es entre f embouchure 

h Lib.m,pag. du Rhone et Gades! Philistus de Syracuse assignoit ala 

c Apud Dbn. quatre-vingtieme annee avant la guerre de Troieune £mi- 

HdicarnAmiq. gration de Ligures , qui avoit 6t6 causae par 1'invasion des 

18 ', Hn. e 9 . Ombriens et des Pdasges ; et cette date coincide parfaite- 

id. aid. ^ 20 , ment avec la deuxieme g£n£ration avant la guerre de Troie , 

que Denys d'Halicarnasse assigne a la decadence et aux 
migrations de ces Pelasges vers les terres barbares. Or, en 
indiquant des Ligures chassis par des Pliasges et des Om- 
briens reunis, ce trait d'histoire ne marque-t-il pas le point 
de cette cote oppos^e d'ou les Ligures avoient chassl an- 
Thucydid. Hb. terieurement les Sicaniens, et les regions barbares vers les- 
1 ' J ' quel les les Pelasges dirigerent leur migration! Leur alliance 

avec les Ombriens , suivant le m6me Philistus de Syracuse, 
d&igne assez clairement les Umbranicidu territoire de Nar- 
bonne : car , il faut bien le remarquer , il nexistoit plus 
Lib.nup.ijo. d'Ombriens voisins des Pdlasges de Care en Italie; Pline 

dit formeiiement qu'ils en avoient 6t6 chasses. Ainsi la 
direction de cette migration Pliasgique , que Denys d'Hali- 
carnasse n'avoit indiquee d'abord que vaguement , seroit 
positivement d&erminee par ia seule indication des Li- 
gures et probablement du territoire m£me qu'ils avoient 
usurpe en Espagne sur les Sicaniens. 

II est d'ailleurs essentiei de remarquer aussi qu a i'lpoque 
assignee k ces migrations les Tyrrhdniens s'dtoient d^ja 
incorpor£ lesPdasges d&hus de leurancienne prospdrit£ f 
qui Itoient demeurls en Italie > et qu'ainsi reunis ces deux 
peuples £toient devenus maitres de toute la cote qui va 
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fournir 1'undes deux points de comparaison. Elie s'&endoit Stmb. lib. v, 

depuis Pisa jusqu'a Marcina, viiie Tyrrh&rienne et voi- pag ' 2JI ' 

sinede Pastom, ville Pdasgique ; et comme il est formelle- 

ment dit que ies Tyrrh^niens occuperent, avec les Pdasges , id. ibid.p. 24;. 

Pompeia, originairement fondeepar les Osques, il devient 

par-la m^me trfcs-vraisemblable que ces trois peuples con- 

tribu&rent aux colonies parties de la cote de i'ltalie pour 

aller se rlunir aux Ombriens vers ies cotes de ia Ligurie , 

oil ies appeloient, sans doute, danciens rapports avec la 

colonie Pliasgique d'Arcadiens qui avoit fond£,.un siecle 

auparavant, une ville cd^bre sur ies cotes deJ'Espagne. 

Pour saisir plus compi&ement ces rapports , il faut 
comparer ce qu'ont dit les auteurs relative ment aux. fon- 
dations des villes de.Saturnia, de Cora, d'Ardea, de Sa- 
gonte, et Ton verra sous quel nouveau point de vue les 
migrations Pdasgiques et Tyrrh^niennes peuvent servir 
a recom poser quelques pages de fhistoire. 

L'auteur ancien de la Vie d'Hom&re, attribute a H6ro- 
dote , n'aura pas fait naviguer M d&ig&ne vers la Tyrrhe- Cap. vn. 
nie et liberie , sans quil ait 6t6 avou^ de son temps qu'au 
siecle m6me d'Hom^re les Grecs aient pratiqul ies cotes 
d'Espagne. Aussi Itqit-iireconnu, suivant Strabon, que Ub.xiv tP a g . 
la. ville de Rhoda, aujourd'hui Rozes, avoit 6t6. fondle au 6j *' 
pied des. Pyt^n^es orientates bien auparavant i'institu- 4jY/ u ,., 
tion des olynrtpiades ; mais la fondation Grecque de Sa- xxt > ca P- m- 
gonte ^toit. encore plus ancienne , et dune ^poque bien pag"^!' '"' 
mieux. d£termin£e. c pu*. 1. xvi t 

. Cette fonddtion est attestle par les historiens Ies plus ^saL italic. 
c^tebres; Tite-Live a , Strabon b , Bocchus et PIine c , Silius m ;*> vm -* 88 - 
Italicus J , Appien c . Les circonstances m£mes euetoieflt /w^jT"?' 
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Tk.-Lb.bco marquees; car on savoit que les habitans d'Ardee etoient 

l 7!t^fiil mL P"** 9 de ,a c ° te d ' ItaIie P° ur x joindre i ia colonie nais- 

sante , et seconder les Zacynthiens qui l'avoient inaugur^e. 

On connoissoit jusqu'a la g^n^aiogiedu hlros don telle por~ 
Loco laudato, toit le nom. Corn. Bocchus , historien Latin citl par Piine , 

avoit vu a Sagonte, dans un temple de Diane qu'Annibal 
avoit epargne par respect, une chapelle construite en bois 
de gentevre, qui subsistoit encore au temps de cet auteur, 
et qui avoit 6t6 apport£e et construite par les Zacynthiens 
fondateurs, deux cents ans avant la guerre de 1)v4£. Si* 
iius Itaiicus ajoute a toutes ces circonstances , que falcon- 
servoit aussi dans ce temple ies dieux penates d'Ardfe. 
Arcad. m. Pausanias rapporte que Zacynthus , fiis de Dardanus , 
xxiv, P . 64;. p ftrt j t j e p S ophis pour aller fonder, dans Tile appel& 

depuis Zacynthus, une vilie homonyme de la m^tropoie dou 
il etoit arrive. Appuye sur ie tlmoignage des monumens 
que les Arcadiens avoient conserves de la suite de leurs 

jM.pag. 644, rois , Pausanias ajoute que Ie hlros Psophis descendoit 

de Nyctime, fils de Lycaon , & la septi&me generation : or 
ii r&uite des tableaux de genealogies que j'ai diicute* 

MimoWe lu a ailleurs pour coordonner les synchronismes de cette haute 
™££^g 20 U periode de Thistoire , que , comme fife de Dardanus , fon* 

dateur de ia ville de Cora, celui de Zacynthe et peut -Hre 
aussi de Sagonte, car c'est Ie mdme nom , devoit 6tre an- 
t^rieur de isix generations k ia guerre de Troie; ce qui 
equivaut juste aux deux cents ans que Bocchus comptoit 
entre cette guerre et la fondation de Sagonte. H r^sulte 
eftcore de& genealogies c6Mpnr4e^ ijue ce dut £tre dans la 
generation qui preceda I'epoque de la fondation de cette 
ville, que les Peiasges de la seconde ex|^diriion en Italie 
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fbnderent , sur la cote dont ils avoient chasse les Ombriens, 
ies villes de Saturnia, de Care et de Cosa, sans doute, 
suivant Ies testes confronts de Denys d'Halicarnasse et Ant.Rom.Li, 

de Strabon. T£i."». k, 

II r£gne doncle plus grand accord dans le concours de />•**/****- 
tous ces feits ; et, quand le tlmoignage de Bocchus, et Ies 
caiculs compares des genealogies extraites des monumens 
que Pausanias dit avoir connus , pr&enlent slparlment 
des rlsuitats parfaitement sembiables , H devient bien cer- 
tain que la date assignee en ann&s par Pline n'a pu etre 
tir6e que des documens Ies plus authentiques , et probable- 
ment des archives de Sagonte. 

En consid&ant des tdmoignages aussi complets d au- 
thenticity, pourra-t-on encore h&iter sur la certitude des 
rapports continuels qui durent exister entre la coionie At- 
cadienne de cette ville Espagnole t les Arcadiens de Cora , 
et les Argiens fondateurs d'Ardde , ville maritime du terri- 
toirede Cora, qui avoient contribul aux premiers progres 
de la coionie de Sagonte ! La consanguinity de ces peuplee 
avec les Thessaliens , fondateurs de Care , de Saturnia et 
de Cosa, sur la ra£me cote , et Arcadiens d'origine ult<£- 
rieure, suivant ies tlraoignages combines d'£phore etde Apud Strat. 
Denys d'Halicarnasse , aurofc-elie pu exister sans des rap- llb \ y 'P-^ 

r n i a Aat.RojH.Lu, 

ports habituels avec Sagonte et les cotes Ib&iennes de m* '4. /«. **- 
i'Espagne ! et , ind£pendamment du fait et de I'lpoque a 
laquelie nous avons vu que ies P<£Iasges cha&serent de la- 
des Liguriens , ces P&asges ne durent-ils pas prlftrer a 
toute autre , dans leur migration , cette cote d'Espagne ou 
une coionie de m£me origine et de m£me langue florissoit 
d6}k depuis si long -temps k 1'lpoque de leur depart ? 
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I/importance que Sagonte avoit acquise des sa nais-' 
sance, se v^rifie encore , de nos jours, au seui aspect de 
ses remparts primitifs. On y reconnoit un caractere de 
haute antiquity , en voyant leur construction massive et 
rude , surmont^e des ouvrages rlguliers des Romains. Ces 
remparts sont aujourd'hui bien caract&isls par fes re- 
cherches nouvelles qui ont d£montr£ ieur parfaite con- 
Ub.xxucM. formite avec ia description que, par hasard, Tite-Livea 

donn^e [de ieur construction inusitle de son temps. Ii 
faisoit reconnoitre d£s-Iors leur haute antiquity a ceia seui 
que les blocs n'en dtoient ni tallies , camenta, ni consoiidls 
avec du ciment , nee calce durata , et que les interstices des 
blocs £toient garnis d'argile , sedinterlita luto structure an- 
tique gen ere. Or ia fi<Mit^ de cette description a 6t6 v6 
rifi^e tout recemment par nos soins. 

Les remparts de Tarragone ont pr&ent<£ ies in£mes de- 
tails , avec des differences qu'il seroit super flu d'expliquer 
ici en termes techniques. II r&ulte, d'apres fexamen des 
portes termin&s par des architraves rectilignes, comme 
celles de toutes ies plus anciennes viiles Grecques,etdeia 
construction primitive, qui est surmont^e par des ouvrages 
PUn. lit. iu t Romains, que Ies Scipions n'ont pas fond6 primitivemerit 
pa i' 'i'\ n , Tarragone , comme i'ont avanc£ Pline et Solin ; mais qu'ils 

C. Jul. Solin. ° /r . . . ., / .t 

Pofyhist. cap. ont seulement reduit a moitie et restaure cette partie de son 

enceinte originaire dont Ies ruines se pro Ion gent beaucoup 
plus loin vers ia mer. Ces monumens t^moignent done 
decid<£ment en faveur de I'origine Tyrrh&iienne qui Ieur 
est clairement attribute par ce vers d'Ausone: 

xu "vers, 6 ' Casarea Augustczquc domus Tyrrhtnlca propter 

Tarrac^. 
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La me me origine n'est-elie pas encore confirmee dans ce 
vers d'une inscription Latine, 

Stagna sub Oceani Tagus et Tyrrhenica Iberus! Gruter Inscrht. 

pag.DCXC,;. 

Enfin , lorsqu'une autre inscription r^unit et soumet Tar- 
ragone aux Cosetani , Tarraco urbs Cositanorum, nen id. ibid. 
r&ulte-t-il pas une consequence eioignee , mais favorable ccccxclx > I0 - 
au t^moignage rendu par Denys d'Haiicarnasse a i'ailiance Am. Rom. i. // 
originaire des Peiasges et des Tyrrheniens , daiis les mi- ?ag ' 2i ' 
grations de ces peuples vers les contr&s barbares I 

La region d'ltalie que j'e dois comparer maintenant avec 
I'lberie, comprend les cotes de i'Etrurie et de fancien 
Latium , c'est-a-dire , les cantons habitus autrefois par les 
Tyrrbeniens , ies Peiasges, ies Voisques , les Ausohes , les 
Osques, ou, plus g&idralement , tout ce que Piiire a com- piin.ixxxiv , 
pris sous la denomination de Latini veteres, Denys d'Hati- v<lg ' 6/fs ' 
carnasse* sous celle de HeJi(riu>i Aoltj vo* , Ennius et Varron b % Am. Rom. 1. 1, 
sous ceile de Cascx, qui a fa m6me signification, et dont *&* 6 ' ... 
Siiidas aura pari^, d'aprfcs quelque ancien auteur c , sous i****- Ub. vj, 
la denomination de Ke'7/oi, qui paroit exprimer le nom ^Suidas. verb. 
des Latins habitans de la vilie de Setia, forteresse Peias- a*J?w*. 
gique et voisine de Norba, d'une egale antiquite. 
* Apres le peuple Ombri, on trouve, k plus ou moins de 
distance de cette cote , les Vettoneiises* , les Spoletini h , les * />//*. to. m t 
villes de Cortona c , d'Hispellum* et de Tuder, ou Turde, par p lf;! 7 *:, 

iii n i la. ibid. p. 7/. 

tnetath&se , selon ies variantes des manuscrits de Ptoiemee. *a*l Rom. 1. 1, 

Suivent Ies sources du fleuve Meiaurus*, et, au voisinage ^p'j' 

d'Ancone, la vilie d'Auximum*. Cette nomenclature, rap- *piin.pag.i S 8. 

prochee du r£cit de Denys d'Halicamasse, indique bien { Plutarch, in 

les villes des Ombriens dont ies Peiasges semparerent avant p '° f 
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d avoir pris leur capitale Cortona, et fondl ies viiles ma- 

ritimes dont iorigine ieur est attribute. 

Sur ie rivage d'Etrurie , plus ou moins avarit dans Ies 

terres, on trouve un fleuve qui porte encore actuellement 
Pag. 6i. Ie nom d'Osa, et que Ptol^m^e nomme Ossa, com me il 

^crivoit Cossa pour Cosa , qui succ£de sur Ie m^me rivage, 
*Fuiv.Ursin.ex avec son annexe Subcosa*. On trouve ensuite Visetitium, 
lapid. anuq. Tarquinium , Volsinium. The- Live b attribuoit a ce territoire 

h Ljb. VJ,c.lV. . 

<Ptol.pdg.6i. une ville nomm^e Contcnebra. Immediatement apr£s, on 
fyirgil. yfjteU. trouve Gravisca* , Ie fleuve Minius* , dont Ie nom s'est 

lib. X, vers. 103. m t 

• Piin.M. in, conserve jusquA nous dans celui de Mignane; Ies Carites 
w '/*• et Ieur viile Care*; Ie fleuve Tiberis. 

Tout ce littoral &oit celebre chez Ies anciens, parce 

qu il r&inissoit des m 01m mens d'une origine Pliasgique 

ULv t p.22j. bien reconnue. Strabon y nomme la villa de Maheotus, 

j&uid. vt t roi P&asge , et Virgile a chantl i'origine Pdasgique du 

¥trs ' 77/ ' Castrum Inui , consacrl au dieu Pan sur ce rivage. Son 

inner . lib. 1, enceinte , ruiinfe au temps de Rutilius, conservoit encore 

vers. 22 . intacte une porte sur iaquelle on voyoit scuipt& en relief 

AUmoirt lu a 1' image du dieu Pan , et dont la description, donn^e par le 

msripuUzsfi- pofcte navigateur, m'a fourni Ies moyen&d'attribuer la m£me 

vrUn82i. antiquity au bas-relief repr&entant un Pan *Jjmoto'm$ , 

m.i,piig.j2. qui subsiste encore sur un des blocs du mur P<£lasgique 

Tltm '^Jii' n f de la porte d'Alatri f ville des Herniques. 

cap. XXXIX* * ^^ * 

h Ptin. lib. m, Au-delA du Tibre, on citoit une for£t nommee lucus 
**&. 'aid. J° vls hidigeth \ Les Volca , plus lloignls de la mer , avoient 
4 Th'-Lb* I-*** Ies viiles de Corblo, Norba, Setia b / Antium €toh Ieur port c . 

cap, XXV, # * . 

•id. M. viu, Succ&Ioit le territoire desAusoaes, des Aurunci, des Osci , 
C T.J CU , ^ Qui comprenoit Ies viiles d'Ausona, Suessa, Vescia* ; enfin 

1 V trgil. Gcorg. l j~>» f 

//, v. 22;. le fleuve Clanius, nomme ensuite Uris. 
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Pour completer ces moyens de comparaison, on re- 
marquera la ville des Tutienses, dont Pline disoit qu'il w. m>?h> 
ne restoit "plus de vestiges , et <f autre s anciennes et d<f- 
truites , que Varron citoit sous les noms de Pal at turn ou /*/""£ 0*p»- 

r . Ant. Rom. Li, 

Pallantium , Bathia , Tribola* Voila les principales viiles m- n > J2 - 
dont I origin e remonte incontestabiement aux temps les 
plus recules de i'histoire d'ltalie, et dont j'ai reconnu 
par raoi-m£me la plupart des monumens. Aucun indice 
historique ne peut en faire attribuer la fondation aux 
Romains , puisque Varron i'attribuoit aux PEIasges. 

On va retrouver tous ces noms I^gerement modifies 
queiquefois , suivant ta difference des idiomes. Dans les 
cartes de i'ancienne Espagne, its sont groupls, pour ainsx 
dire , le long du cours de l'Ebre et de la chaine des Pyr£- 
n&s; ce qui favorise l'idle du rapport immldiat de cette 
region avec ia cote Tyrrhlnienne de I'ltalie. Piusieurs de 
ces noms se retrouvent dans la Betique ; mais , dans cette 
situation, ils ne sont point accompagnes du nom depeuple 
qu'on voit souvent r&ini k celui de ia ville, sur les bords 
de I'Ebre et au pied des Pyrdn&s. La raison de cette diffe- 
rence seroit-elle que ies vilies de la Bdtique n'auroient 
6t£ que les colonies des autres yilles des bords de i'Ebre , 
et que celles-ci 9 com me chefs- lie ux , auroient r^uni k ceiui 
de ta viiie ie nom g^nerique du peupie ! 

En gardant , pour les confronter avec ceux d'ltalie, i'ordre 
que j'ai suivi dans ia premiere Enumeration de ces noms , je 
trouve d abord en Celtib&ie les Cortonenses* . Les Vettoncs h , * W*- m - lu * 
que partageoit ie cours du Tage, reproduisent ie nom du *Strai.w.m t 
peupie Italique Vettonenses, com me Spoletinum c celui de ^5frfcw ? 16 
Spoletium, et com me les Turditani* reproduisent Ie nom de *u. m. 

ViJ 
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*Piin.Ub. w, Turde , viile d'Ombrie. Les Ausetani* d'Espagne, dont la 
P Tpi' m A P«ncipale viile £toit Ausa h , r^petent, k la difference pr£s 

de la diphthongue, ie nom du fleuve Osa, qui d&ouche 

sur le poittt de la cote anciennement nomm£ Telamon. Les 

PtoL pag.;p. Cosetani, iimitrdphes en Espagne des Ausetani, portoient Ie 

m£me nom que les Pdasges fondateursde Cosa sur la cote 
Up. 42. Pdasgique d'ltalie. On retrouvedans le Visentio des Pelen- 

dones Ie Visentium des bords du lac de Bolsena ; et Veluca 

des m£mes Pelendones, dont Ie nom s'est consent, sous 

celui de Volca , dans les archives de la viile Espagnole 

qui correspond a la m£me situation f repr&ente les Vulci, 

voisinsdes Cosetani de i'ltalie. L'ancien nom de Tarragone, 

Sara*. lib. m , Taraco , retrace la Tarcunia de la cote Tyrrh&iienne. Nous 

pag ' ' S9 ' avons vu qu'il existoit sur son territoire une viile nommee 

Ptoim. p. #. Contenebra par Tite-Live ; et Ptol^m^e nomme au voisinage 

de Tarragone le promontoire et la viile de Tenebrium, avec 
Ie portus Tenebra. 

Les Gravisca de la cote Tyrrh&iienne de f Italie se re- 

Piiu. lib. iv t trouvent, sous Ie nom de Gravii, sur la cote occidentale 

^ub^xL/v.cap. d'Espagne, ou Justin faisoit aborder Teucer , fils de Tela- 

111 - mon, dont le port des Gravisca d'ltalie portoit ie nom. 

Hcrvaz, Cata- Ceux d'Espagne ^toient voisins d'une Antium qui fut Tan- 

lZ%w7 f : cien nom de Falvatiera. Chez les Calldici couloit Ie fleuve 

Ptoi pag. jS. Metarus, qui rappelle Ie Metaurus des Celtes Ombriens 

ULvii ™v'. italic A la difference pres de quelques lettres, les Carites 

d'ltalie et leur viile Care se retrouvent, surle revers m<*ri- 

Strab. lib. ///, dional des Pyrdn&s , dans Ie nom des Cerretani et de leur 

i hi s- ' 2 - v ][j e Sierra, que d'Anville marque sur sa carte, et qui est, 

P"g- 44- je crois, la Ceressus ou MAscerris de Ptol<£m£e. Suivent les 

Occitani, dont la capitale Vicus &oit plus anciennement 
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nomm& Ausonia ; ces noms retracent clairemerit les Auso- Joan. Marga- 
mi de la Campanie et leur vilie Ausona. ,// w , r . Scripts 

Les Indigetes de la cote du Latium, c'est-a-dire, les "*- '•''«*** 
habitans des environs du lucus Jovis Indigetis, semblent 
reparoitre, sous le nom simple d 'Indigetes, entre les Cerre- Ptol P- 39> 
tani et les Cosetani; enfin les Castellani paroissent avoir 6t€ 
les habitans du Cast ram dont VIrgile etRutiiius attribuoient 
ia foridation aux Pliasges , les plus voisins sans doute, et 
par consequent ceux de Cosa et de Care. Je confirmerai 
plus loin ce rapprochement par des raisons que je crois 
assez preponderates pour obvier au doute que pourroit 
causer ici la trop grande gln&alite de la synonymie de 
Castrum et de Castellani. 

Tite-Live indiquoit au revers meridional des Pyr^n^es Ub. xxxix, 
i'hofnonyme de cette -Corbio des Volsques du Latium, qui cap ' 

fut le sujet d'un ancien triomphe inscrit aux fastes Ro 

mains. La Setia des m£mes Volsques se retrouvoit, avec PtoUm.p.44. 
une Cascantum, chez les Vascones , comme leur Norba chez ld - P a s-3 8 - 
les Lusitani. Les Auruncide la Campanie se reconnoissent Ptoipag. 3 6. 
en Bltique sous le nom d'Arrucci , comme les Osci dans Stni. Uk. i/r, 
le nom d'Osca; comme la Vescia Campanienne, dans le ^J '\ ih Ul 
nom des Vescitani , voisins de fEbre ; dans ceux de la w *4*> 
Vescis des Turduli, de la Vescia des Turdetani ; peut-£tre Ptoi.pag.j6. 
encore , si cette le^on-doit £tre pr^ffree , dans la Vesci- 
veca que la precieuse Edition princeps dePline, qu'Har- Pim. edit. Rom. 
douin n'a pas connue , attribue aux Astures d'Espagne , '* 9 ' 
nom qui retrace YA stur des ri vages du Latium. Tutia, ville 
disparue des marais Pontins , reparoit en Celtiberie , sui- Mr- fyfom. 
vant Florus, avec Orcia, dont un petit lieu (1) de la 

• (1) Santi, Viaggio di Montamiata , torn. !.•', pag. 339, 
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Toscane porte ie nom. Ce dernier est d'ailieurs fortifil 

de murs antiques et d'une construction qui parol t avoir ie 

caractere de celle des Etrusques. 

Fiorus. loco Au voisinage de la Tutia Espagnole &oient Auxima et 

sMpra au q^ ^ ^^ j a premiere est horoony me de XAuximum d'lta- 

lie, et la seconde*porte Ie nom des Osci. La viiie actuelie 

Lexk. verb de San guess a , Suessa dans ies archives cities par Orteiius, 

Sucssitam. c'est-a-dire f i'ancienne Suestaslum, se trouve jointe aux 

ul xx xix , Suissitani , dont Tite-Live a fix£ ie territoire sur Ie revers 

cap ' x meridional des Pyr£n£es. La Trebuta Campanienne , ou plu- 

tot la Tribola plus anciennedes aborigenes de ia Sabine, 
Hupan. i. vi, est retrace par Ie nom de la ville de Tribola qu'Appien 

assigne a la Turddtanie , et pr£s de laquelle ftoient Ies 
deux autres nominees Arrucci vetus et Armed novum, mar- 
quees dans ia carte de d'Anviiie, et qui rappellent Ies 
Ub.iu 9 cvu, AuruncL Suivant Val£re-Maxime, une ville shule sur Ie 

fleuve Ana portoit Ie nom de Bathia : c est Ie mime que 

celui d'une des plus anciennes villes Pliasgiques de Is 

AppUn. /&- Sabine. Enfin Ie nom de Pattantia, de la mdme origine 

7. //. ' K/ et de k na£me antiquite > existoit chez ies Vaccai en 

Espagne. 

En examinant Ies noms de tous ces peuples > on pourra 
observer que , dans cette contrle , ia situation de piusieurs 
&oit proche de ceux quils avoient eus aussi pour voisins 
en Italic. Cestcequon peut verifier sur Ies noms des Ause- 
tani , des Cerretani , des Cosetani, places au revers des.Py- 
r£n£es, et plus haut, des Vescitani, d'Osca, dont Ies colo- 
nies d&ach&s ne pouvoient £tre lloign&s Tune de i'autre 
dans la Bltique. Les Gravii , qui s'&oient ^tablis chez Ies 
Calldici, bien loin dts peuples pass&en Espagne et quils 
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ayoient eus pour voisins-en Italie, &oient au moins limi- 
trophes dune Antiam* et d'un peuple Teiburi h , qui sont •//»»*, Ca- 
deux noms du Latium, lis avoient donnl au fleuve d'Es- V^/;,/ 1 ^ 
pagne sur les bords duquel ils s'ltoient fix<fs, le m£me vnho - 
nom de Mimus que portoit un fleuve de leur cote en Ptoi.pa g . 3 $. 
Italie. Enfin un m£me affixe indiquoit , enEspagne comme 
en Italie, une situation relative dans les noms de Cosa et M-p«g-44- 
de Succosa. 

J'ai an nonce plus haut que jexpiiquerois les raisons qui 
me font considlrer ies Castellani de la pointe orient ale des 
Pyr&i&s comme le m£me peuple qui , voisin des Cerretani 
en Italie, habitoit le Castrum Inui consacrl au dieuPan. A 
dlfaut de l'autorite positive des anciens auteurs , jai con- 
sult^ des cartes manuscrites et tr£s-d&aili£es de cette fron- 
tiire, que Louis XVI fit lever des ia premiere ann^e de son Bat du Rous- 
r&gne; et voici les rlsultats que fen ai recueillis. Sur leter- RoTeJljrfM. 
rkoire qui correspond pr&is&nent k la situation des anciens %i±™ Sm BM ' 
peuples Cerretani et Castellani, le lieu appei£ de nos jours 
Castigtione n'est $epard de Rozes, l'ancienne Rhoda, que 
par un Itang situ£au pied d'une coliine qui porte le nom Mana His- 
de Pan. II en est fait mention, sous le nom de Paniyir , P mhum BaTciZ- 
dans Thistoire moderne , ou il est rapporte que Pierre ^J?*/ cap ' 
d'Aragon s'y re t ran c ha en 1*87. ft* ** *q- 

On ne peut gu£re supposer d autre origine au nom de 
cette coiline , que ia pratique tres-ancienne du culte de Pan 
sur le lieu mime ; et comme on a d&errd tout pres, sur le 
terrain de Castigiione, une inscription Romaine portant le 
nom dvCastulo, ii est par-la bien prouv£ que ce territoire 
6tdit celui des Castellani, cit^s par Ptolem^e, et il devient 
bien probable que ce peuple, voisin des Cerretani, que 
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ie6 autoritls ciassiques attribuent k ce territqire, Itoit le 
m£me que celui d'ltalie qui tiroit son nom du Castrum Inui, 
ou le culte de Pan &oit exerc^ de toute antiquitl. 

Cest probablement a dater des premiers temps de ce 

culte 'transport^ en Espagne, que ce pays aura 6t6 connu 

Ad Stephan. des anciens sous le nom de Pania , suivant la lef on re^ue 

yz " nn9m% dans le texte d'Etienne de Byzance d'aprfcs la remarque de 

inter Plutarch. Berkelius. Sosth£ne de Cnide , dans son xm. e livre des /be- 

°mn. tom. x, p riques , en assignoit pour cause les exploits de Dionysus et 

77 4. ed. ReisL de p an ^ ^y Aenc | j t j US q U ' en Iterie ; mais, a I'appui des 

observations que j'ai prec^demment confront&s , je crois 
devoir pr^ferer {'indication comprise dans les deux lemons 
Uk. i. v.66 9 . de ce vers de Silius Itaiicus: 

Edit, ohia, \Jhra Pyrtnen iMurentia numina vexit. 

Edit. Roman, Ultra Pyrenen Lauren tia nomina duxi. 

i4?t , ft edit. ... 

IT 

En effet , quelque le^on qu'on adopte , ii ne peut rester 
que I'alternative de tiupposer, ou que le po&te historien 
et scrutateur de l'antiquit^ a voulu faire allusion k fa mi- 
gration en Espagne des dieux du Latium, on qu'il avort 
compart ies rapports des homonymies locales des deux 
contr&s, ainsi que je ies ai prlsentls dans ce M&hoire.- 

Je ne dissimulerai point {'objection , en apparence bien 
fondee, qu'on peut faire en pr&pndant-que tous ces noms 
ne seroient passes en Espagne qu'&'fa suite des colonies 
Romaines; mais les dates des faits et des auteurs qui ont 
cit£ ces villes, vont r&oudre cette difficult^. 

£ratosthene , qui florissoit quarante-un ans avant la 

premiere entree des Romains en Espagne f citoit la vilie 

pag. t; 9 . de Tarragone ; ce qui prouve de nottveau que Ies acipions 

ne 



i 
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ne i'ont pas fondle, Quand Poly be ^crivh Thistoire , les 
Romains ne faisoient encore la guerre que dans la partie 
nilridionale de TEspaghe , et lis &oient encore bien loin 
davoir acquis assez de consi stance dans ie pays pour 
s'occuper k batirdes villes : or Polybe citoit, au revers des ui.iu, /.#, 

Yk s / r • a • rrr* t • * • • i edit' Schweigh. 

Pyrenees, des Ausetant, que Tite-Live cite aussi pour ie /./>«*, / 7 #? 
m£me fait; et Casaubon aura 6t6 guid£ par cela dans la Tu.-Uv.rn. 

° . r XXI ,C. XX III. 

correction du texte oil ce nom est alt&l. Le m£me savant 

auroit pu trouver dans f autre nom , ^galement corrompu , 

les Cerretani, dont il n'a pas propose la le^on , non plus 

que le savant et dernier &liteur de Polybe. Je conjecture 

qu'if y faut lire Koupetav* $ , au lieu d'Ai/wvo&Wque porte Ie 

texte corrompu , et de Acopwoiovs propose par Gronovius. 

• En pa riant des Cerretani, Strabon les fait consid&er Uk.iu.pag. 

com me un peuple Espaguol , et non comme une de ces IJi ' 

colonies Romaines qu'il fait aiiieurs soigneusement distin- 

guen Quand ii dit que les Romains ont employ^ deux cents 

«ins a faire la guerre , tan tot d'un cot6 f tant6t de Tautre, il ne 

pretend pas donner k entendre qu'ils aient employ^ leurs 

troupes k fonder, ab solo , suivant la iangue des inscriptions f 

des murs de villes sur des lieux ou ii n en existoit pas. Leur 

premiere colonie ^tabiie en Espagne, Grdcchuris , avoit Fcstut t dtu>m- 

substitu£ ce nom k celui d'Ulurcis que portoit une plus ^iii^cisT 

ancienne ville. On sait d'ailleurs, et Velleius Pater cuius Ub.u, f.t;. 

l'atteste , que la premiere de toutes les colonies que les Ro- 

« • _ 

mains aient envoy&s hors d'ltalie , etoit celle de Carthage 
en Afrique , et qu'ein Espagne les colonies Romaines ne se 
muitiptt£rent que vers ie temps d'Auguste. 
' Siiius Italicus est reconnu trop exact pour qu'on puisse 
supposer <ju ii ait exage're' rantiquite* <Jes peuples et des 

X 
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villes quii nomme, relativement a des fait* ant&ieurs 

a 1 etabiissement des Ro mains en Espagne. II citoit les 

ml ltai. lib. /, Gravii comme un des peuples qui existoient dans cette 

y ' 22fm contr^e avant qu'Annibal eut pass£ FEbre. A l'lpoque 

a iaquelle le po£te suppose que les Pyr^n^es furent firan- 
id. nb. m t v. chies par Hercule, il fait trouver les Cerretani sur son pas- 

iS ilid v s sa 8 e » et ^ l i nterven * r ^ es Vectones a celui d'Annibal , qui 
ibid. v. 44;. ravagea leterritoire des Volca, dont i'homonyme existoit 

en Italic La guerre de Viriathe appartient k Tan i £6 avant 
notre ere , et la ville de Tribola est nomm& dans la rela- 
Hispan. loc* tion qu'Appien a faite de cette guerre. Pajlanth figure 
dans celle de Numance, qui eut lieu vers Tan i$6 avant 
notre ere , et bien avant que la premiere colonie Romaine 
ait 6t6 envoy^e hors d'ltalie. Enfin YOsca Espagnole exis- 
piutnrch. in toit vers la m£me dpoque, puisque Sertorius y avoit fbndl 

Sertor. torn. Iff, » . » ^> A j . 

pag.jjj. des etudes Grecques et Latines. 

Ces exemples prouvent done que ia concordance des 
homonymies locales de l'ancien Latium et de FEspagne 
ne doit pas son origine aux colonies Romaines, mais qu'il 
faut, pour lexpliquer, se reporter aux plus anciens temps 
de 1'ltalie , et particulifcrement en ce qui concerne ia cote 
£trusque et Pllasgique. Autrement, comment seroit-il 
arrive que l'ancien £tat de I'Iblrie , dressl par M. Agrippa, 
copi£ par Pline , et les tables de Ptoi&nle , n'auroient 
repute sur ia cote mlridionaie de l'Espagne que des 
villes nominees sur celle du plus ancien Latium ! Pour- 
m. xxxiv, quoi Pline auroit-rl d&ignl dix-huit peuples sous la d£- 

pdg ' *' nomination de Latini veteres! et k quelle cause ce titre 

remonteroit-il , si ce nest k celle de ia commune origine 
Arcadienne de Sagonte et de Rome ! Cest ce que Siiius 
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entenxioit sans doute , iorsqu'ii disoit , en parlant des dl« 
putls de Sagonte : 

Hinc consanguine^ subeunt jam mcenia Roma. til. /, v. 60S. 

Les Ard&ttes , d aiileurs , qui avoient concouru k la fon- 
dation de Sagonte , Itoient compris de droit au nombre 
de ces Latini veteres, a 1'occasion desquels Tite-Live fait 
pari ex Tarquin en ces termes : Posse quiAem se vetusto jure Tit.-Lh>.iib.i, 
agere, quod, cum omnes Latini ab Alba oriundi sint, in eo feeder e 
teneantur quo ah Tullo res omnis Albana cum colonis suis in 
Romanum cesserit imperium. Ainsi, lorsque Sagonte avoit 
recours a Rome pour pacifier des troubles qui s'etoient 
eleves dans son sein bien avant I envoi des colonies Ro- 
utines , ce ne pouvoit £tre qu en vertu du droit d'an- 
ciens Latins dont eile jouissoit d£s-Iors, et des principes 
du trait£ rapporte par Polybe, ou ii est question, relati- 10. ///./. .«. 
vement a la date de cinq cent neuf ans avant notre £re, 
de Latins Itablis hors de la domination Romaine ; ce qui 
ne pouvoit s entendre, je crdis^. a cette ^poque, que de 
peuples anciennement passes en Espagne et dont i'ori- 
gine Latine <ftoit des -lore reconnue. 

Je n'ignore pas combien ii peut paroitre hasardeux 
de tenter, ainsi que je Fai fait dans ce M&noire , de 
restituer a 1'histoire des rapports quelle n'a positivement 
etablis nulle part; mais ii faut oependant que quelque 
auteur ancien ait parte de l'origine Italique des Iberes , 
puisque S. Jerome , apres avoir rapport^ les noms de quel- QuasthnaHe- 
ques anciens conducteurs de colonies, s'exprimoit ainsi: ^^, m ( y£ m 
Thubal Ifari, qui et Hispani, licet quidam I tabs auspicentur. "f- *7JS> w/ - 
11 est tres -probable qui! aura voulu indiquer ici Servius,. 312. 

LIJ 



1 62 ORIGINES HISTORIQUES 

commentateur de Virgile , et dont on pretend quil avoit et6 
disciple : Servius lisoit Ies Origines, aujourd'hui perdues, 
que Caton avoit Rentes. 

Quelques observations encore sur les homonymies to- 
pographiques indiqueront peut-^tre ies traces de i'ancienne 
origine Grecque a laquelie ies Aquitains pr&endoient. Les 
noms Pliasgiques des Pyr^n^es Espagnoles se retrouvent 
en Aquitaine , soit litteraiement, soit modifies par une syi- 
a T a L Theodos. labe initiate , dans les denominations locales de Cosa *, Cos- 

Au*!TpJrenud. st ° X ' 6° cosaC > L° sa > Segosa , Ausci d , Oscineium*. J x en in- 
*4- duirois que Ies Cosetani et Ies Ausetdni d'Espagne auroient 

*er.w-4s6 U envo y^ des colonies en Aquitaine, et quOsca , Vescia , Es- 
*ptin. m. iv t cua, en Turd&anie, ne seroient , de m£me, que des noms 
, } tiHm Hierosoi transports par des colonies parties des sources de FEbre, ou 
pas-//*' se retrouvent ces m£mes noms , entre lesqueis on distingue 

celui d'Osca, synonyme des appellatifs Ausci et Oscineium 
d' Aquitaine, que ie nom local d'Esquies repr&ente. 

Les savans qui admettent difficilement les inductions 
tirees des indices couverts du voile de la plus haute anti- 
quit^, r^ffechiront , sans doute, sur ies faits suivans que 
rapporte Fantiquaire Basque, Andres de Po£a. On lit dans 
son ou vrage sur Ies Antiquites de la fatigue et des peuples de 
TEspagne, imprim£ k Bilbao en 1587, que les seigneurs 
de Biscaye juroient encore alors de garder ies coutumes et 
les privileges du pays, un pied chausse et i'autre nu; que 
le roi Ferdinand -le- Cat hoiique, ainsi que ses pred^ces- 
seurs, fitce serment dans ce m£me costume, etque lenom 
de la ville ou cet acte public avoit lieu , se nommoit Guer- 
nica. Andres de Po$a n'h&ite point de considlrer I origine 
de cette coutume comme Peiasgique, et de citer a fappui 
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de son opinion ces deux vers ou Virgile s'exprime ainsi , 
en parlant des Herniques : 

Vestigia nuda sinistri ^^ yj ^ 

Instituere pedis; crudus tegit altera pero. vers. 6S 9 . 

On lit encore dans Pouvrage de M. Hervaz , que le Gui- 
puscoa comprend une montagne appel^e Hernia, dont les 
habitans s'appeiient Hernicoa; et To^sait que Ie mot herna 
signifioit montagne en langue Sabipe. Je ne ferai aucune ^«'**< *»* 
reflexion sur ces rapports ; mais fajouteral, pour terminer St ^ ius ad 
ce Memoire , quelques faits qui prouvent combien cer- ^fk®' vu ' 
taines coutumes anciennes sont durables chez les peuples 
modernes. 

Les Hongrois , nation bien reconnue pour Scythique Benmn de Pey- 
d origine, sont cixAs comme ayant coutyme cfattacher a leur ^J^ r ^,£f 
bonnet de guerre autant de lames dor quils tuent d'enne- **k**p- v- 
mis dans les combats. Nous lisons dans les fragmens de 
Nicolas de Damas , que les Sindi, peuple Scythe et voisin des Henr. VaUsii 
Palus Mseotides, avoient Fusage d'inhurrier avec leurs guer- fl ce jj?" e * f/' 
Tiers autant de poissons quils avoient tu6 d'ennemis dans 
les guerres. Lorsquen i4}6 Joseph Barbaro fut envoy£ 
en Perse, le fragment cite de Nicolas de Damas n'&oit pas Raccoiw a r*- 
d&ouvert: ainsi i'ambassadeur V&iitien a v£rifi£, sans le !I*" , ," l " r,// ' 
savoir, le fait a van c6 par Fauteur Grec, lorsque, faisant 
fouiiler un tombeau de la region des Sindi, ii y trouva ren- 
fermds dans une urne de pierre beaucoup de squefettes 
de poissons dont ii ne pouvoit s'expliquer ie rit fun6raire. 
Henri de Valois n'a fait aucune remarque sur ces rapports. 

Nota. Consuitez i'otmage eerit en allemand par M. GuiHtfumede Humboldt, sous 
le titre XExamcn des recherches fanes star les premiers habitans de I'Espague, &c. Berlin , 
i8ai. 
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NOTE StJR LES BjETYLES. 



A new syse, 
of an<ily s. u III, 

Lib. Ill, />. tj6: 



LjES monumens de pierres tQunrantes oat et6 observes de lout 

temps , patf les voyageurs , sur (es points du globe les plus 

AjrudPhotium, eloigries les uns des autres. Isidore, au rapport de Darpascius , en 

^Shin.tliustra- avolt remarqu^ piUsietirs sur le mont Lib an. Kircher rapporte 

qu'il en existoit dans la Chine , sur une monttgne de la province 
de Chang-chen-fu et dans, cdle deTakfen. Bryant en cite une 
de quarante pieds dans les taers de la Chine k ritejd'Amoy. 

La description que Strabon a do one e f d'apres Artemidore, de 
ceux qui existoient au Cap Sacre, voisins sans doute du mont 
Silurus, dont le nom ne peut avoir £t£ impose que par les Siluri 
que Tacite ftit passer cTEspagrte en Angfeterre', doit faire exa- 
miner avec beaueoup dlnterAt la 'forme et la situation du Pender- 
stotiK Ilest fcnfcte sur le territoire de Bliston^ au comte de Corn- 
wall* et ce comui est precisement la premiere terre ou durent 
aborder les Siluri de Tajcite ,. en partant de I'Espagne. 

Je n'ai pas besoih de deyelopper les nouvelles conjectures aux- 
quelfes ces remarques peuvent conduire; il me suffit d'en indiquer 
fc principe , et d'avoif determine par-fe le seul point de vue sous 
lequel ces monumens peuvent 6tre conaid£r& dans leurs rapports 
avec I'histoire positive. 

La figure, gravee sur la carte de ce Mimoire represents le 
Pender-stone en £quilibre sur son pivot, et enviro nn£ de trois on 
quatre pierres smt lesqueKes d'autres pivotoient aussi probable- 
ment, comme if est dit dans la description qu' Artemidore a faite 
des monumens du Cap Sacre. 



Erratum* Page \y+ ligpc 1 .*», iu ileu.de 96a, Uuz. iojz 



<* 



-.' JL «. . 



"ATT" 



4 



/ ^ 



THB NEW YORK PUBLIC LIBRARY 
RBPBRBNCB DEPARTMENT 



This book is under no circumstance* to be 
taken from the Building 



Sez:: 



form 410 



ry \j nuv o 




